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A ^ ■'îf  ilf  ^ ^ ^ 

AVERTI  SS  EMENT. 

S I la  mfoix  publique  , ^ les  difi 
ferentes  Editions  quon  fait  ^ 
d*un  Livre  y font  des  marques  ajjït^ 
rées  de  fon  merite^  on  peut  dire  qu  il 
ny  a point  de  Livre  moderne  de 
Medécine^qui  fit  meilleur  que  ce^ 
luy-cy.  Il  y en  a peu  qui  ayent  eu 
tapprobation  de  tant  £honnétes 
gentil  qui  ayent  été  mis  Jî fouvent 
fous  la  EreJJè  Mais  comme  les  med-» 
leures  chofes  Je  corrompent  , lors 
qu  elles  tohent  en  mauvaifes  mainsy 
il  s efl  trouve  des  gens  qui  ont  fait 
Voir  le  jour  à ces  Remedes  dans  la 
plus  pauvre  figure  du  monde  ^ arüH^ 
’du'méchant  papier^  des  Car  avérés 
efiropie\  | des  fautes  à cljaque  ^ 
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page  s Si  ces  fautes  font  dégoûtant 
tes  dans  toutes  forte  de  Lhresyelles 
fnt  danger euje  dans  les  Lnjres 
de  Médecins  : i/jy  y a de  la  vie  d*un  • 
homme  à faire  un  qui  pro  quo , ^ 
prendre  une  drogue  pour  l^autriy 
une  once  pour  une  dragmè.  Cejî  à 
quoy  l'on  doit  prendre  gardé: 

71  épargner  pi  peine  ni  dépence  pour 
donner  à ces  Libres  toute  la pçrfe^ 


Siion  qu  U méritent-  Vous  <^erre%^ 
e^H  on  n a rien  oublié  pour  mettre 
dans  fin  dernier ^ lufireceluy  qu  on 
yousprefinte  ; yousytrouyereT^enh^ 
cor e quelque  chofi de  plus  arvantà» 
, geux.  Cette  Edition  ejl  augmentée 
déplus  dé  un  tiers  de  Remedes  ma» 
’ nùfirits  s oh  a en  foin  de  les^ 
querpardesétojles^-^ 


PREFACE 


Sur  Vimportuncc  de  cê  Livre» 


N T R E les  pro^ 
prières  ciien- 
tîelles  dn  bien  ) 
mes  chers  Lc- 


0 f*ni» 
t*s  tm 


ôeurs  ) celle»  d’être  com- 
munîcable  , en  fonc  fans  >>ew>i>»à- 
concredic  les  plus  nobles 
& les  plus  utiles.  Et  com- 
me la  fanté  du  corps  cft 
afleurcmenc  le  plus  grand 
de  tous  les  bien  créez  , , 
puisque  fans  elle  la  pof- 
fcflion  des  honneurs  , des 
richeffes  , & des  fatisfa'>  . 
âionslcspluslegitimesefl:  . 


Préfacé,  . * 

^ toujours  imparfaite  & fou- 
vent  erinuyeufe  : C’cft 
auHi  sâs  douce  qu’elle  doit 
podeder  par  excellence  , 
^ ces  deuxinfeparables  pro- 

c>!ints  priecez.  Le  defir  de  fça- 
homines  voir  , que  le  Prince  des 

• "IsX,  Philofophes  Payens,  a die 

eftre  fi  naturel  à l’Hom- 
v«««p-me  , nel’eft  pas  tant  que, 
celuy  de  fe  bien  porter  : 
depuis  la  chjûte 

* ^ued  du  premier  PçrCj  l’encen- 
. fu'!ùZldement  qui  àiiparivant 

écüic  fçavanc  de  luy-mê- 
me  , ne  peut  avoir  la  cer- 
taine connoiflance  des 
chofes  que  par  le  moyeu 
desfens , qui  nefçauroienc 
*Ia  luy  donner  candis  que 
le  corps  qui  les  foûcieot  , 
^ eft  notablement  altéré  ou 
dans  la  juftefle  de  fou 

ditieditm  ' 


Prefitcei 

Tempérament  , ou 
riacegrité  de  fes  Parties. 
Ce  defir  eft  non  feule- 
ment  naturel , mais  enco- 


re il  eft  accompagné  de 
jufHce  , puifque  la  longue  é^c.  uc 
vie  qui  elt  une  luitc  & un 
effet  de  la  fanté  , e/l  au-{^'/'"^ 
tori/ce  dans  les  facrez  Ca- 


yers  , & que  Dieu  même 
la  promet  en  recompenfe 
dans  robfervance  fidelle 


de  Tua  de  fes  Commande. 


mens. 

Mais  cette  Reyne’des 
vertus  du  Corps  ^ pour* 
qu'elle  participe  avec  tant 
d’éminence  à la  nature  du 
bien  , ne  doit  pas  être 
tant  feulement  fouhaita- 
ble  ; il  faut  de  plus  qu’elle 
foit  communicable.  Elle 
l’e/1  en  effet  , non  pas  par  • 

â 4 
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clle*même  ^ parce  qu’elle" 
Ji’eft  qu’un  limple  acci- 
dent 3 mais  par  le  fecours 
des  Remedcs  , &'  des  Sim- 
ples qui  compofenc  ce  re. 
medes  que  l’Auteur  de  la 
nature  a doués  d’une  infi- 
nité de  qualitcz  propres  & 
convenables  pour  faire 
cette  importance  &ncccf- 
faire  difjEuiion. 

Or  , mes  chers  Le- 
él^eurs, comme  il  y a quatre 
chofes  , qui  d’ordinaire 
font  rebuter  les  Remedcs 
^ans  les  maladies  * tant  in- 
ternes qu’externes , j’en- 
cens  à ceux  à qui  par- 
ticulièrement s’adrelîe  cet 
Odvrage  , à fçavoir  la 
Çherté  la  DiQBculcé  de 
les  préparer  , l’Averfion 


Prtface, 

pour  leur  ulage  , & l’ia- 
( certitude  de  leurs  effets*.  " 
Voicy  un  petit  à la  vérité,, 
mais  un  rare  & riche  pre- 
fent  , qu’une  des  plus  11- 
lu/tres , des  plus  Pieufes  & 
des  plus  Charitables  Da- 
mes du  Roy aume, vous  faic 
pour  vaincre  tous  ces  O b- 
/lacles  , d’un  Recueil  de 
Receptes  choifies  ; de  peu 
de  gouft/aciles  à préparer, 
aifees  dans  leur  applica- 
tion, & dont  l’operation 
cfl:  tres-afléurée.  Par  leur 
moyen, & pat  le  prudent^ 
ufage  qu’on  en  pourra 
faire , on  fc  foulagera  j . & 
on  feretirera  des  maux  fur 
tout  externe,  fâcheux 
rebelle  , qui  font  fouvéne 
croupir  dans  le  lit  les  pan- 

a 5 

# 


Digitized  by  Google 


?rejnce, 

vres  malades  les,  années 
çnrieres  , &:  quelque  s- fois 
jufqu’à  Texcremicé  de  la 
vie  1 un  prefenc  dis- je  qu’u* 
nefaince  Dame  vous  fait* 
Car  ^ bien  que  parmy  ces 
Receptes  il  y en  aie  quel- 
ques-unes, ou  des  miennes> 
ou  de  celles  qui  m’onc  été- 
üdellemenc  données  par 
des  Perfonnes  intelligen- 
tes & dignes  de  foy  ; nean- 
moins > parce  que  le  plus 
grand  nombre  > les  meil- 
leures , &;  les  plus  confide» 
râbles luy  appartiennent  ^ 
ÔC  que  toutes  viennent  au 
jour,  6c  vous  font  données 
par  le  zele  6c  la  charité  dçf 
nôtre  très  - illuftre  Prélat , 
parfait  Heritier  des  vertus 
d’une  fl  digne  Mere  ^ je 

t- 

■K 
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dois  dire  que  c’efl  Elle  qui 
Vous  donne  encieremenc  ce 
prefenr.  - 

, Pour  moy  qui  fuis  En- 
nem'y  juré  de  cous  ceux 
qui  font  profeflîon  de  dé- 
biter des  Secrets  ôc  qui 
en  cachent  rintelligence; 
apres  avoir  judicieulemenc 
examiné  ces  Receptes , la 
vertu  de^  Ingredieris  qui 
encrent  en  leur  compofi- 
tion,  & la  nature  des  maux 
qui  les  exigent  ^ je  me  fehs 
force/nenc  obligé  non  feu?- 
lemenede  leur  donner  mon 
Approbation  , mais  enco- 
re d’exhorter  ceux  qui 
feront  atteint  de  pareils 
maux  ,dc  s’en  fcrviravec 
bardiefle  6c  confiancej 
Outre  que  la  raîfon  les  ap- 
prouve 5 V Expérience  3 qui 


Préfacé, 

{]jjyanc  le  feacimenc  de 
tvide».  Galien,  juge  mieux  qu  cl- 
flrmis  le  dcschofesfcnfibles  >-éii 
ayaac  été  faîte  -très  - fou- 
tio,  vent  depuis  beaucoup 
Ïl  Piog.  d’années  les  authorife* 
Combien  de  perfqiines  de 
tout  fcxeôtde  tout  àge^qur 
pour  être  dans  une  pau- 
vrecé  connue  ^ ou  dans 
une  honceufe  indigence  ne 
font  pas  moins  l’Image  de 
Dieu,  que  les  plus  riches,, 
& à qui  la  vie , n’eft  pas  ' 
moins  chere  qu’aux  plus 
opulences,  î’onc  heurcu- 
femenc  confervée  par  le 
prudent  ufage  de  ces  în- 
cftimables  Receprcs  j 
Combic  de  céccs  galeufes 
& chargées  de  ceignes  , en 
©nété  tout  à - fait  necco- 
yécs:Coiïibieh  de 
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enlaidis  & rendus  diffor- 
mes par  ropiniâtreté  des 
darcres  j ont  recouvré  leur 
premier  écke  par  rappÜ- 
cacion  de  ces  rares  On-  ^ 
guens?  Combien  de  par-'*  . 
ries  du  corps  à demy  gril- 
lées par  la  violence  d’un 
feu  inopiné  > ©ne  perdu 
dans  peu  d’heures  par  le 
moyen  de  ces  incompara- 
' Mes  Baumes  ,rimprcflion^ 
doulbureurc.  caufée  en  el- 
les paç.  l’adivicc  furpre-  ♦ 
nante  de  cet  impitoyable 
elemenclCombîen  de  bras 
& des  jambes  à demy  pour- 
ries & gangrenées  par  la 
fanie  des  * Playes , le  plus 
des  tumeur , &c  l’ordure 
maligne  des  ulcérés  ron- 
gent s , à la  gueirifon  de£« 
quels  la  plus  fin«  Chiruçj 
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gic  s’eft  trouvée  courte  i 
ont  été  confondez  par  l’é- 
nergie 4e  ces  merveilleux, 
Emplâcres  ; &;  combien 
, d’autres  par  leur  mênae 
vertu  ont  ecé  prefcrvez  de 
ce  dernier  degré  de  cor- 
ruption , qui  ne-  peut  être 
guery  que  par  l’amputa- 
tion ou  le  retranchement 
de  la  partie.  En  un  mot  ü 
je  voulois  faire  icy  le  de-" 
nom brw ment  des  Cures 
• extraordinaires  encrées 

par  ces  Remedes  > la  lon- 
gueur de  cette  Préfacé  ex- 
cederoit  celle  du  Livre. 

Enfin  , mes  chers  Leu 
. ôeurs , je  croy  quhl  ne  faue 
point  d’autres  motifs  pour 
vous  perfuader  l’ufage  de 
ces  fouveraines  Receptes , 
que  ceux  que  "je  viens  4e  ' 


Tufaci, 

VOUS  dire^  fondés  fur  vôtre 
propre  intérêt,  & qui  font 
les  mêmes  qui  ont  obligé 
un  des  Grands  Prélats. de"*^ 
l’Eglife  de  me  les  côfigncr 
pour  en  drelier  le  prefcnc 
Recueil  , & de  leur  don^ 
ner  dans  le  peu  de  ^emps 
que  j’aÿ  eu  , Tordre  que 
vous  y verrez  pour  les 
mettre  au  jour-  Servez- 
vous  en  hardiment  & con- 
iidemmenc  dans  les  occa- 
^ fions  qui  n^arriveront  que, 
trop  fouvent.  Les  effets 
miraculeux  que  vous  en 
rcflêntircz  , vous  oblige- 
ront fans  doute  à drefier 
înceflamment  vos  vœux, 
au  Oel  pour  la  profpcrité 
de  cette  Sainte  &:  Chari- 
table Dame&  de  ce  faint 
Prélat  par  le  moyen  de  ^ 


Prefacéi 

qui  ces  Reccpcesfont  ve- 
nue dans  mes  mains  , & 
qui  n’enc  precendenc  pour 
toute  recompenic  que  la 
gloire  de  Iesvs-Christ  , 
ôc  le^'foulegemenc  de  fes 
mcmbres^quifont  les  Pau- 
vre ! Pauvres  dis- je , qui 
pourtèzpar  l’Erpric  fain> 

& du  jufte  defir  d’écre  dé- 
livrez de  la  tyrannie  des 
maux  in vecerez  qui  les  ac- 
cablent 5,  adreflent  déjà  à 
leurs  charitc2>  s’il  me  fem- 
ble  J tous  en  foule  & du  ' 
profond  de  leur  coeur  jces 
amcÀireufes  paroles  de 

l’EpOofe  ; In  odorem 
Urm  tuorum  cHrr'musy 

Courez-y  en  effet  , & 

' avec  cmpreflcment , mes 
Freres  languif-  * 
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fans  5 pour  recevoir  avec 
- cercicude  , 6c  facilité  la 
guerifon  de  maux 

lesplus  vieux  6c  tes  plus 
rebelles.  Eci  quami  vous 
l’aurez  heureufemenc  re- 
ceùë  y donnez,  s’il  vous 
plaie  'j  quelque  parc  dans 
vos  prières  à celuy  qui 
vienc  de  donner  à ces  cha. 
ricablcs  Renîedes  la  for, 

m 

me  d’un  Livre  , dans  'le-  . 

*• 

quel  fi  vous  ne  trouvez 
pas  toute  la  pompe  ni 
Tornemenc  des  Ouvrages 
du  cernps  , vous  aurez  au , 
moins  la  Charité  , tout 
pauvres  que  vous  êtes  , 
de  pardonner  à la'  fran- 
chife  d’une  Brebis  , qui 
n’a  fait  que  fil  ivre  le  mou. 
vemenc  de  fon  Pafteur  lé- 
gitimé , 6c  d’exeufer  la  fî-^ 


.V.  • ' Préfacé» 

dielrté  refpeâueufe  d’un 
Va/Tal  3 qui  n*a  obcï  fim- 
plçmenc  .Qu’aux  ordres 
de  fon  très  - honoré  Sei- 
guenr.-  v 


DELErc'mE  Doreur  en 
• Médecine  dé  Hynï<~üerjt»^ 
té  de  Montpellier. 
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MESSIEURS  ^ 

LES  PRESTRES 

Diacres  , &0«rcsdcs 
Séminaires  ^ & autres 
Ecclefiaftiqucs  deftinés 
aux  fondions  Curiales. 


ESSIEVRS, 

'C*efi  une  vérité  tres^certai- 
tie  depuU  la  ttaijfance  de  l^Egli^ 
fi  9 ^uc  vous  efies  les  vrais  e$* 
légitimés  Mtdecint  des  Ames  ^ 
tè*  que  la  libéralité  de  Diea  a 
comme  infeparablement  attaché  à 
votre  Noble  Miniftere  , le  fou*- 
voir  & la  faculté  de  guérir  les 
Âidux  de  la  plus  noble  Partie  de 


E P î T R E 

Vhomme  Peut-être  aujfi  vous  éto’- 
nerel^vous  j de  ce  que  le  Recueil, 
que  je  vûus  prefente  » neconte^ 
nant  que  Us  Recettes  contre  quo- 
tité de  maladies  qui  attaquent 
tous  les  jours  notre  corps  5 je  prens 
neanmoins  la  liberté  de  zyus  le 
tonfacrerÆn  effet  vous  aurte\ju^ 
fie  fit] et  de  me  'blâmer  dans  mon 
dejfeiniOu  du  moinsde  me  reprocher 
d*Jtre  peu  verfé  en  l*art  de  gat’- 
der  les  mefures  & les  proportions^ 
fi  te  n étais  raifonnablement  per- 
fuadé  i que  cet  empire  que  vôtre* 
facré  Caraôlere^vous  donne  fur  les 
vices  fpirituels  , vous  pouvez.  &*■ 
deve-l^.  détendre  charitablement 
Idc©  de  fur  les  maux  corporels. 

Coclo  Si  le  f^erbe  divin,  dit  un  grand 
ra^gmt  peyg  de  l'Eglife  , quitta  le  Sein 
Mcdi-  Eternel  , pour  venir 

€QS‘c^ïifur  laT“erre  j ce  fut  pour  y faire 
magaus  Poffee  de  JUdedeCin  5 Et  V Ècritu- 
in  terris  ^e  nous  apprend  que  pendant  le 

e^^fot«  *^^P^  convtrfa  parrny  les 
» apres  être  forti  de  la 
* vie  cachée  qu'il  avait  menée  l'ef- 
face  de  dixhuit  ans  , il  exerçait 
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tous  les  tours  dette  charitable  fort’' 
Bion,tat  a l’endroit  des  corps  ejue  bcLnc* 
des  âmes,  Tom  ceux  ^ui  avaient 
des  ena/adieSiditA‘Evâgile,étoient  duccbac 
men/s  à Jesus-C  h r.i  s t yd'ou  *** 
pas  m ne  fe  fefaroit  quil  ««/»/ 
entièrement  gucri  de  J es  infirmi-  baotur, 
teX.  Cette  ftrnme  quUl  garentitZuc, 
ouvertement  du  tombeau  dans  le-  ch^p.4n 
quel  “Une  perte  extraordinaire  de 
fang  V allait  bien- tôt  précipiter:. 

Ces  dix  lepr eux  3 qu’il  nettoya  ji 
Men  de  )çe(te  horrible  maladie  qui 
les  faifçit  bannir  du  commerce  des 
hommes  : Ç es  grandes  - & invete-  , 

• rées  fièvres  dont  il  délivra  la 
-BeUe^mere  de  S,  Pierre  : Ce  vieux 
P.aralytique  à qui  U rendit  ¥ufage 
des  membres  poreJtus  par.  le  moyen 
'du  bain  falut^re  qutl  luy. ordon- 
na et. aveugle  4e -naiffance'  d 
‘^epiipar  l’dppU^^tion' à* un  ..collyre  ^ 
^ompofè  de  falive  ‘(ÿ*  de  terre  j il 
fit  voir  & connoitr.e  en  même  leps 
la  ltsmiere  agreahle  duqour  3 Et 
.cestepefies  C^^amoHreufes  plain- 
tes quexMarfhe  & Magde'aine  « 
' 9 •'  ^ue  s’il  eut, eté^dans 
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leur  Château  a leur  Frere  ne  ferétt 
pas  mort  : Toutes  ces  admirables 
cures  , & ces  jufies  regrets  ^font 
autant  de  preuves  convaincantes 
de  la  vérité  que  je  vous  propofe, 

. Aiais  ce  ne  fut  pas  ajfez.  à ce  fou“ 
verain  jMedecwyd'en  exercer  luy» 
meme  la  JhnBion  î It  voulut  en- 
core que  fes  Apôtres  & fes  Dif» 
ciples  eh  fijfent  de  même  j jufques 
A leur  faire  un  exprès  comman- 
dement i leur  difknt  quils  eujfeni 
la  Charité , non  feulement  de  gué- 
rir les  malades  qui  leur  feroient 
prefentell^  j mais  encore  quils  les 
eherchajfent eux-mêmes^ quils  les 
aUaJfeut  trouver  dans  leurs  mai^ 
JonSitè"  jüques  dans  leurs  lits  pour 
leur  tommüniqnèr  la  famé,  ■ •> 

' Or,  : Messieurs,  vous 

^feSifans  contredit  les  plus  vives 
images  , les  expreffions  les  pltts~^ 
naturelles^  ^ les  plus  fidelles.Co^ 
pies  de  tes  iltuftres  Originanxi 
jQm  vous  tâchez,  de  marcher 
exaUemtnt  fur  leurs  pas  , qu^ 

^'vous  tenez,  en  tous  les’  mêmes 
*roHteilN‘cfl^il  pas. iufic  que  vous 
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D E D f C A T 0 I R 
•VOUS  occupiez,  auffl  , à leur  exem^ 
ple^  au [oulagement  det  Malades , 

& â les  tirer  par  une  charitable 
adminifiration  ou  perfuafion  des 
Remedes  connus  & aJfeureT^  > de 
leurs  infirmité  Z.  corporelles  ^com^ 
me  vous  faites  déjà  de  celles  de 
leur  amé  ? Ce  même  Efprit  faini" 
tjui  vous  rend  les  afifocieî^  de  leurs 
facrel^  miniJUres  , ne  vous  fait^ 
il  pas  aujfi  les  Compagnons  de 
leurs  fonilioHs  & de  leurs  tra» 
vaux } Et  neft-ee  pas  à vous  à ejui 
fefus-Chrift  a dit  , aujfi  bien  e^uà 
fes  Apoftres  , ejuit  vous  avoit 
donné  i*exemple  pour  faire  com- 
me il  avoit  fait  H Ce  qui  ne  feExcta- 
doit  pas  feulement  entendre  de  plü  dcdl 
VhumHite  qu  il  avoit  pratiquée 
leur  lavant  les  pieds  y ni  du  réel 
changement  qu’il  fit  de  là  Sub-‘  ita& 
fiance  du  pain  & du  vin  > en  celle  vos  fa- 
de  fon  Corps  & de  fon  Sang:  Mais 
encore  de  toutes  les  faintes  aBions 
quil  avoit  prof e fiés  durant  f i vie  y 
dffquelles  les.gutrifons  des  mala-  j 
des  ne  font  pas  la  moins  oonjidera’ 
l^e  Partito^  ov'.  ' . -V 
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[(^ay  bien  que  vous  me  direz.» 
que  les  Cures,  que  te  viens  de  dé- 
crire font  miraculeufes  > que 
toutes  ces  fameufis  guerifon  s fu- 
rent opérées  par  une  vertu  fecret^ 
te  que  le  Sauveur  de  nos  âmes 
permettoit  fortir  de  fon  corps»  Et 
■ que  cette  même  vertu  étant  com- 
muniquée aux  jipotres  par  leur 
divin  Mahrt  » elle  leur  fai  foie 
faire  les  memes  operations»  Il  efi 
vray  I ie  l’avoué  » ie  fuis  trop 
bien  élevé  dans  le  Chriflianifme» 
J&,  ajfel^éclairé  de  fts  divines  lu- 
mières pour  choquer  tant  fait  peu 
cette  vérité,  Aujfi  ne  pretens-ie 
point  icy  de  voks  obliger  à faire 
des  miracles,  C’eftune  grâce  qui 
dépend  aujfi  bien  que  toutes  les 
autres  » de  la i.  pure  libéralité  de 
Dieu  » &.  quilne  donne  quà  ceux 
quil  luy  plaU»  comme  il  luy  platt» 
& quand  bon  luy  f tmble,  Àloins 
, ■ encore  veux  - ie  vous  porter  k 

l’exercice  aéluel  de  cette  Scien- 
y être  defcendué  du 

itiusMc-  vtetl- 

^cmmlirdans  les  Academies  ceux  quy 

s’ém* 
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/étudient  de  l'ac^utriry&  de  fai- 
re blanchir  dans  le  Cabinet  , les'^^f^?^ 
têtes  de  ceux  qui  l* ayant  une  fais 
acquifcylaveulentprat tiquer  avec 
éclat,  C^efi  à ces  Mejfieurs  , que 
Dieu  nous  commande  d'honorer 
& quil  a créés  pour  la  necejjîtc, 
à qui  appartient  la  recherche . ^ 
la  difcujfion  des  caufes  les  plus 
cachées  de  toutes  les  maladies  ^ 

, V intelligence  des  Symptômes  j le 
difcernement fi  neeejfaire  des  évé- 
nement ‘y  raccord  ou  le  difcord 
des  indications, & la  connoijfance 
parfaite  des  propriete\^  des  fim- 
pies  qui  cotnpofent  les  Médica- 
ment. 

Non , M E s s I E U R s \ ie 
ne  feray  jamais  d’avis  de  ietter  la 
fauciüe  dans  la  moijfon  d’au- 
truy  , ni  d*ufurper  les  droits  de 
perfonne  ; Et  vous  qui  faites  un 
état  particulier  de  faire  rendre 
àun  chacun  qe  qui  luy  appartient, 
auriez,  jufle  raifon  de'^i  accufer 
à’injufiice  dans  cette  rencontre. 

Mais  dans  la  liberté  que  ]e  prens' 
de  vous  confitcrerce  petit  Ouvra-  - 
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gtjtout  mon  but,&  tout  mon  def- 
fi  in  e[i  de  vous  perfuader  >,  ept  a* 
yant  en  main  un  Recueil  de  Re- 
ceptes  choifies , approuvées  , & 
confirmées  par  (quantité  d'expe-- 
rien  ces  t]  là  en  ont  été  faites  heu- 
reufement  contre  beaucoup  de 
maux  fâcheux  & invetereT^,  in- 
ternes & externes , & vous  trou- 
vant dans  des  occupations  prefi 
fantes  , & dans  des  urgentes  ne- 
cejfite’^de  les  employer  ^ fur  tout' 
dans  les  lieux  ou  les  pauvres  ma- 
lades ne  peuvent  point  du  touty  ou 
tres-diffcilemct  avoir  dufecours'y 
ou  bien  parmy  des  infirmes  a qui 
les  remedts  ordinaires  , nont- 
point, ou  fort  peu  profité', vous  pou- 
vez. & devel^non  feulement  leur- 
en  confetîler  l^ttfage  j mais  encore 
les  préparer  fidellement  , & les^ 
dfpenfer  charitablement  vous» 
rnérne.  lefus-Chrifi  vous  le  com- 
tnknde,L‘Eglife  vous  le  confeille', 
Lp  raifon  vous  y convie  j & la 
cfarité  vous  y oblige.  Quel  qu  un 
élit  la  parole  de  Dieu  par  la  bou- 
'^hede  S,  laques,  parmy  vm  tfi- 
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malade  ? ^7/  appelle  les  Pré^  lofîrma- 
l'EgltJe,  En  quelque  lieuy  9“'* 
U même  Parole  à fes  !" 

^qjez  les  malada  qut  fe  pre fente,  tros  Ec- 
Eh  grand  Pape  permit  aux 
Iffmtes  par  Bule  expreffe  , d*e-^^p$i 
Jcérctr  la  Aledecine,  particulière^  Curatc 
ment  quand  on  ne  peut  pas  avoir 
■ commodément  des  Médecins  Se- 
culiers. 

En  effet  , Mess  i eurs  , cet-  Grrgor, 
te  f teon  à* agter  n*efipoint  du  tout 
incompatible  avec  le  Sacerdoce^ 
ni.  avec  les  autres  degre\jnfe- 
r leurs  de  la  Clericature.Car  per- 
[onne  ne  peut  douter  que  les  Ma- 
ladies n* entrent  au  monde , par  la 
même  porte  que  la  mort  y efi  en- 
trée \CePl  à dire  par  le  pechê  ; 
fnis  qu*elles  font  le  feul  achemi- 
nement ydêr  la  plus  prochaine  dif- 
po fit  ion  a la  mort  y Aucun  ne  pon- 
"^ant  fatis  faire  à cette  fatale  ne- 
ceffitê  de  mourir  , qti  tl  n* ait  été 
au  moins pendantquelque  moment 
malade.  Or  comme  I>ieu guérit 
du  péché  non  feulement  par  Po*  " 

é 2 
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peration  Médicinale  de  fa  grâce; 
mais  encore  par  le  miniftere  de 
fon  Egiife  : du  même  il  n éfend 
pas  feulement  fa  main  miferi» 
cordieufe  fur  les  maladies  Corpo» 
reUes  cjui  font  un  effet  & une  pu- 
nition du  péché  y mais  encore  il 
communique  fon  pouvoir  a fa  me* 
me  Egltfe  hien-aimée^par  le  con- 
feil  qu'il  donne  aux  î?rétreStqui 
en  font  les  MiniJlreSy  de  leur  ap- 
pliquer des  Remedes  , & de  guem 
nr  les  en  fans  mal-heureux  de  et 
mauvais  Pere, 

Il  efi  donc  certain  que  les  Pr d’- 
très , les  Clercs  , & toute  forte 
d' Ecciefiafliques  qui  ont  déjà  la,^ 
direBion  des  Ames  , ou  qui  font 
defiinez.à  leur  conduite ffont  obli- 
ge\Jelon  leur  pouvoir  d'ajfijler  le 
peuple  y non  feulement  parles  ay» 
des  fpirituelles  , mais  encore  par 
toutes  fortes  de  fecours  temporels; 
parmy  lefquels  , ceux  qui  regar-- 
de/it  la  guerifon.  des  maladies  y dP 
par  confequent  la  confervatwn  de 
la  vie  parla  refiitutio  de  la  fan- 
té  ifont  les  plus  oonjtderables  dP 
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les  plus  tonchans,  'OHy  , M E s» 
s I E U R s » Remedes  dont  ie 
vous  prefente  le  Recueil , n^étant 
pas  moins  utiles  pour  les  corps 
malades,  que  les  Séminaires  de  ce 
J)iocez,e,osi  vous  ave^été  élevés, 
dr  ou  vous  tâchez,  d'élever  les 
autres , le  font  pour  maintenir  la 
famé  des  ames',Vous  êtes  dans  /"<?- 
bligation  d’exhorter  tousceux  que 
vous  préparez,  au  fervice  des  Pa* 
rosJfes,de  les  accréditer  parmy  les 
peuples  , de  leur  en  apprendre  la 
Réparation,  d'en  procurer  l'ufa- 
ge , & d'en  guérir,  vous  dr  eux, 
Jeurj  maladies. 

Et  notre  tres^Illuflre  Pré- 
lat n'eufl  pas  autorifé  avec  tant 
de  cœur  & d'emprejimene  les  re- 
mèdes des  pauvres  ,fe  fort  cano- 
nifeTjpar  l'augufie  Af'emhlée  du 
Clergé  convoquée  ces  années  der- 
nières dans  Paris,  ni  recomman- 
dé avec  tant  deloquence  & de  iu- 
fiice  leur  établijfement  & leur 
uftge  dans  fa  lettre  Pajlorale 
adrejfée  â tous  les  ConduBeurs 
des  Ames  de  fan  Diocefe  , s'il 


A 
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n'iHt  cren^ue  leur  foin  pouvatt 
encore  s*étendre  fur  les  maladies 
du  corps.  Ce  Chantabte  Prince 
de  l*  Eglife  , ^ui  comme  un  tres^ 
vigilant  ^afieur  , tient  les  yeux 
tou  jours  ouverts  fur  la  conduite 
de  fon  Troupeau  , & qui  quoy 
qu^éloigné  en  punition  de  nos  cri» 
me  St  ne  laijfe  pas  , comme  un  So\ 
leil  tres-éclaire  tres-fecond,  de 

ver  fer  continuellement  fes  henU 
gnes  influences  fur  fa  Bergerie  , 
établi  dans  fin  Diocefe  quatre  Se» 
mlnaires  four  la  fanté  des  ji» 
mes , & qui  font  comme  la  fourcâ 
abondante  des  fecours  fpirituels^  . 
Séminaires  qui  répondent  aux 
quatre  principaux  degreT^  de  la 
Clericature , dans  lefquels  Us 
ieunes  fuiets  bien  appeliez  , peu» 
vent  facilement  s"  élever  de  degré 
en  degré,  chacun  filon  fon  âge  èÎP 
fin  mérité  y a la  plus  fainte  dû 
toutes  les  conditions  ; Jufque-lài 
que  ceux  à qui  la fagejfe  de  Dieu, 
n’a  pas  donné  des  biens  defortu» 
ne  proportionnez  à leur  naijfance^ 
ni  à leur  inclination  pour  y par<^ 
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n}énir^  ayant  recours  à la  libéra- 
litê  de  fa  grandeur  y en  trouvent 
aifément  les  moyens.  En  effet  , il 
y en  a déjà  un  bon  nombre  , e^ui 
fous  Cappuy  de  fa  fource,  fe pouf, 
fent  y non  feulemement  aux  bon- 
nes Lettres,  par  la  commodité  du 
College  de  Pez.enas  ; mais  enco- 
re par  le  moyen  des  Séminaires 
y font  établi , s’avancent  au 
plus  faint  & au  plus  honorabU 
de  tous  les  Etats  , pour  enfin 
devenir  à la  faveur  de  ces  deux 
fecours  : tér  les  çJJfmifires  des 
Saints  Autels , & les  trompettes 
de  fa  divine  parole, 

N'efl-cepas  , Messieurs  , 
une  chofe  merveilleufe  & bien 
édifiante  de  voir  dans  le  petits  Se- 
fninaire  un  bon  nombre  de  iettnes 
fuiet  de  l’âge  de  dou"^  à fei^ 
ans  fauter  du  lit  tous  les  matins 
environ  lescjuatre^heures  , fortir 
de  leurs  petites  Alcôves  comme 
les  pouffms  de  deffus  les  ailes  de 
leur  mere  , & s’affembler  fous  la 
fage  conduite  de  leur  DireBeur 
pour,  méditer  tous  enfemble  pérd- 

e 4 
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^ans  une  benne  demy  heure  les 
matières  Chrétiennes  qui  leur  ont 
été  lenés  le  iour  precedent.  De  là 
s* en  aller  dans  les  Clajfes  ou  leur 
petite  capacité  les  a placent  non 
feulefnent  poHT y exceller  pardef- 
■fus  leurs  Condifciples  du  fiecle 
quant  au  devoir  des  étude  semais 
-acore  pour  leur  donner  un  parfiùt 
exemple  de  pieté  df  de  modejlie 
Des  Lla0ï  àl'Eclife  pour  y ioüir 
de  U réelle  prejence  de  Dieu  att 
faint  facrifice  de  la  Mejfe  ou  ils 
ajfijie.n  tous  les  iours , les -Clercs 
erne'^d’un  Surplis  , dr  ceux  qui 
ne  font  qu’afpirans  à la  Clerica» 
ture  t avec  un  Jîmple  rcfchet  for$ 
propre  & fort  decent  : mais  tous 
avec  une  fi  grande  ferveur  , un 
maintien  fi  modefie,&un  recueil- 
lement fi  humble  quils  donnent 
de  l'admiration  aux  Anges  à qui 
ils  rejfemblent,  (ÿ  de  la  dévotion 
à tous  ceux  qui’' les  regardent. 
De  l Eglife,  au  lieu  defiiné  pour  • 
prendre  leur  refeBion  , ou  ils  fis 
rendent^  non  pas  tant  pour  y re» 
cevoir  les  alimens  necejfaires  pour  ' 
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la  fubfiflance  & l acroijfement  de 
leurs  petits  corps, que  pour  y re- 
pattre  leurs  âmes  d'une  viande 
celefie  qui  eft  la  fainte  & la  con- 
tinuelle LeBure  qu  on  y fait-pen- 
dant le  repas,  Monseigneur, 
quand  je  con/idere  icy  ces  jekiu 
nés  Noürrijfons  de  votre  Gran-  « 
àeur  > ajfis  autour  de  votre  table» 

& fi  bien  éléve\yar  les  effets  de  ' 
votre  belle  Ch/trité  , ie<  me-fens  ~ 
obligé  de  dire  que  c'ejî  en  vôtre 
faveur  que  le  Roy  Prophète  4 
chante  ce  Pcrfer  plein  de  tendref- 
fc  Filij  tui  ficut  novellæ  oli- 
varum  in  circuitu  menfae  ttiæ, 

^ t font  en  effet  des  ieunes  plantes 
qui  apres  avoir  iettè  des  profon-  ' 
des  racines s& des  fondemens  très» 
folides  de  vertu,étans  fi  bien  cul- 
tivées par  les  foins  de  leurs  fages 
DireBeurs , étans  continueUe- 
ment  arrofées  des  eaux  celeftes», 
je  veux  dire  de  la  douce  (jr  fécon- 
dé pluye  de  la  grâce  , porterons  . 
dans  le  temps  des  exceUens  fruits 
en  abondance,  Lignum  quod 
plantatum  eft  fccns  dccuçfui 

^ S 
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âqimpum,  frudum  dabit  in  tem» 
pore  oportuno.  pajfe  fous  > 
lencecent  autres  AEl es  intérieure 
& à nous  inconnu  de  petite  mor-  • 
tipcation  c^ue  ces  hunes  enfms‘ 
exercent  a qui  mieux  mieux  feU’^ 
dmtt  le  refle  du  tour  , même  dans 
leurs  plus  innocentes  récréations:' 
Ce  qui  doit  exhorter  les  Peres  eff*  ^ 
les  Meres  qui  ont  fait  de(féin  de 
donnera  Dieu  quelque  fruits  d^ 
leurs  mariage  3 défaire  tous  leur 
efforts  peur  introduire  au  plutôt  . 
leurs  en  fans  dans  cette  fainte  Eco- 
le", afin  qH*‘tls^  reçoivent  de  bon- 
ne heu^e  les  teintures  :d' une  véri- 
table pieté  J qui  efians  tes  premie-  " 
res'  impre [fions  dans  un  âge  Ju 
tendre  , ne  s*effaçent prefquc  ior 
mais. 

Ai  ai  s la  Charifâ  de  ce  gr ad  Prei 

lat  'ne  fe  borne  pas  à la  feule  con- 

ftrvatio  de  la  plus  noble  p^tie  de' 

nosts^mémes.  Bile  pajfe  encore  à>. 

cille  de  Ikmoins  conjiderahle  , en- 

notes  procurant  dts  Pemedes  poup' 

guérir  les  maladies  du  corps.C‘eff 

Messieurs  f-cme  chariti 

» 
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a perte  [a  Grandeur  de  conjt-^ 
gner  entre  mes  mains  ces  fauve- 
raines  Recettes  , dont  lay  drejfé 
le  prefem  } ee*^ed  pour  le  donstet 
au  Public  , & ^ue  de  fon  Ordre 
i*ay  pris  la  liberté  de  vous  conf^- 
crer\afin  que  dans  le  même  temps 
que  vous  ietuT^  les.  femances  de 
pieté  dans  les  cœurs  de  ceux  qm 
vous  dirigez  au  Régime  ^s  ame  l 
Vous  leur  imprimiez  aujji  douce- 
ment obligations  & les  moyens 
ctajfifier  M corps  dans  les  occa- 
fwns  qu'ils  en  aurom\&  que  com- 
me vous  & eux  y^étes  ou  devez 
être  les  plus  chers  inBrumens  de 
fa  Grandeur  pour  guérir  des  rna- 
ladies  de  l^Ame  des  Diocezainsy 
vous  U f>ye\^  aufji pour  U gueri- 
fon  de  celles  de  leurs  corps  y cV 
qu  enfin  tous  fccondans  les  fain- 
tes  i <7 tentions  de  ce  charitable  P a\ 

Jfeur  y vous  travailliez  incejfam- 
ment  &,.unammément'al*entsè-  ^ 
re  confervation  de  fes  cher  es  bre- 
bis. 

Hé  quoy  , M E s S i E 11  R *a  è 

vous  êtes  donc  Us  Depoptaites 
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detoHttjles  vmm  ChrêtUnms  ^ 
foret  que  vow  vivez.9  ou  êtes  élt- 
ve\^dans  des  Séminaires  qui  font 
la  foUrce  & les  refervoirs  , d'ou 
eUes  fe  communiquent  à la  ieu- 
nejfe  bien  apfelUe  à la  Clerica, 
ture,&  vous  fereT^exclns  de  met- 
tre en  exercice  la  charité  qui  eft 
comme  la  bafe  & le  fondement  de 
tontes  les  autresy&  dont  les  effets 
n éclatent  iamais  mieux  qu  en  la 
guerifon  des  malades  ; Lors  ffue 
vous  ferez.  envoye\^  dans  les  Pk- 
roifferyfur  tout  celles  qui  font  dé- 
fourvtues  3 ou  éloignées  des  Aft- 
fstftres  ordinaires  de  la  faute  du 
- corps  . pour  y faire  t office  de 
Pafltur  à rendrait  des  âmes 
^uivoM  feront  cort.mife s i Isùjfe- 
rez.~votis  périr  les  corps  , qui  en 
font  les  domiciles  , faute  d'un  fe- 
cours  que  vases  leur  p0‘Hrre\fO‘ 
,cilement  donneT*‘  Vom  aurez  fur 
. les  bras  un  pauvre  ntalade  , tout 
-êouvert  de  play  es  & ^ulcérer 
rongeantes  > dont  le  pus  (pt  la 
foie  té  auront  prefque  éteint  la 
fhaUur  vitale  en  quelquun  d(t 
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y?<f  membres  y à qui  le  Chirur- 

gien fer  a prêt  iCen  venirà  l^um- 
put at ion  : Si  ''voué  pouvez.  Pem- 
pecher  par  le  moyen  de  l' emplâtre 
divin  y. ou  de  Ponguem  noir  y ou  de 
^ueleju* autre  de  ces  Baumes  in- 
comparables dont  vous  avez,  icy 
la  defcription  j Cét  Allé  de  cha- 
rité ^ue  voju  luy.  ferez.y  ne  fera- 
ttl  pas  bien  louable  devant  les 
hommes  , ^ digne  de  recompenft 
devant  Dieu  î Fhe  bonne  femme 
fera  depuis  ^uehjues  ieurs  dans 
letrarail  de  l* enfantement  3 avec 
un.danger  évident  de  fa  vie'y& 
par  confequem  de  faire  de  fin  fiirs 
le  tombeau  de  fan  fruit  : Si  dans 
ceprejfant  befiinvoMS  tente^par 
quelqu'une  de  nos  Receptes  , pt 
dtlivranceyquand  ce  ne  féroit  que 
pour  donner  du  temps  à P enfant 
de  recevoir  la  grâce  du  Baptême^ 
neferez^vous  pas  bien  charita- 
^ee^Vous  aurez  appris  qu'une  au^ 
tre  aura  fis  mammeüts  touterper^ 
cées  pUr  U grandeur  des  apo fe- 
ntes you  adimy  rognes  par  la  ma- 
lignité des  ulcms  Chancreu 
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Ÿ<tr  la  vertu  de  fes  incomparahîes 
Onguens  vous  luy  donne^U  gue- 
rifon  & le  moyen  de  continuer  la 
nourritures  à cet  enfans  i à ^ui 
eUe  vient  de  donner  l*étre  tout,  ' 
fraickement  , pouvel^~  vous  en~  :,i  . ■ 
courir  du  blamaP ermettrezj-vottf  } 
’^u*une  per  forme  épuife  toutes  ees 
veines  par  une  perte  extraor di^ 
nuire  de  fang  > en  fuite  de  quelquè 
blejfure , ou  de  quelqu  autre  acci-^ 
dent  à pouvant  en  arrêter  foudain 
Vhemorrhagie  5 & par  confequent 
l'empêcher  de  mourir  , par  ' l‘ap’~ 
plication  de  la  poudre  de  Sympa*- 
thiey  oit  de  quelqu* autre  de  ces  fa^ 
meufes  Receptes»  Vn  attire  ira 
tomber  dans  une  ctcitê  incurable  $ 
la  laifferesi-vous  di  venir  avengle\ 
à faute  de  luy  montrer  l*ufage  de 
tes  eaitx  merveUleufes , dont  nous 
vous  donnons  icy  la  préparation 
j^ueiqu  autre  qui  fera  mordu  OH 
tmhavê  d*un  chien  , ou  d*un  mire 
■animal  enr<4gê  , va  tomber  fans  y 
manquer  dans  VhydrophôbU  j fi 
■vous  pouve\^  prévenir  & détour-* 
ner  et  déplorait  accident  > par  h 
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Dedicatoîre. 
eonfeil  que  vous  luy  donnerez 
de  l*nfuge  de  quelqu'une  de  eer 
fameufes  Recettes  » ferez- vous 
P pt  U Chrétien  > à$  ne  le  pas 
faire  ^ 

Eneort  une  fois , MESsiEURS> 
vous  qui  êtes  deftinez  À la  con-^ 
duite  des  Ames  y & des  Paroijfep 
- qui  feront  peut-être  êloignêes  des 
fecours  humains  laifferel^vouS 
gémir  vos  pauvres  Brebis  Joué  lu 
poids  d* une  infinité  de  ntaux  eof» 
portls  y qui  peufvent  empêcher  em 
elles  defiuPlifier  les  femences  /pi-^ 
ritueUes  que  vous  y jetteT^y  étant 
en  votre  pouvoir  de  tenter  leur 
délivrance»  Faudra  - t’il  que  ce<* 
hy-cy  foit  dévoré  par  des  ecrouel^ 
tes  inv  et  crées  5 Celuy  - ta  çomm& 
noyé  & fuffoqué  par  Pahorsdancei 
êtes  eaux  jqui  s*‘engendrent  dans 
fon  corps  : Uun  tourmenté  d*un^ 
cuifanie  brûlure  Vautre,  tirarmifr 
par  une  eoUqut  nephritique  dont 
la  douleur  fmpajfera  les  plus  vi» 
ves  tranchés  des  plus  laborieux 
accokchtmens  *,  Plufieurs  s'impa»^ 
tùnter  tontirntellcînent  t par  de^ 


E P ï T K El 

iemangeaifom  tiranmques  coufées 
J>^r  l*opmiatret€  des  dartrcSiga'^ 
Us  , & des  teignes  j Beaucoup  fe 
veyh  ronger  tous  vivans^par  me 
fourmilliere  de^vers^^  que  la  plu* 
P sert  expérimentent  prefque  tous 
Us  autres  maux  que  nous  tachons 
de  combattre  dans  ce  Livre, &rif* 
quent  de  leur  vie>par  cette  mal»- 
heureufe  expérience  » fans  qnil 
• vous  fait  permis  de  les  fecourir 
dans  ce  danger, par  une  charitable 
difpenfation  de  ces  Bemedes,dont 
ftousvoHs^  donnons'icj  les  proprie-- 
tez.  ,&  le  modèle  facile  de  les 
préparer,  ji  Dieu  ne  plaife  que 
je  fajfe  ce  tort  au  feu  de  votre  ze^ 
U,&  de  votre  charité  envers  le 
prochain,  de  croire  que  vous  ayez- 
et  autres  fentimens  : au  contraire, 
comme  ie  fuis  vivement  perjuadé 
que  voH*  efles  tout  penetreT^  & 
enflamvsezpar  deffas  tous  le  refie 
des  homme  f,  des  flammes  de  cette 
Jieyne  de  vertus  ^ay  cru  être, 
oblige  de  vous  confacnr  cet  Ou-- 
vrage  , ou  romne  dans  un  petit 
Arcenal,vous  pouvez  prendre  des 
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D £ D î C A T O I n b7' 
ârmespour  chajfer  des  corps  de  vos 
Parotjjiens  malades  , ces  ennemis 
dornefiiques  qui  les  opriment  , de 
même  que  vous  travaillez,  incef- 
' [ajnment  par  votre  prudente  conm 
duite  3 à exterminer  ceux  de  leurs 
âmes, 

Enfiny  M e s‘s  i e u r s,  qui 
juftifie  encore  mon  dejfein»  & qui 
vous  doit  animer  davantage  à cet-- 
te  iufie  guerre  de  veux  dire  au  fou* 
lâgemèt  des  malades ,par  une  cha- 
ritable &'  fidele^  difpenfation  de 
ces  miraculeufes  RecepsesyC*efl  la 
ctnfiance  que  les  Brehü  ont  en 
leur  légitimé  Pafteur.La  confian- 
ce y dit. le  Prince  des  Médecins 
Arabes  y que  le  malade  a de  fon 
Médecin  i vaut  plus  pour  obtenir  plm  rac 
lagàerifon  , que  le  Médecin  avec  IctCoi^ 
tous  fies  injirumês;qui  font  la  Die- 
tOyla  Chirurgiey  & la  Pharmacie: 

Et  le  fçavant  Galien  avoit  en-  qo^m  * 
feigne  devant  luy»  que  le  meilleur  Mcdicus 
Âûdecin  efi  celuy  qui  guérit  pim  eamonh 
de  maladesy  en  qui  pim  de  mald- 
des  ont  de  confiance.  Si  cela  efi,  ftrmné- 
comme  ces  Grands  Hommes  nous  cit. 

- ^v\c* 
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E P I T R E 

l’ajfure»t,&  que  l*experiena  noua 
plu?M  confirme  \ nay-je  pas  jufie  rah 
faoattll.  M 5 ct*afurer  que  vous  êtes  dans 
le  autem  L*obligatio  d‘exercer  ce  * charitable 
plurc,  ojlcg  ^ igyj  igj  occafions  s* en 

quo  pli- ^ vous  mettre  en 
scs  COQ-  ce  Recueil  de  Receptes  ecfn^ 
donc,  nues  & expérimentées  par  le  mo~ 
yen  de  quoy  vom  pouvez,  fans 
crainte  ni  fcrupule  faire  des  mir^ 
veilleufes  guerifons  ^ car  puis  que 
eefl  à veut  à qui  les  perfonnes 
fpirituellement  malades  découvre^ 
confidemment  leurs  bleffures  lef 
plus  cachées  de  leurs  amesi  & tes 
plus  fecrettes  playes  de  leuri 
^ cœurs  a où  il  n'y  a que  i*ceil  de 
Dieu  qui  puijfe  penetrer  , ^ que 
cette  confiance  animée  par  la  grâ- 
ce leur  en  obtient  la  guerifon  3 par 
l application  que  vous  leur  faites 
dft  fang  de  Jésus- Christ  , ctfl 
anjfi  à von  t,  à qui  ces  mêmes  ma- 
lades s-addrejferont  confidemment 
dans  leurs  maux  corporels que. 
cette  confiance  leur  en  fera  obtc* 
nir  plus  facilement  la  délivrance  i 
par  la  perfuafion  ou  difptnfatiost 

» ^ 
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D E D i C A T O I B,  B, 
tjue  vous  leur  ferez,  de  ces  expert, 
mentets  receptes^dont  te  voue  cm^ 
[acre  le  Recueil. 

Recevez.~le  , s*il  vous  pUtt» 
Messieurs  , avec  le  même  cœur 
ejue  je  vous  le pre fente.  Travaillez, 
hardiment  à la  comprftion  des 
Receptes  efue  vouty  verre\.  Sui- 
vez. fidèlement  la  méthode  de  leur 
préparation  > comme  nous  vous  l*y 
donnons.  Confeille\-en  charitable» 
ment  l*ufàge  à ceux  qm  feront  J as 
laneceffité  de  s*en  fervir.  Preve- 
fteZ’les  y même  p le  relfieSl  ou 
^uelquautre  humaine  eoKpdera» 
tion  les  empêche  de  recourir  à 
vous.  Faites-leur  connoifire  leurs 
admirables  propriété z.  j & les 
fruits  quils  en  recevrot.  Et  foyez. 
aujji  bien  les  Médecins  de  leurs 
corps  y cpue  voue  Pètes  dé  leurs 
âmes.  Cette  occupât  ion  rPefi  pas 
indigne  de  votre  f acre  MiniPtrt^ 
puis  eiueUe  efi  fondêefur  Pexemple 
de  IesuS'Chri  st,^  de  fes  jdpê- 
très,  y de  qui  vous  efies  les  très- 
parfaits  Imitateurs^ 


Extrait  du  Privilège  du  Royt 

LOUIS  PAR  lA  GRACE  DE  Dieu 
Roy  de  France  et  de  Na- 
varre j A tous  nos  amez'  féaux  Cou» 
fcillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  nôtre  Hôtel,  Prévoit  de  Paris 
ou  fon  Lieutenant  5 & à tous  autres  nos 
Jufticiers  & oificiers  qu'il  ^partiendra. 
Salut , noftre  bien  aymé  Jean  Certe 
Marchand  Libraite  de  nôtre  Ville  de 
Lyon,  Nous  a fait  remontrer  qu'il  a re- 
couvré pltifieurs  Manuferits  qui  ne  peu- 
vent qu'aporter  d’utilité  au  Public,puis 
qu’ils  contiennent  beaucoup  de  Remè- 
des qui  ptuvent  fervit  fi  non  à prolon- 
ger la  vie,pour  en  fouîager  les  infirmi- 
tez  que  caufent  les  maladies,foit  par  la 
bontez  de$  remedes  , que  par  la  facilité 
qu'il  y a de  les  compofer  & avec  fort 
peu  de  dépenfe , notamment  un  Re» 
cueil  de  Receptes  où  eft  expliqi|é  la  mà- 
niere  de  guerir^à  peu  de  frais  toütes  for* 
tes  de  maux  tant  internes  qu'externes 
Juveterez  , & qui  ont  pafle  jufques  à 
prefent  pour  incurables,  le  tout  experi- 
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menté  par  les  charitables  foins  de  Ma- 
dame Fouqiiet  ; avec  une  augmenta- 
tion tl’un  tiers  aufdits  Remedes  pour 
quelques  maladies  internes  & externes 
lequel  il  defireroit  d'imprimer  -,  main 
comme  il  pourroit  y être  troublê,&  que 
d*autres  Libraires  ou  Imprimeurs  vou- 
droient  l’imprimer  & vendre  (bus  divers 
prétextés  recherchez  à fon  préjudice  y 
c’eft  auffi  ce  qui  l'oblige  d'avoir  recours  " 
à Nous  pour  nous  prier  tres-humble- 
ment  de  luy  oêlroyer  nos  Lettres  fur^cc 
necelîaires.  A ces  Causes,  voulant^ 
favorablement  traiter  rExpofant,&  luy  » 
fàcliter  les  moyens  de  profiter  de  fon 
travail.  Nous  luy  avons  d‘e  nôtre  grâce 
fpeciale , permis  & accorde, pen^môns 
& accordons  par  ces  Prefentes  «f'Imprf-' 
mer  lefdits  Manuferits  en  un  ou  plu-*' 
fieurs.Volumes, telle  margé,cara£tere,Ôi 
autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  pé- 
dant le  temps  de  fix  années  confecuti- 
ves , k commencer  du  jour  qu'il  fera 
achevé  d'Imprimcr,iceux  vendre  & di-- 
ftribuer  par  tout  nôtre  Royaume  : fai*-‘ 
faut  défences  à tous  Libraires , Impri- 
meurs,& autres  d'imprimer, faire  Impri- 
mer,vendre  & diftribuer  ledit  livre  tous 
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quelque  prétexté  que  ce  foit,  meme 
d’Impreflîon  étrangère  & autrement  , 
fans  le  confentement  dudit  Epofant 
ou  de  foy  ayant  caufes , fur  peine  de 
confifeation  des  Exemplaires  contre» 
faits,  à peine  de  quinzc-cens  livre  d^a« 
iïiandes,&  de  tous  dcpens,dommages  êc 
' interets , à la  charge  par  led.  Certe  dis 
faire  imprimer  IcdXivrefur  du  bon  pa- 
pier & en  bon  Cara6teEe,{hivant  ce  qui 
cil  porté  pat  le  Reglement  de  la  Librai- 
rie de  Imprimerie  du  premier  Juin  mil 
Ex  cens  dix-huit,regîîtré  en  Parlement 
le  neuvième  iuillet  enfuivant,&  à con- 
cÜcion  d’en  mettre  deux  Exemplaires  en 
nôtre  Bibliothèque  publique,un  en  nô- 
tre Cabinet  des  livres  de  nôtre  Château 
du  Louvre , & en  celle  de  nôtre  ttes- 
chcr  Féal  Chancellier  de  France  je'  ficur 
Le  Tell  i er  j le  tout  à peine  de  nulli- 
lité  des  Prefentesjdu  contenu  dcfquclles 
Vous  mandons&  enjoignons  faire  jouir 
PExpofant  & fes  ayant  caufes  pleine- 
ment & paiEbiement  j celîànt  & faire 
edfer  tous  troubles  & empéchemens  à 
ce  contraires. Voulons  qu'en  mettant  au 
commencement  ou  à la  fin  de  chaque 
hvre  l'Extrait  des  Prefentes,elle«  foient 
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ténuë^  ponr  deiiëment  /îgnifiêes  ; & 
qu^aux  copies  collationnées  parmi  de 
nos  amez  féaux  Confeillers  Secretai- 
resjfoy  (bit  ajoutée  comme  à l'Original. 
Mandons  au  premier  nôtre  Huiffier  ou 
Sergent  faire  pour  l'execution  des  Pre- 
fentes  toutes  fignifîcations  , defenfès 
faifies  , & autres  Ades  requis  & neccf» 
fairesj  fans  demander  autre  perraîffion  j 
Car  tfl  ist  nôtre  plaisir.  Don- 
né à S.  Germain  en  Laye  le  i6.  jout' 
d’Avril  i l'An  de  grâce  mil  fi  cens  qua- 
tre vingt,  & de  nôtre  Régné  le  trente- 
Septième.  . y 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil» 
BOyCHER, 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communau- 
’ té  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Pa, 
^ ris  le  1 6.  Mars  1680  fuivant  l'Arreft- 
du  Parlement  du8.  Avril  i6j^.&  ce- 
luy  du  Confeil  Privé  du  Roy  du  27, 
Février  1665  .Signé  L.ANGOT.Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première 
.fois  le  premier  Novembre  1680. 

exemplaires  ont  été foHrnts . j 
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LOuïs  par  grâce  de  Dieu  Evêqiie  de 
l’Eglile  d’agdc , Certifions  à tous 
ceux  qu*il  appartiendra , que  nous 
avons  envoyé  il  y a environ  trois  ans 
lès  Receptes  & Remedes  contre  diver- 
fes  maladies  recueillies  par  les  foins>& 
par  Inexpérience  de  Mcpouqet  nôtre 
Mere,  & du  fieur  de  Lefeure  nôtre  Mé- 
decin à Agdc,  au  fieur  Certe  Marchand 
Libraire,pour  les  donner  au  public  fous 
le  nom  & titre  qu*il  les  a fait  imprimer, 
que  nous  ne  voulûmes  point  luy  obte- 
nir de  Privilège  enfuite,  afin  que  divers 
Imprimeurs  puflènt  plus  facilement 
procurer  aux  malades  le  charitable  fè- 
cours  dans  toutes  les  Provinces  du  Ro- 
yaume;En  foy  de  quoy  nous  avons  fig- 
né  & fait  contrefiner  & feeller  ce  pre- 
fent  Certificat , pour  valoir  ce  que  de 
raifon,Donné  à Villefranche  de  Ro- 
üergiie , le  neuvième  jour  du  mois  de 
Janvier  mil  fix  cens  foixance  dix  neuf, 

t Louis  Evêque  de  TEglife  d*Agde. 

' ^ 

Ve  far  Monfeigmu^» 

P.  VieuiER  Preflrc, 


! 
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RECVEIL 


DE  RECEPTES 

Cfaoifies,  Expérimentées 
& Approuvées. 


Contre  (juamité  de  maux  fort  communs  y 
tant  Internes  qu' Externes  , invete^ 

res  ^ difficiles  à guérir, 

# 

O M M E les  Receptes  dont 
nous  vous  donnons  icy  le 
Recueil,  {ont  de  deux  fbr- 
tesjles  unes  regardant  queU 
ques  maladies  Internes  qui  arrivent  al- 
lez fouvent,  ôc  les  autres  les  Externesi  ^ 
Nous  avons  divifé  le  prelènt  Livre  en. 
deux  Parties, & parce  que  les  maux  Ex^ 
ternes  font  les  plus  communs,  les  plus 
niiuiifeftes,  ëc  qu  ils  ne  demandent  pas 
I>artie  L A 


1 Recueil  de  Receptes, 
une  préparation  du  corps  fi  exacte: nous 
avons  jugé  à propos  de  mettre  dans  la 
première  Partie  les  Receptes  propres  & 
convenables  pour  les  guérir  prompte- 
ment : & dans  la  fécondé  les  Receptes 
& autres  Remedes  qui  regardent  les 
Maladies  Internes. 

PREMIERE  PARTIE, 

Des  Receptes  contre  beaucoup 
de  Maladies  Externes. 

Emplâtre  contre  tonte  forte  de  Places 
appellé  1‘ EmpUifire  noir^  oh  ■ 
VOnguent  noir» 

4 Drogues, 


Huile  d*olive  i 7./. 

Charpie  de  toile  vieille > i.  /. 

Ceriil(e  pulvérisée , i.  /:  j 

Lytargeàkori  ♦ tjuar ferons ^ . i 

Cire  neuve , demy  liv. 

Myrre  pulvérisée  > !./• 

jlloés pulvérisé,  - x,  onces. 
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Vremîere  Vartti.  | 

Préparation; 

Ettez  les  deux  livres  dt 
charjpie  de  toile  vieille  ôc 
délie^e  dans  un  grand  bafi 
fin  de  cuivre,verfe2  y par 
delîîis  les  feptliv.d'Huilc 
d’olive  de  forte  que  laCharpie  foit  ab- 
breuvée  par  tout  : Puis  mettez  le  tout 
fur  un  fende  charbon  qui  ne  foit  pas 
trop  grandjde  peur  que  le  feu  ne  prenne 
à l’huile,'  & qii’il^^ie  brûle  la  chatpie  : il 
faut  remuer  toujours  avec  une  verge  ou  - 
fpatule  de  fer  jufques  à ce  que  la  char- 
pie foit  toute  confuraée  , ce  que  vous 
coiinoîtrezd’orfqu’en  en  mettant  quel- 
que peu  fur  une  afiiettei  vous  aie  remar- 
querez plus  de  fil  delà  charpie.Cela  fait, 
il  faut  retirer  le  vailfeau  de  delllis  le  feu 
& quand  il  ccfîèra  de  bouillir , il  y faut 
mettre  peu  à peu  & remuant  toujours 
là  lîv.  de  ceruze,  enfuite  on  le  remettra 
fur  le  feu  une  minute  de  temps  ‘ , puis 
, vouslcretirerez,&  vous  y mettrez  aufîî  , ’ 
remuant  toûpurs  les  cinq  quarterons, 
c’eft  à dire  quinze  onces  de  Lytarge 
d’or , ayant  premièrement  Bien  pûlve- 
fizé  la  ceruze  de  la  Lytarge  : aprci  il  le 

A 1 
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4 J^tcueil  de  Heceptes, 

fkiit  flaire  un  peu  leboüilir.;  &y  mct^ 
tre  la  demi  liv.de  cire  neuve  coupée  en 
petits  morceaux  , & luy  faire  prendre  _ 
encore  un  boiiiilonj  enfuite  vous  le  re- 
tircrez>&  y mettrez  ^eu  à peu  comme 
delTus  5 remuant  toujours  la  livre  de 
myrrhe  pulverifée,&  le  ferez  encore  un 
peu  boiiillir  , puis  il  le  £ ut  retirer  du 
feujck  y i jouter  en  remuant  toûjours  , 
les  deux  onces  d’Aloés  bien  pulverifç  , 
Ôc  vous  remettrez  le  baiîin  für  le  feu , 
luy  laiflànt  prendre  deux  ou  trois 
bouillons.  Il  en  faut  mettre  enfuite- 
<juelquc  peu  fur  une  aflîctte  pour  voie 
s’il  fe  prendra  i que  s'il  eft  trop  mol  y 
il  faudra  le  faire  boiiillir  encore  douce- 
mentqufqu’à  ce  qu’il  foie  en  confiftâce* 
Qqand  il  fera  fait,  il  le  faut  tirer  du- 
feu  ; le  mettre  fur  une  table  ou  plan- 
che, le  verfant  par  dellus  avec  une 
cueillcre  à pot , le  lailTer  refroidir  , & 
quand  il  fera  froid , vous  le  mettrez  en 
rouleaux. 

par  hazard  en  faifant  boiiillir  les 
drogues,  le  feu  s’y  prend  , il  faut  avoir 
lihe.çouvertiire  toute  ptéte  pour  cou- 
"vrîr  d'abord  le  vafç  , & par  ce  moyen. 

- irous  élouderez.  le  feu  dedans  j ahn 


Digitized  by  Google 


Vremîere  Paftie.  f 

quMl  ne  s*en  perde  riendl  faut  mettre  ce 
vafe  dans  un  autre  vafe  plus  grand.  ! 

Cet  avertiiÇment  doir  (ervir  pour  tou.  i 
tes  les  autres  Recepte  de  cette  nature, 

Afaniere  ât  s'en  fervir^ 

Si  la  playe  eft  à fleur  de  peau, il  feu  ’ 
metrte  un  emplâtre,  deifus  , l'elfuvant 
tous  les  foirs,&  continuer  ainfi  juujues 
à ce  qu  elle  foit  guerie: 

S’il  paroift  quelque  excroiflànce  de 
chair  , il  la  faut  panfer  comme  vous 
avez  commencé;car,  elle  (è  rabaifle  na- 
turellement* , 

S'il  y a de  la  chair  morte  , & que  là 
playe  foit  vieille  , il  faut  prende  un 
rouleau  de  l’Emplâtre  » le  mettre  dans 
un  pot  avec  fix  cueilleres  d’huile  iofar> 
ou  à Ton  defeut  d’huile  d’olive,  & faire 
fondre  le  tout  cnfemble  , puis  prendre 
de  la  charpie  à proportion  , la  mettre 
dedans  , & la  faire  toute  imbiber  : en- 
fuite  vqusmettrez  cette  chai  pie  dans  un 
autre  pot,que  vous  couvrirez  avec  foin* 
pour  en  conferver  la  vertu.Quand  vous 
voudrez  vous  en  fervir  , vous  en  pren- 
drez un  peujla mettrez  4^n|  la  playe, & 

A } : 
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ferez  en  forre  que  la  playe  foit  entière- 
ment couverte  de  charpie  , que  vous  y 
mettrez  fort  legei-ement  fans  qu’elle 
-foit  prelïce  ni  entortillée^afin  que  1 hu- 
meur forte  à fon  aife.  Il  Lut  changer 
de  charpie  foir  & matin  : mais  le  même 
emplâtre  peut  fervir  un  jour  , & quand 
même  les  os  fer  oient  découverts , vous 
mettrez  la  charpie  ainfi  préparée  par 
delfus  5 en  cas  que  la  playe  ioit  noire, 
elle  ôte  toute  noirceur, fans  que  les  os 
/ tombent. 

Notez  i.  que  Çv  le  trou  de  la  playe 
cft  trop  petit  & profond,  il  y faut  met- 
tre une  petite  tente  de  linge,  de'peur 
qu’on  ne  puiflè  pas  retirer  la  charpie , 
ayant  premièrement  trempé  lad.^  tente 
<le  l’onguent  fondu,  & prendre  garde 
qu’elle  n’y  foit  pas  prefiée  à caufe  de 
l’humeur  qni  en  doit  fortir . 

Notez  x.que  la  tente  ne  doit  pas  aller 
jufques  à fonds,  à caufe  de  la  chair  qui 
revient  i que  fi  le  trou  eftoit  trop  petit 
oii  que  le  blelïé  fiift  incommode  de  la 
' tente , il  faudroit  verfer  dans  la  playe  , 
de  l’onguent  fondu  dans  l’huile, & met- 
tre l’emplâtre  par  deCTus. 

Notez  3 qu’il  Lut  changer  tous  les 
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jour  d*cmplâtre  & l'clfuyer  tous  les 

foir.  i 

Notez  4.  qu'on  peut  faire  une  plus 
grande  ou  moindre  quantité  de  cét  em- 
plâtre, en  augmentant  ou  diminuant  à 
proportion  la  dofe  de  chaque  drogue* 
Cét  avertilTement  doit  fervir  pour  tou- 
tes les  autres  Receptcs  , tant  Internes 
qu'Externes, 


Cerat excellent  pour  tout  e forte  de  pUjes 
vieilles  dr  nouvelles. 

Drogues*  ’ > 

P» 

. *•  « 

Huile  d*oUve>  , - 7.  livi 

Poix  rejîney  - i.  Itv, 

Cire  jaune  neuvty  1 , ïiv\ 

Pre-  I JFeïtilles  d'herbe  a U Rejneyou  Ni-^ 
IIP 7.  • eotiane , une  poignée,  - 

1 Feuilles  de  inities  pertuisy  une  poÎ£, 
T*herebentine  de  ^ tnifr,  dix  onc, 

Iyin  rouge  gros  y un  peu  plus,  d'unt 
^ demy  choipine,  * v.:' 

P R E P A R A T i O N. 

fs  *•  . *•  * 

Lfaiit  prendre  la  liv.  de  cire  jaune  & 
la  liv.  de  Poix  refine  coiîpécs  par  pe- 

A 4 
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>S  Recueil  de  Feceptes.  ' 
tit  morceaux,  les  mettre  dans  un  chait- 
deron  & les  faire  fondre  remuant  tou- 
jours. . ' ' 

. 1.  Quand  ces  matières  feront  fon-" 
dues  , on  y mettra  la  liv.  d'huile  rofat 
en  rei'nuant.  3 ; On  ajoutera  le  fuc  de 
l'herbe  à la  Rcyne  & de  mille  peituis  , 
l'ayant  exprimé  à travers  un  linge,apres 
avoir  concaflé  lefdites  herbes  dans  un 
mortier  : ce  fuc  fera  environ,  les  trois 
tiers  d'une  ccuelle , & vous  le  mêlerez, 
avec  lefdites  matières  remuant  toûjours 
fans  le  faire  bouillir.  *4.  UoiJfcy  mêlerez 
la  Therebentinc  de  Venife,  Enfin  vous 
ajoûterez  le  gros  vin  rouge.  Quand  ce 
mélange  fera  fait , vous  le  laifièrez  re- 
froidir : vous  lepaîtrirez  dans  le  chau- 
deron  pour  l'aflembler  : vous  le  laifïè- 
rez  en  malTe  , ou  le  mettrez  en  petits 
rouleaux. La  liqueur  qui  reftera  dans  Je 
chauderon  , peut  fervir  à laver  les 
play  es.  - v 

Il  fe  faut  fervir  de, cet  emplâsre  conv 
me  du  precedent. 
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Emplâtre  appelle  Dei,  à caufe  de 

[es  iffeis  tnirachleHX, 

1*Avoüe,’  à la  vérité  , que  la  compofi-  ‘ 
tion  de  cét  emplâtre  paroit  d*nbord 
difficilcj  que  le  s drogues  qui  le  compo* 
fent  font  allez  couh  krablcs  ÔC  que  ces- 
deux  confideratiohs  poiirroient  rebuter. 

’ plufieurs  peiTomies  d'en  entreprendrê  , 
la  compoîîtion  , m.iis  auffi  comme  les. 
propriétés  en  rontmiraciileiilèsa&  ton- 
ies divines,  & que  pour  cette  raifon.il 
eft  juftement  appelle  Manus  Dei  , ou 
emplâtre  divin  ; fay  crû  que  je  les  de^ 
vois  propbfer  les  premières  , afin  de 
vous  encour.iger  de  l'entreprendre  pour 
vôtre  intereil: , puis  qu'il  n'y  a prefque 
point  de  maux  Externc^auquels  on  ne^ 
s'en  pLiill'e  fervir. 

Propriétés  de  cét  Emplâtres* 

Il  mondifie  la  playe:la  fait  refoücke , 
& fait  venir  une  nouvelle  chair  , fans 
faire  aucune  corruption  à la  Playe. 

Il  eft  bon  contre  toute  forte  d'enftu- 
res,eri  quelque  partie  du  corps  qu  elles 
foientjméme  fi  quelqu'un  avoir  la  telle 

A.  J 


. lo  J^ecueil  de  Réceptif» 
enflé  outre  mefure,  ayant  pourtant  ra« 
%é  les  cheveux  avant  que  d'y  mettre, 
l’emplâtre. 

llmtiirit,&  guérit  toute  forte  d'A- 
poftemes,  les  Glandes,  les  GhancreSjôC 
les  Fiftulesdl  eft  bon  contre  toutes  les 
Morfures  des  betes  enragée  & venimeu- 
iès>  attirant  à foy  fubtilement  le  venin* 
^ Il  guérit  les  playes  des  Arquebuza- 
des , & toutes  les  autres  caufées  par  le 
feu  : Il  fait  fortir  le  plomb  j au  fer  y ou 
autre*  chofes  des  playes. 

, Il  attire  les  qs  rompus  s’il  y en 
dans  les  playes  : irguerit  aiiffi  les  cousr 
de  Fléchés* 

Il  unit  les  Nerfs  coupez  en  quelque 
maniéré  que  ce  foie.  Il  guérit  des 
Écrouelles , & des  autres  Apoftemes 
de  la  tête  Internes  o u Externes. 

il  efl  bon  contre  la  pelle  , & pour-* 
veu  que  l'Emplâtres  foit  mis  de  bonnè 
heure  fur  le  Bubon  ou  Charbon , ils  ne 
Rafleront  pas  outre. 

Il  eft  ton  contre  toutes  fortes  d*ut- 
ceres.  ^ 

-,  Contre  la  Teigne  des  Enfans.razant 
les  chev  ux  avant  que  d'apliqiier  Pep^ 
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Contre  les  hemonhoïdes  ex  cernes  , 

& meme  internes  appliquant  l’emplâtre  . 
delHis  5 rôtciit  aæenecdlîtcz3&:  puis  le 
remettant. 

Contre  lé  tumeurs  & ulcérés  qui  ar- 
rijïcnt  aux  mammelles  des  femme. avec 
l'avertifTement  que  nous  connerons 
cyapres.  Contre  le  mal  d^  dents , plu- 
fleurs  s’en  eftant  heureufement  fervi  > 
s’appliquant  fur  le  tempe  ou 'derrière 
l’oreille  du  côté  malade.. 

D’autres  font  guéris  du  Rheiimatifme 
en  l’appliqu.mt  fur  le  vertébrés  du  coli 
même  lûrles  épaulcs,&  les  btïis  mala- 
des 5 il  peut  aulfi  fervir  pour  les  autres  • 
douleurs  du  corps. 

Comme  cet  emplâtre  fortifie  gri'nde- 
ment  les  nerfs  aâPoib  is  , on  peut  s’eiv 
fervir  heureufcment,lors  qu’on  fera  me< 
nacé  de  paralyfie. 

Il  eft  excellent  pour  les  fiftnlés  qi^i 
viennent  au  coin  de  l’œil*  J l’y  lailTanc 
long  temps.Pour  lestayesdes  yeuxjqui 
proviennent  de*la  lumière  trop  gran- 
de , comme  fi  on  écoit  aveugle  ; il  faut 
fermer  les  paupieresj&  appliquer  l’em- 
plâtre par  deilûs  l’efpacc  de 
plus^  . 
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Pour  les  filHilesqui  rcftcnt  quamî' 
on  a efté  taillé  de  la  pierre* 

Pour  les  tumeurs  appellées.loupes,y 
lailTant  long-temps  l'emplâtre. 

Il  arrefte  incontient  te  fang  cfune 
coupure  , en  elïùyant  bien  le  faiig , &r 
appliquant  delTus  l’emplâtre  chauffé  au 
feu. 

, Il  eft  excellent  pour  la  bleffure:!!  faut 
mettre  lîx  grains  de  fel  écrafé  dans  deux 
cueillerées  de  vinaigre  ^ le  faire  tiédir,, 
pour  fondre  le  fel  , & ' laver  avec  cela 
d'abord  la  brûlure,  puis  y mettre  l'em- 
plâtre deffus. 

Il  eft  encore  bon  à‘  beaucoup  d'au- 
tres mauxjfuivant  l'cxperience  qu'on  en; 
fait  tous  les  jours  : il  y a plufieurs  per- 
fonnes  aufquélles  on  étoit  prêt  d'extir- 
per la  jambe,la  main  ou  les  doigts,  qui 
par  l'application  de  cet  emplâtre  fans: 
autre  chofe  ont  été  guéris  entière- 
ment, n'ay  m point  elle  neeeffaire  d'en; 
Ven  ir  à l’ampu  i ati  on  ; 

Ses  vertus  s’étendent  irieme  jufqiics 
aux  maladies  des  animaux  *.  car  U eft 
f xcelient  pour  le  farcin  des  chevaux,, 
failant  percer  le  bouton  avec  un  fer 
^.raiid  , razant  le poil  de  la  largeur  du. 


Vremître  Fart  le,.  % y 

Bouton,  & y appliquant  l’emplâtre: 

Il  eft  encore  bon  poiu:  les  doux  de* 
roue  des  chevaux  , en  faifant  un  peu 
fondre  l’emplâtre  dans  une  cueillere,5c 
l’appliquant  des 'que  le  mal  aura,  etc 
découverte 


( 


. ■ Sa  Com^oftüm,. 

' D r o <j  U £ s, 

Galbanumtumonce.dettx  dragmeu 
Ammoniac i tr ois  onces itrois  d^ag-- 


mtr. 


Pre*  » 
nez 


OjJoponax  y 
Fin  aigre  bien  blanc 
Huile  d*oU^e  > 

Lytarge  éCor , 

Vtrd  de  gris  , * 

Cire  neuve  > ' 

JldaJHchy 
Olibarty 
BdeUium  y 
Myrrhe  , 

^ Aymant  jin  de  Levant , 2>.  onces». 
"Bneens , ^ i.  once^,àragmes„ 

Ari ^olççhi  ronde  y x.  onçâ.^ 


T,  once,. 
4.  onces*, 
Z,  liv,’ 
once, 
i.once.. 
10.  onceu 
h onces». 
Z,  once  SI. 
2,  onces  ». 
r.  oncty  I.  dragmes». 
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PreiCïiere  PreparatIoH. 

IL  faut  prendre  les  trois  premières 
Drogues , qui  font  trois  fortes  de 
gommes  : fçavoir  le.Galbanùm  , fAm-,  . 
moniac  > & fOppoponax,lesfaut  piler 
dans  un  mortier  de  bronze , chauffant 
de  temps  en  temps  le  pilon  qui  doit 
eftre  de  fer  : en  fuite  il  faut  les  faire 
tremper  avec  le  vinaigre  blanc  dans  un 
^j^ot  de  verre  verniffé  qui  contiennêt  en 
viron  trois  quartsdesy  laiCfant  pendant 
i.Jours  5 ôc  L.  nuits  , les  remuant  deux 
ou  trois  fois  chaque  jour  avec  une  Spa- 
tule de  boisj.&  ff  ce  temps  ne  fuffit  pas  ^ 
- )ufques  à ce  que  les  Drogues  foiem 
fondues , il  faut  les  y lailfer  davantage: 
^Apres  que  les  Drogues  aitrontainli  bié 
trempé  j il  faut  mettre  le  tout  dans  une 
bafïine  qui  tienne  autant  que  le  potjOu 
plus  grandcjde  peur  que  rien  ne  fe  ré- 
pande en  remuant  les  drogues.  En  lui.' 
te  il  faut  mettre  cette  baffinefur  un  pe- 
tit feu  de  charbon , commefi  Pon  voi^ . 

V loit  faire  un  fyrop5&  faire  cuire  le  tout 
€11  remuant  toujours  jufques  à ce  que  le 
vinaigre  foit  confumé  de  la  moitié  ent 
. 4txvii;on‘cela  fait  vous  coulerez  le  tout 
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par  une  étamine  ou  toile  neuvejde  for- 
te qu'il  ne  refte  aucune  fub fiance  Apres 
avoir  tout  pafïé  vojLis  le  remettrez  fur 
le  feu  , 5c  le  ferez  encore  bouillir  dans 
la  même  - badine  , • jufque  à ,ce  qu’en 
lailfant  tomber  une  ou  deux  goûtes 
avec  la  fpatule  fur  une  adîete,vous,cô* 
noitrez  que  les  gommes  s'êpaidilfent 
& ayent  apris  corps,5c  que  le  vinaigre 
foit  tout  à fjit  confume  5 alors  vous 
ôtérez  la  badine  de  dedus  le  feii,ôc  la 
laiderez  refroidir; 

Seconde  Préparation 

CE  la  fait  » il  faut  prendre  une  livre 
5c  une  once  de  lytarge  d’or  , ôc 
l’once  de  verd  de  gris  , l’un  5c  l’autre 
bien  pulverifé  5c  tamizé  5c  les  mettre 
avec  les  deux  livres5c  demy  d’fmile  d’o%. 
live  dans  une  autre,  baffine  à part,5c  les 
faire  cuire  fur  un  fort  petit  feu  remuant 
fans  cedè  avec  le  fepatule  de  bois  ou  de 
lèr:  de  peur  que  la  lytarge  ne  s^amadê 
en  un  monceau 5 continuant  and  jui^ 
ques  à ce  que  ces  drogues  foient  bie» 
liées  5c  incorporées  e^eroble  : alors 
vous  augmenterez  le  feu  » 5c  le  fere» 
aiire  julque  à ce  qu’elles  viennent  de 
U couleur  d*Vm  rouge  bum  : pout^lors^ 
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vous  y mettrez  les  vingt  onces  de  cire- 
neuve  coupée  à petits  mçrceaux  , 8c 
vous  la  ferez  fondre  dans  les  drogues- 
déjà  cuites  j remuant  toujours  avec  la 
palette  ou  fpatuleXa  cjre  eft  nt  fondue 
& un  peu  cuite  avec  les  drogues  vous 
retirerez  le  tout  hors  du  feujié  le  laiiîè- 
rez  un  peu  refroidir.En  ce  meme  temps 
vous  prendrez '1* autre  haiïine  ou  font 
les  gommes  déjà  cuites  & froides,  voit  s 
la  mettrez  fur  un  petit  feu  ‘ pour  les./ 
faire  refondre  doucement  remuant  tou- 
jours avec  la  fpatiile,&:  quand  elles  fe- 
ront bié  fondues  vous  les  vêrferez  dâs 
l’autre  balline  qui  doit  êtres  hors  du 
feu  & un  peu  refroidie  , remuant  tou- 
jours avec  la  fpatiilejôe  puis  vous  prê- 
drez  les  poudres  qui  s’enfuvvent  pour 
les  mettre  dedans* , ^ 

Tro'ijiéme  Préparai  ton  i 

IL  faut  prendre  les  z. onces  d’aymaîst 
fin  de  Levant  bien  pulverifé  ( quel- 
q-uesains  au  lieu  de  deux  onces  comme 
cy  deirus,y  en  mettent  jufques  à quatre) 
8c  lesmettre  dans  la  balline  apres  l’a- 
voir retirée  du  feu  ; car  fur  le  feu  l’ay- 
manc  feroiç  à l'mûant  enfier^cume£>&:  ' 
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tomber  la  ârogiie  dans  le  feuj  il  le  fauc 
faire  couler  doucement  avec  un  cornet 
depapierj&le  faire  filer  par  ddîiis  lon- 
guent  remuât  toujours.  Apif  s que  vous 
aurez  ainfi  incorpore  l'aymant  fèul 
hors  du  feu  pendant  refpace  de  deux 
ou  trois  Pater  à dire,  pour  le  mieux  in- 
corporer vous  prendrez  les  autres  pou* 
dre  : fçavoir  l*oncc  & <ieux  dragmes 
de  Myrrhe  , ronce  d'Ariftoloche  ron- 
de ( quelques  uns  y en  mettant  deux 
onces)l’once  de  maftich,les  deux  onces 
d’Olibaiî  , les  deux  onces  de  Bdellium, 
& l'once  & deux  dragines  d’encens  : 
vous  mêlerez  bien  tout  cela  enfemble 
fur  une  grande  feuille  de  papier.Qqand 
ces  poudres  feront  bien  me'lées , vous 
les  mettrez  dans  un  grand  cornet  de 
papier , & apres  vous  les  veiTerez  petit 
à petit  par  la  pointe  du  cornet , afin 
qu’elles  couleur  fi  menu  que  le  fable- 
d’un  horloge  3 cependant  qu’un  autre 
remuera  toujours  pour  les  bien  incor, 
porer,&  jufques  à ce  que  l’onguent  fôir 
noirôc  rouge  : vous  connoïtrez-  qu’il 
eft  afièz  cuit , fi  apres  en  avoir  mis  fur 
un  ais  de  noyer  , ou  fur  une  table  frot, 
tée  de  vinaigre  > il  s’y  endurcit  iiicouti- 


i8  Recueil  âe  Reeeptes, 
nent.Quand  vous  verrez  qu’il  fera  afîèz 
cuit  J il  faut  avoir  une  grande  table  de 
noyer  ou  de  marbre  & l’arrofer  allez  de 
vinaigre  pour  y verfer  l’onguent  dellus. 
Quand  vous  le  trouverez  alfez  froidail 
en  faut  atlembler  avec  vos  mains  moüil* 
lées  de  vinaigrejôc  en  faire  des  rouleaux 
de  la  grandeur  que  vous  voudrez  , lef- 
qnels  vous  rangerez  fur  quelque  ais 
auflî  arrofée  de  vinaigre  on  d'huile  y les 
laillèrez  elTiiyer  à l’air  fans  foleil  s & 
puis  les  envelopperez  dans  du  papier  , 
fans  que  les  rouleaux  fe  touchent  l’un 
l’autre. 

Marner e defe  fervir  de  cet  Emplatrei 

Il  faut  fçavoir  que  cet  Emplâtre  fe 
peut  garder  cinquante  ans  fans  fe  gâter, 
& fa  vertu  eft  toujours  admirable. 

Il  ne  faut  pas  s’en  fervirjqii’il  n’y  ait 
jttpis  mois  pour  le  moins  qu’il  foit  fait. 

Il  ne  faut  pas  l’ctendre  fur  le  linge  , 
parce  qu’il  percer  oit  ; mr.is  fur  du  cuir 
ou  dufutaine  avec  les  doigts  mouillez 
de  vinaigre  commun  , ou  de  falive  à 
tout  le  moins.  - , . 

Il  ne  faut  point  mettre  de  tente  ni  de 
charpie  dans  la  pjayc,  & quand  vous  y 
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Première  Partie, 

voudrez  Tappliquer  l’emplâtredl  la  faut 
premièrement  eÜTiiyer  doucement  avec 
du  linge  net  deux  ou  trois  foisje  jour, 
& ît  chaque  fois  bien  nettoyer  l’em- 
plâtre qui  peut  feivir  cinq  ou  lîx  fois 
fans  le  renouveller,  ôc  meme  apres  cela 
fi  on  racle  la  matière  de  l’emplâtre  & 
le  lavant  dans  du  vinaigre  , on  pourra 
s’en  fervir  pendant  huit  jours 

Notez  I,  que  fi  la  playe  étoit  trop 
profonde,!]  feroit  bomd’y  mettre  quel^ 
que  charpie  ou  tente  entourée  & fort 
couverte  dudit  emplâtre. 

Notez  I.  que  le  premier,  emplâtre 
qu’on  applique}  fur  la  plâyl , doit  être 
levé  au  bout  de  vingr- quatre  heures, Sc 
ceux  qu’oii  met  entuite  ne  fè  doivfent 
ofter  qu’apres  douze  heures , fi  ce  n’eft 
que  Iç  mal  prefie  de  l’ôter  plus  fouvent 
par  la  quantité  de  boue  qui  en  pourroit 
for  tir.  . 

* Notez  3.  que  le  malade  ou  le  blefiè 
ne  doit  manger  ni  ail,ni  oignonsjcar  ü 
fera  plûtoft  guéri  dans  huit  jours  en 
s’en  abftenant,  que  dans  1.  mois  s’il  erf 
mangeoit.  ’ 

Notez  4,  que  lors  que  vous  vous  en 
fer  virés  pour  les  mammelles’ des  fémes 


I' 
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10  Recueil  de  Receptes, 
oa  rukere  , il  ne  faut  point  mettre  ni 
tente  ni  charpie  , mais  un  fimple  em-  ' 

Ï>lâtre  lors  que  le  maleft  percé?&  pour 
e faire  percer  il  faut  prendre  fix  poig- 
nées d’ozeille  avec  un  oignon  de  lys  j 
les  piler  cnfcmble , & les  faire  cuire 
dans  un  petit  pot  avec  du  beurre  de  la 
grolïêur  de  la  moitié  d un  œuf,  une 
cueillere  de  verjus  , & du  levain  de  la 
groircur  d’une  noix  j quand  le  tout  eft 
cuit , il  le  faut  mettre  dans  un  pot  : en 
prendre  un  peu  pour  faire  des  catapla- 
rües  foir  & matin , les  fliifant  tiédir 
quand  on  les  applique  , & continuer 
ainfi  jüfqu’à  ce  que  le  mal  foit  percé. 


Emplâtre  contre'' toute  forte  de  plapes» 
’ particulièrement  contre  les  maax 
de  feins-, 

% 

f •• 

D R O GUES. 


Pre» 

nez 

de 


IGraiJfe  de  bœuf  de  celle  qu*on  tro»^ 
~ Ve  autour  des  Roignons:^,  liv»& 
. demji 

[ , Graijfe  de  mouton  , uLXÉr  demy, 
I toix  noire  > I.  K 


< 


Vremim  Vartie,  < 1 1 

IPotx  de  Bourgogne  a dtrry  l. 
Cire  neuve  * me  L 

Préparation, 

IL  faut  hacher  les  deux  graüîcs  en- 
femble , les  faire  fondrea&:  les  paflèr 
avec  un  couloir  ou  lingeril  faut  cnhiite 
les  mettre  fur  un  petit  feu  dans  une 
baffine  d'une  grandeur  convenable, 
quand  elles  leiont  bien  fondue  , il  y 
faut  ajouter  la  cirecoupée  en  petits- 
morceau x,apr es  la  poix  noire,  & enfin 
la  poix  de  Bourgogne , remuant  tou- 
jours ces  matière,  quand  on  les  ajçûte, 
ra  , avec  une  fpatuleou  verge  de  fer* 
pu  de  bois.Quand  tout  fera , bien  fon- 
du,il  faut  lailfer  encore  la  baffine  un, 
peu  fur  le  feu, afin  delaillèr  cuire  ces  ma-* 
'tieres:enfuite  il  la  faut  retirer  & jetter 
ces  matières  fur  une  table  pour  en  faire  - 
des  rouleau x,comme  nous  avons  dit  des 
emplâtres  p^ecedens  , ou  les  conferver 
en  malle  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

La  manière  de  s'en  fervir  ell  fem-, 
hJable  en  tout  à celle  de  l'emplât-re  pre- 
cedent , principalement  pour  les  mamt 
melles,  , ‘ , 

' - 
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Emplâtre  contre  les  ttlares  des 
rnammellesi 

Drogues. 

Graijfe  de  pourceau  a 4.  ottces, 

' Diachylon  commun  a ceft  un  empld* 
Pre  • tre  <^uon  trouie  toujours  chez,  les 

nez  Apoticaires  > demy  liv». 

Cire  blanche,  .4'.  onces. 

Minium  pulverifé , 4.  onces: 

; . ,P  R E P A R A T O N: 

¥. 

PAites  fondre  prçmicrement  la  graif- 
fciquand  elle  fera  bien  fondue,  ad- 
joûtez-y  le  diachiloh  & là  cire  pour 
les  faire  fondre  aiifïi,  rcmiiant  tpûjours 
avec  un  bafton  : quand  tout  fera  bien 
r fondu,retirez  le  pot  hois  du  feu,k  lors 
quMl  commencera  de  fe  refroidir  ajou- 
tez-y  le  Minium , petit  à petit  a & re- 
muant toûjours.Lors  que  cela  fera  pref- 
c[ue  froid, vous  le  mettrez  aveclaipatu- 
le  dans  une  terrine,  où  il  y aura  de  Peau 
froide , & enfuite  vous  en  formerez  des 
petites  maflès  du  rouleauxaque  vous  fe. 


Premitre  Partie,  1 5 
rez  fecher  fur  un  ais.  Un  emplâtre  peut 
fervir  deux  ou  trois  fois  en  l’efliiyant; 


* Emplâtre  centre  les  fluxions  froides» 

P Renez  de  l'huile  de  renard,  deca- 
ftoreum-.de  coftin,&  de  lys, de  cha- 
cun une  once-,  de  rcfine  de  pin,  quatre 
onces,  de  cire  j une  deux  onces  , d'eau 
de  vie  rectifiée  deux  cueillerée  j vous 
ferez  cuire  toutes  ces  chofes  jufques  à 
la  conftftance  d'un  emplâtre  qui  Toit 
pourtant  alfez  mol, 


paume  incomparable  contre  toute  forte  de 
playes  pénétrantes,  & non  pénétrantes, 
comu  fions  ou  difocations. 

Drogues. 

IVin  rouge  gros , ^ une  chpine* 

H^ile  d'olive , une  chopine, 
Pre.,  * Bâlaufies  , cefl  la  fleur  des  Grena- 
nez  I dierj  fauvages , une  once, 
Efcorce  de  grenade  feche,demy  onc, 

I Sterax , deux  dragmest 

Noix  de  Cipreti  ' une  dragme* 

J 
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14  ■ *I^ecutil  de  Receptesi 

I & demy: 

J R emitts  ou  grenoïnlUSi  trois  onces» 

Préparation. 

Pliez  groflîercmeiit  toutes  ces  dro- 
giiesimcrtez  tout  dans  un  pot  avec 
Thuile  Ôc  le  vin  : faites  le  cuire  à petit 
feu  jufques  à ce  que  tout  revienne  à la 
moitiés  en''remuant  de  temps  en  temps, 
afin  que  rien  ne  s'attache  au  fond.quâd 
je'dis  jufques  à ce  que  le  tout  revien- 
ne à la  moitié  , c*dl  jafqu'à  ce  que  le 
vin  foit  tout  confumé  , ce  que  vous 
connoîtrez  fi  en  jettant  quelques  gout« 
tes  fur  les  charbons,elles  s*enflameront 
fans  pétiller,  du  ihpins  beaucoup  : que 
fi  ces  gouttes  pétillent  fort,il  faut  laifi 
fer  bouillir  encorede  baume  eliant  fait 
vous  tirerez  le  pot  hors  du  feuile  laifie- 
rez  demy  quart  d'heure  tout  couvert^ 
apres  le  paiferez  dans  un  lingéi  le  rnet- 
trez  dans  des  fioles  de  verre  , où  il  fe 
co;ifervcrfi  plus  de  deux  ans, 

rfage»  • 

Si  c*eft  une  contufion  ou  difiocatîon, 

oignes 


Di  ii'.j  r L , Coogl< 


I 


Vremiere  Partie.  if 

oignez  la  de  ce  baume , laupoudrez-y 
pardeffusdc  poudres  de  rôles  de  Pio-  . 
vins  , ou  deMirte.^Enfuite  appliquez  v 
dcs  etoupcs  abbreuvécsde«  bTumc!' 
Faites  la  même  chofe  pour  les  entorf^-s 
des  pieds  , en  enveloppant  les  chevib 
les  , Sc  bandez  bien  le  tout  fans , trop 
preller. , ^ 

Si  c^eft  une  pl^ye  ; il  la  faut  laver  • 
avec  du  vin  chaud,  & la  fecher  avec  uir 
lingerpuis  y mettte  de  ce  baume.  Apres 
üfaut  tremper  un  linge  dans  ledit  bau^ 
me  & rappliquer,  mettant  delfus  une 
feuille  de  choux  rouge,ou  autre.Enfin  il  > 
faut  bander  la  playc.fans  beaucoup 
, ferrer,  Sc  la  panfer  deux  fois  le  jour. 

^Si  la  blelîiire  ofFenfe  quelque  nerf  ^ 
melez  un  peu  de  thetebentîne  avec  ce 
baume,,  & appiiqucz-lefi  chaud  qu’il 
le  pourra.  . 

Si  la  blelTîire  pénétre  dans  le  corps, 
ou  bien  avant  dans  la  cuilfe^il  faut  pre . , ' 
nûerement  feringucr  la  playe  avec  du  • 
\ind  chaud, la  fituer  d'un  celle  Sc  d’aui  ' 

• ( te  fi  elle  perce  d'outre  en  outre  : puis 
la  feringuer  avec  du  baumerout  chaud: 
apres  H faut  mettre  fur  le  trou  une 
de  choux , & ciiliiitc  une  coin- 
fwtU»  /.  Jî 
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preile  trempée  3ans  du  baume  : ei^fin  la 

pieu  bauder  fans  uop  ferrer.  ^ 


Rei  epti  contre  toute  forte  de  play  es  , d* 
de  contupons. 

Drogues,. 


'fiez 


dt Huile  de  noix  ^ 

demy  L 

Storax  liquide  « 

demy  /. 

Gomme  Èlemi , 

detny  L 

Colophone  > 

4.  onces. 

, Ttjetebentine  de  Finife  , 

4.  onces. 

< d‘ A [pic  ^ 

1 once.' 

Cire  neuve. 

demy  livi 

P R E P A. R A T i o'  * * 

*<  r 

MËttez  le  toût  enfemble  dans  une 
baflînc,  faites -le  fondre  ôr  cuire 
à feu  lent,  en  remuant  toûjours  jufcju’à 
la*  confiftance  d'onguent. 

♦ Ses  propriété^} 

' Elle  eft  fort  bonne  pour  toute  forte 
de  playesj.blelfures & comiifionsiEL 
le  guérit  les  hemorrhoïdes  , & les  pic- 
queures  des  belles  venimeufes:  Elle  efi: 
propre  4lU  goûtes , aux  apoftemes  & 
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J^ecepte  contre  Us  comufions^  [.  \ > • 

- Lors  qu*il  fe  fait  contufioii  pour  7î 
grande  quelle  Toit  en  quelque  partie  dii  ' 
corps , P^atticulierement  fi  la  partie  cft'  . 
charneufe  , le  remede  fuivant  eft  fou- 
verain.  . ■ 

‘ I^renez  de  lliuile  rofat,&  du  vin  en 
parties  égales,  faites  les  bouillir  enfem-  ‘ . . 
ble.Oignez-en  la  contufîon  : cela  fait,'  ' .. 

appliquez-yle  remede  iuivant.  . 

Prenez  de  la  cire,  neuve  ^ la  jaune  eft  . ~ • 
la  mtillcnre:  jettés-la  dans  Peau  bouil- 
lante pour  la  ramollir,  écendés  - la  fur  -■  ^ 
du  Imge  en  forme  d’emplâtre,que  vou^ 

“ appliqüerés  fürlapartie  contufée;  •. 

Attire  Rtcepte  contre  U même  mal*  - 

Prenez  deuit  pincées  de  rofes  de 
provins,  ce  font  les  rofes  rouges  fine^,  ■ 
une  pinece  de  lon,denx  onces  de  beur- 
re frais  , & une  quantité  fuffifame  dû 
vin  gros:faites  le  bouillir  tout  en(em% 
ble  en  forme  de  bouillie  qüc  vo.us  éten- 
dres  fur  le  linge  & appliqüerés  fur  lii  * 
partie  paala4et  , , 
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ContreU*  mmtnffeures. 

* Renez  des'petites  pièces  de  krd 

• iT  avec  de  la  fau^e,faites  bouillir  le 
tout  dar^  le  vin  , puis  baffinez  en  la, 
meurtrifleure  , & à Li  fin  appliquez  le 
marc  fur  le  coup. 

, Emplâtre  fottvtrain  peur  Us  maux  àt 
■ * . fnatrice &^plptjieuri autresp  ^ . 

S . 

- ' P R ,0  GUES. 


Pre- 

'■  • 

nez 

ie 


t 

Cerufe , ' 

Alimum  P 
Savon  de  GenneSp 
Huile  à*oUve  » 


demy  t, 
JA  o^ces. 

2ft  It0 


'*  P R B î?  A R A T 1 O U. 

* 

M.Ettez  le. minium  & la  cerazo 
avec  l’huiie  dans,  une  baffinc 
fur  le  feu  : remuez  toujours  leÛites  ma- 
tières jufqii^à  ce  qu*elles  foient  bien 
incorporées  5c  lices  cnfemble.  Apres 
'coupez  vôtre  faVon  a petits  morceaux^ 
‘ Mettez-je  dedans  piece  à pièce  en  re- 
muant toûjours , raüfc;5  - lé  cuire  avec 


i • 


_r_ 

Vremiere  Partie.  ^ ^ içp 

nii  feiuTiediocre  jiirques  à ce  qu’il  fojt 
gnfaftreou  de  couleur  de  caftaigne,' 
prenant  bien  garde  qu’il  ne  s’en  répan- 
de rien  fur  le  ieu  en  boüillantjd’autant 
que  ces  matières  s’enflent  beaucoup,  & 
fur  toutrcmueztoûjoursjurqÿs  ce  qu’il 
foit  cùit.î^ors  que  vous  cônSitrez  qu’il 
fera  de,bonne  conflftànce,  retirés- le  du 
feu, remuât  jufqiKS  à ce  qu’il  foit  froid; 
faites-en  des  rouleaux,  & prenez  garde 
de  ne  pas  manier  l’emplâtre  avec  les 
mains  mouillées* 

Lors  cju’on  s’çn  vent  (èrvir , , il  faut 
prendre  de  cette  mafle,  & l'étendre  fur 
du  linge  ou  du  cuir  : mais  fl  c’eft  fur  du 
cuir,il  faut  prendre  garde  qu’il  ne  fentè 
point  du  tout.  .11  ell.excêilent  contre 
toute  forte  de'vapeius  qui  s’élèvent  A 
la  matrice,  . • * . 

Si  les  ligamens  en  font/relâchez  , Si 
qiie  cela  caufe  defeeote  de  la  matBce,il 
^^e  faut  appliqueffur  le  nombril, fe  tenâi 
deux  jours  dans  le  lit,  l’y  laifler  jufqu’^ 
ce  qu’on  foit  gueri,on  le  leve  pourtant 
au  bout  de  quinze  iours  , on  l’cflliye» 
& on  remet  un  peu  de  la  im  lfe  de  l’em- 
plâtre par  defliistil  doit  tenir  fur  la  par- 
tie fans  band.age. 


-r  • . 


■ 5 O P ecueîl  de  Peceptes, 

. Si  une  femme  accouchée  eft  en  peine 
: ^de/âire  l’aiTiere-faix  , cet,  emplâtre  eft  - 
•admiràhle  pour  la  delîver  , en  le  met- 
.taiit  au  deUus  du  hombril,&  Ty  lailFant 
comme  iî  a été  dit  cy-delTus.Il  y a dans 
•'^Je  Royaume  un  exemple  tres.iiluftredc 
- cette  gitcrifon.  " • ^ 

- Si  une  femme '^accouchée  dû'autjre» 

’ .ineiit , ou  une  fille  foufFre  une  ^ trop 

- .•  grande  perte  de  fang  de  fes, ordinaires,  ' 

.cette  recepte  eft  fouveraine,  en  l’appli- 
. «juant  fur  le  py  lailknt; 

comme  deftus. 

Si  une  femme  ou  filk  n*apas  aftez 
;;de  fes  purgations  lunaires , ou  ne  les  a 
;pâs  du  tout  s il  faut  fèTer vir  de  cet  em. 
plâtre  & l’appliquer  pour  lors  au  deftus  “ • 
du  nombril. 

. Il  guérit  les  roignes  malignes  des 
Jambes les  ifiules  des  .talons  ,&  les 
; ^ ccorchieures  des  orteils,.  ! ' 

. Il  eft  bon  contre  -la  feiatique  l’applu 
quant  fur  ladouleur.il  guérit  encore  les  ' 

“ genoux  enflez  quifemblent  aboutit  : ’ 

car  il  attire  leà  eaux  par  les  pores,telle- 
ment  qu’en  levât  l’emplâtre  on  le  trou- 
ve tout  mouillé  , &p6ttr  lors  il  ne  faut 
que  l’efliiyerdç  le  remettre  fur  la  partie. 


Premiert  PârtU*  5 1 
• Il  eft  bon  contre  le  m.il  des  dents, 
,cn  le  mettant  fur  le  cartilage  du  collé  ' 
de  la  dent  malade  , il  eft  encore  bon' 
contre  le  mal  de  teft'é  l'appliquant  fur 
les  deux  tempes. 


Recepte  pour  faîrt  re foudre  me  tumi  ur^ 

& pour  empêcher  qu  elle  ne  perce  f vr 
tout  aux  feins  des  femmes 

D R O G U E s.  ^ 

IVin  blanc,  au  defaut  de^Bieri  > Un 
, bon  verre  ou  deux,  - ' 

Pre»  1 MetteT^y  d^ gros  pain  bien  délié 
nez  * deux  onces,  - - < 

du  I Onguent  Nutritum , i onces, . 

I Etoupes  autant  qu  il  en  faut, 

IL  faut  faire  cuire  dans  un  poëlon,on  * . 

badine  la  miette  de  pain  avec  le  via 
ou  la  bicre  jufques  à la  confiftance  de  U, 
boüillie:enruite  l'ofter  de  defllis  le  feu, 
y mêler  le  Nutritum  ( c’eft  un  onguent 
qu'on  trouve  en  tout  temps  chez  Lei- 
Apoticaircs)&  remuer  le  tout  énfemble  ■ 
fans  le  remettre  fur  le  feu  «.après  il  faut  ^ 
étendre  cette  bouillie  fur  le.s  étoupesi,. 
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3 X Htcnetl  de  Receptes, 
êc  l'appliquer  en  même  temps  fur  le 
mal  11  faut  renouveiler  ce  remede  deux  •• 
Ibis  le  jour  jurqu'à  ce  que  le  malade  fe  * 
porte  mieux.  . 

S^ecepte  peur  faire  percer  quelque  tumeur 
fans  lame t te» 

I L fe  fait  aflfez  fouveht  des  tumeurs 
qui  proviennent  ordinairement  des 
caufes  ou  humeurs  chaudes^  comme 
Æegmons , bubonSjfleurônsj&  quelque 
foin  qtf  on  prenne  pour  les  faire  refou- 
dre  5 on  ne  peut  empêcher  qu’elles  ne 
viennent  à uippuration  , & par  confe- 
quent  qu’il  ne  le  faille  rieceflairement 
ouvrir:ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  par 
le  fcr,ou  par  les  remedes,à  moins qu’eU 
les  ne  s’ouvrcnt  d’elles-mêmes,  comme 
il  arrive  quelquefoisior  comme  la  plus 
partdes  perfonnes’dc  médiocre  ,ou  de 
pauvre  condition  n’ont  pas  le  moyen  ' 
d’ayoir  des  Chirurgiens  pour  les  ou- 
vrir avec  la1auccttei&  que  même  par- 
mi celles  qui  en  ont  lemoyen,il  y en  a 
qui  craignent  extrêmemêt^jouverture 
frite  par  le  fer  3 ou  qrfil  arrive  par  fois 
que  ces  tumeurs  font  fuv.des  parties,oii 
ne  peut,  appliquer  la  lancette  fans 
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dmgcr  5 il  a fallu  tïonver  l’invcntioa 
de  les  percer' par  des  rçmedés tels  cpue 
font  ceux,  qni  fuivcnt. 

Nous  en  donnons  plu(îeurs  receptes 
qifon  peut  expérimenter  les  unes  apres 
les  autres. Car  il  arrivent  fouvent  qu’un 
fera  ce  que  les  autres  n’alironr  pu  faire, 
& c’eft  à raifon  de  la  ‘diveiTe  comple- 
xion  des  cerps  mal  des  , de  la  diverfîté 
des  parties,ou  les  tumeurs  fe  forment  ; •- 
& de  la  diverfiçé  ou  mélange  des  hu- 
meurs qui  les  produifent  : enfin  routes 
ces  receptes  fontjrcs-faciles  , eoucent 
fort  peu  , & peuvent  être  réparée  s en  ^ 
tout  temps.  . ^ V-  . ^ • 

Prenez  du.  Theriaqne  autant  qu’il 
faut  à proportion  de  1 >.  grandeur  de  la 
tumeur  : diflolvez-,lc  avec  un  peu  d’eau 
de  vie  jiifques  à ce  qu’il  fe  falfc  comnle  ’ 
un  onguent  -,  que  vous  appliquerez  fur 
Il  tumeur  au  litu  le  plus  mol  & le  plus 
poiniiu-  ' " ' ' 

' Attire,  . ; 

'»Pren. Z du  beurre  frais  & du  verjus, 
autant  d’un  que  d’autre, faites-les  bouil- 
lir cnremble,tiempez  du  papier  hïpüil- 
\îrd,oudu  linge  dans  cette  liqueur  , & 
>üpUqiiez-le  fur  le  mal.  ' : 
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J4-  ^ecut  il  de  Rectfttto.  * 

_ Antre* 

• U ^ ^ ^ , 

•'  Prei?ez  du  levàin(le  plus  vieux  eft  le 
meilleur  ) & de  la  preflure  dont  on  fe 
fert  pour  faire  cailler  le  lait  autant  d^iui 
que  d'autre  ; mêlez  le  tout  en  forme  de 
de  cataplâme , que  vous  appliqûerea 
fur  le  maK  ' / ~ , 

Antre^ 

Prenez  un  oignon  de  lys  , ou  à Ion 
défaut  , un  oignon  communjjoigne^-y 
faîn  doux  autant  que  vous  jugerez  ne- 
cefTaire.  Enveloppez  letout  avecquel- 
, qu;s  feuilles  de  blete  ou  de  chouxjfai- 
tes  cuire  cela  fur-la  cendre  : cnfuite 
contufez  & l’appliquez  far  le  mal  en 
forme  de  çataplâme. 

iAiitre, 

* • - V 

. Prenez  de  l'onguent  appelle 
ce-  que  vous  voudrez  : [on  le  trouve 
:eii  toût  temps  chez  les  ' Àpoticaires  ] 
mêlez  le.avec  autant  de  Levain  vieux; 
appliquez  le  enfuite'fur  le  mal, en  for-^, 
me  de  çataplâme.  . 

■ Antre,  , _ , v' 

■ ' Prenez  . un  oignon  de  lysoucqmmimr 
^ciiifc^a^lc  entre  deux  braifes^tircz^n  ce 
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Vrmîcre  Vart^,  ^ ÿ ^ ' 

qu’il  y aubade  plus  mol, agitez- le  avec-  i 

•du  bcuire  frais  de  la  groirair  d’une  noix 
& aurant  de  fucre  pulverifé.  faites  de 
tout  un  petit  catapiâme  que  vous  éten- ..  - 
drez  fiiü  du  linge  ^ & l’appliquerez  fur  ' . - 
lemaU  • 

* I * 

1 » 

AutrCi  fur  tout  four  les  clous. 

prenez  de  la  miete  de  pain" bis  autant 
que  vous  voudré^faites  la  bouillir  avce 
du  lait  jufqu’à  la  conïîftancc  de  boüil-’ 
lie,f  quel  lait  que  ce  Toit  il  n’importe  ].  ■ 
tirez  cette  bouillie  du  feu  & mélcz-y 
de  l’onguent  rofat  à proportion:appli-* 
quez  cela  fur  le  mal  avec  du  linge  , ou 
de  charpie  ou  de  chanvre  x comme  il 
vous  plaira. 

Autre  pour  les  feins. 

Prenez  des  petits  naveaux  que  vous, 
couperez  fort  menu  apres  les  avoir  bi^n^ 
radez,&  mondez  de  leur  ôrdiucrà  leur 
défliut  prenez  des  grains  de  froment 
aiuant  que  vous  voudrez  (fi  c’eft  du  put 
f om.ent  qu’on  appelle  vii'gaircmenr 
tonzelle,  il  fera  mieux,  mettez  l’une  ou 
Fautre  de  ces  matières  dans  un  pot  avec 
du  beurre  frais.  ; faites,  les  cuire  jurquefi,  ^ 
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3 ^ Recueil  de  Receptef»  ' ' 

a ce  qu’ils  deviennent  comme  de  pâte  > 
de  laquelle  vous  en  étendrez  quelque 
^ portion  fur  du  linge  , & l’appliquerez 
fur  le  mal. 

I^otez  qu'il  ne  faut  j mais  appliquer 

ces  remedes  que  les  tumeurs  ne  foient 

4eja  ptétét  à percer,&  qu’il  faut  renou* 

vcllcr  l’application  du  remède  de  douze 

en  douze,  heures,  ^ 

» 

< k 

Jieceptg  c&ntrelachaletwiminmodMrécde 
. ' qHelfie  partie  où  tumeur 
percee , au  non, 

IL  furyient  .par  fois  à quelques  par- 
ties du  corps  pendant  les  maladies,& 
me'me  au  tumeurs  > foit  qu  elles  foient  ^ 
percees  > ioit  qu'elles  ne  le  foient  pas 
une  certaine  chaleur  fî  immodéré  & Ç\ 
violente  quelquefois  avec  inflâmation^ 

, & quelquefois  fans  inflammation^qu'il 

faut  lailfer  la  cure  ordinaire  pour  furve- 
^ir  à cet  accident.-fervez  vous  pour  lors* 
- des  remedes  fui  vans  , qui  pour  être  fa- 
ciles familiers  ne  laifïcnr  pas^d'étre 
merveilleux. 

Preniez  une  pièce  de  vîeiEt  linge  , le 
plus  fin  eft  le  iTieiUeurjmoüilIez'  Te  avec"' 

• de  I*«au  commune  , auprès  étendez  pac. 


Vremtert  Tartîe,  57 

defïus  legeremeiit  du  cerat  de  Galicn(ce 
ccrat  fe  treuve  aifement  chez  les  Apotî- 
çaires>  & s'ils  ne  l'ont  pas , ils  peuvent 
le  préparer  facilement  en  tout  tefnps  ) 

- appliquez  ce  linge  fur  la  partie,  0u  fur 

- la  tumeur  fvous  pouvez  laver  le  cerat. 
avant  que  de  l’étendre  , avec  de  foxy- 
crar,fi  la  chaleur  eft  extraordinaire^ 

Autre,. 

f 

Prenez  de  farine  d'orge>  & de  Euine- 
de  feves  autât  d’une  que  d'autre^agitez- 
les.  avec  de  l'eau-  & du  vinaigre  mêlés 
enfemble  par  égales  portions  jLrfquès  à 
ce  que  tout  cck  devienne  cotnme  de  la 
bouillie.  Vous  étendrez  cettte  bouillie- 
fur  du  linge,&  l'appliquerez  fur  le  mal 
deux  fois  le  jour. 

- Recette  contre  ta  chaltar  des  reins. 

}L  arrive  fouvent  que  dans  les  raala.- 
dies  ou  autrement  5 on  fènt  une  cha- 
leur immodérée  à l'endroit  des  reins  & 
des  lombes  » de  forte  que  les  malades 
font  contraints  de  changer  de  place  de*.' 
moment  en  moment  pour  chercher  la 
fraîcheur. > & dqmcttre  au  delfous  dea»^ 


Digitized  by  Google 


58^  Recueil ’âe'Rectpt es,- 

peau  de  màrroquin  : dans  ce  cas  là  !ièr- 

ve's-voiis  de  ces  petits  remedes. 

" Prenez  de  1 huile  rofat  trois  bnccsj 
de  Tcau  rofe  ou  de  plantain  .trois  on- 
ces 5 méle's-les  enfcmble  , trempez  un  * 
linges  dedansiprellez-leenfuite  medio- 
crèment  avec  les  mains  & appliqués  lû" 
fur  les  reins.  - ' 

UOxÿcrat  y eft  auiîi  fort  bon^appli-  ~ 
que  comme  dclfus  5 ceft  une  mixtion 
faite  de  fix  parties  d’eau  , & une  de  vi- 
naigre ; il  fera  encore  meilleur  fi  au  lieu , 
du  vinaigre  vous  y mettrez  du  verjus, 

• Autre, 

Ayez  uncocombre  ou  une  citroiiille. 
Coupés-les  en<plufie;urs  tranchcs>mct* 
tés  ces  tranches  entre  deux  linges  finsf 
& app’iqués^le  fur  la  région  des  reinsy 
renouvelles  cette  application  de  temps 
en  temps, 

Recepte  pour  éviter  lesfojfes  & les  taches^ 
du  vifage^ejuand  on  a la  petite  veroley 
appellée  communément  picote,  * " 

Nous  avons  donné  cy-delTIrs  d’autres 
remedes  contre  ce  maljmais  celuy  qui 
fuit  l’emporte  pat  delÉis  toii&. 
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frtmitre  Fmiu 

35? 

D R^O  GUE  s." 

. 

Pre, 

Fmaigre  blanc , 

4.  oncesi 

nez 

Lytargt  d*argent , 

R once^ 

du 

Cerufi  , 

I.  once^ 

^Préparation.  - ~ 

MEttcz  en  poudre  fort  fubtile  la 
lycarge  ôc  la  cerufeiaprcs  battes 
cette  poudre  avè^c  le^inaigre  dans  un  v 
plat, mettes  des  morceaux  de  drap  blanc  ’ 
bien  lavds  au  bord  dudit  plat  tout  au- 
toiir,&  faites  ainfi  diftillcr  cette  liq^iieur 
goûte  à goûte  à travers  ces  morceaux  de 
drap  de  ce  plat  dans  lui  autve. 

- - . 

De's  que  les  boutons  de  la  picote  pa»- 
loîtront  au  vifage,appliquez-  y par  def. 
fus  de  cette  eau  avec  une  plume,  ou  du 
cotton  y & incontinent  apres  mettes  y 
du  marc  qui  a refte  en  Taiitre  platrcon- 
tinuez  de  faire  ainfi  chaque  jour  jufqueV 
à ce  que  la  picote  foit  éteinte. 

JRfceptc  contre  la  colique  venten[t*  ^ • 

P Re  nez  du  fel  grofllerement  pilé,au- 
tant  que  Vous  jugèrés  étr^nece^îi. 
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4^  Re  ttei  de  Receftes, 
rejfaites-le  bien  fécHer,  mettés-!e  entFô 
.deux  linges , appliquez- le  enfuite  mé- 
diocrement chaud  fur  le  ventre  Teix- 
droit  où  la  douleur  preife  le  plus. 

' A itre. 

Prenez  uii  torchon  de  citifincjle  plys 
P le  eft  le  meilleur  , faites  le  chauffer 
niediocrement  > & appliquez- le  fur  le 
Ventre  , renouveliez  fouvent  cette  ap- 
plication.  ^ 

Rime  de  admirable  paar  le  mal  d\fijr»ach 
& ponrlacdieitie.  ‘ ' 

‘ * ■p^^enez  une  poignée  de  mente, 
P fleurs  de  romarin  & de  fine  mar- 
iolainejpilez  toutes  ces  herbes  d.uis  un 
mortier  de’marbrc  avec  deux  ou  trois 
jaunes  d'œufs  , un  peu  d'huile  rofat  & 
de  farine  de  froment  paflee  , faites-en 
comme  un  cataplâme  & l'appliquez 
deffus. 

, Aiamert  de  panfer  les  mammelles, 

LOrs  que  les  mammelles  font  de  la 
douleur,ilfaut  predré trois  ou  qua» 
tre  poignées  de  cerfeuil  , en  ofter  les 
queues,  raettré  chauffe  r une  pèle  bien 
nette  au  feuiquand  elle  comrnencerade 
fOLigirail  la fauc  retirer  du  feu,&  y met^ 


K ^ ^ , ■' 

1 ^ >• . 

* '*■ . ' 

Vrem'rtVartIê.:  41 

’tte  le  cerfeuil  ddTiis,le  tournant  de  cô- 
te & d'autre  , jufques  à'ce  qu’il  com-  " 
mence  à fe  cuire  &c  ï jetrer  de  l’eau.  ^ • 

II, faut  à même  ten;5ps  cngràilTer  les  • 
mammeUesde  la  malade  avec  de  l’huile 
rofat  : puis  mettre  ce  cerfeuil  ainlipre-' 
pare  fur  le  maircontinuer  de  l’engraif- 
‘ fer  trois  fois  le  jour  changeant  de  cer-  ' 
feüil  à chaque  fois  Lors  qu’oq  aut.;  fait 
ce  remede  deux  jours  de  fuite  , h le 
mal  continu?  ôc  la  rougeur  auflll , c’eft 
une  marque  quelefeinoula  tumimelle 
malade  doit  percer. 

En  ce.  cas , pour  la  faire  percer  plus 
promptementjil  faut  faire  un  cataplâmc 
de  la  maniéré  qui  s’enfuit  prefque  tou- 
te femblable  à celle  que  nous  avons 
donné  cy-devant  > dans  les  venus  du' 
Ma.nns  Dei: 

Prenez  deux  poignées  d’ozeilie  pi- 
lées mettez  les  bouillir  dans  un  pot  de 
terre  avec  4.  ou  5 onces  de  beurre  frais, 
une  cuéillcrée  de  verjusî  & un  oignon^ 
de  lys  pilé  : puis  faites  bouillir  le  tout 
enfemblc  jufques'à  ce  que  l’oignon  & - 
Tozèille  foient  cuits.’Enfoite  il  les  faut 
retirer  du  feu  : y mêler  une  o-nce  de 
levain  de  pafte  ou  de  pain  d’cfpices  .** 
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41  Reecnil  de  Rtceptesi  " 
quand  tout  cela  ne  fera  plus  que  tiede»» 

. il  en  faut  ptendre  un*peu  & l’applique^- 
fur  le  mal , apres  avoir  engrailfé  le  mal 
avec  rhuile  rofat , comme  nous  avons 
dit  cy-ddfus.ll  faut  changer  ce  remede 
trois_fois  le  jour,  continuant  julques  à 
- ce  que  le  mal  Toit  percéicar  il  ne  faut 
jamais  faire  percer  ce  mal , que  par  le 
moyen  de  ce  cataplâme. 

" Qiiand  il  fera  percé  il  y faut  appli- 
quer l’emplâtre  Manm  Dfi  ? fans  tente 
ni  charpie  , comme  il  eft  noté  cy-de- 
vantanais  il  eft  bon  d’engrailfer  le  fein- 
avec  rhuile  rofat,  avant  que  d*y  mettre 
l’emplâtre.  Il  faut  que  l’emplâtre  foit  ' 
un  peu  plus  grand  que  la  rougeur.  Il 
peut  fervir  deux  jours  en  l’dïüyant  le 
le  foir  & le  matin  : mais  il  fera  plus 
utile  quand  on  le  changera  toutes  les  ' 
fois  qu’on  panfera  lé  mal , & il  faudra' 
continuer  de  la  forte  jufques  â une 
parfaite  guerifon.  ; 

Si  la  femme  nourrit  fon  enfant,  il  ne  ^ 
faut  pas  qu’elle  luy  prefente  à tetter  le 
fein  malade,mais  bien  l’autre,elle  n’en 
perdra  pas  le  lait  pour  cela,  pourveu' 
qu’apres  être  guerie  , elle  Ce  faife  titer- 
le  fein  malade  -,  par  un  petit  chien  , ou 
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P remitre  Partie:  45 

par  une  femme, & fuite  elle  fe’  le 

îk/îè  tirer  par  Ton  enfant.  ' 

. Voür  l* ecorcheure  des  melles, 

* jjRenez  cire  neiR^e  blanche,  & hui-. 

. 1 le  d’amandes  douces  , fondés  & 
mettés-les  cnfemble,  y ajoûcant  un  peu  . 
d’eau  role,&  en  frottez  le  mal:on  peut- 
ajouter  de  la  tiitie  préparée  avec  l'eau 
rofe,  puis  çn  ferez  un  emplâtre; lavez  le 
mal  auparavant  avec  du  vin, où  vous  au- 
rés  fait  bouillir  des  feuilles  d’olivier 
vertes  ou  feches.Ce  remedeeftaprouvé. 

.Contre  les  dé  fluxions  furies  bras  & 
épaules  fans  enflurOé 

i 

*|^Renez  fleurs  de  geneft,  dont  vous 
X remplirez  une  grande  phiole  , ôc 
y ajoutant  d'huile  d’olive  , bon-* 
chez^la  bien,&  la  tenez"  dans  le  fumier 
l'efpace  d’un  an  j vifitez  la  , chaque 
mois  J pour  changer  le  flimier , & la 
remplir  dudit  huile  s s’il  en  manque  ; au 
bout  de  l’an  fervez-vous-en.Vne  Dame  ‘ ' 
à Moulins,qui  marchoit  avec  des  po-  > 
tences  en  fut  par  faitement  guerie. 
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44.  Recueil  de  Keceptes. 

' - I I 

’ Ctrat  merveilleux  four  les  ulcérés 
des  iamhes» 

' d’ Huile  d olive  > 2 . 

Pre*  Ctre  neuve  î detny  l» 

nez  Cynabre,  ^ ' i.  onces, 

.Minium  P i,once, 

« • T • 

- Préparation; 

■*  < 

P Renés  les  deux  l*iv.d’huilc  d’oIive5'& 
la  demy  liv.dé  cire, fai tes-les  fondre 
fur  le  feu  : çesjnatieres  étant  fondues 
& mifes  hors  du  feu , vous  y ajouterez 
les  1.  onces  de  cynabre  & les  t,  oncés 
de  Minium  remuant  le  tout  , avec  une 
ft>atule  de  bois  jufq  IV à ce  qu'il  foît 
ixoid  Confervez  le  dans  un  pot  pour 
vous  en  fervit  au  befoin. 

Maniéré  de  s'en  firvir,  ' 

' O»  5 

Il  en  faut  faire  des  emplâtres  deux 
fois  le  jour , & les  appliquer  fur  les  ul- 
ceies. 
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Cfratfouverainpour  toute  forti  d'ulccrei,  _ 

I 

D R O G U E s. 


1 et  Huile  et  olive  3 

. 1*.  /. 

1 X^erufe  3 

X>,onces3 

Pre  1 Zj/teirge  el*or  3 

zi  once  s w 

• Poix  df  Bourgogne  3 

i.  once. 

^ J Cire  taunt  3.  , 

demy  /. 

j Myrrhe, 

z,oncesi 

Preparatonï 


P Renez  rhuile  d’olive, mettez  ledas  ’ 
un  pot  neuf;faite«  le  bouillir  une 
demy  heurc.Pui$  mettez-  y les 
' onces  de  cerufe  en  poudre , le  remuant 
un  pcu;enfuite  ajoûtez  y les  i.  onces 
de  lytarge  d’or  auflî  pulverifée , en  rc- 
' muant  tou  jour  s:  Apres  ajoûtez  la  poix  ‘ 
de  Bourgogne  & la  cire  coupées  à 
petits  morceaux  en  remuant  encore^ 
Quand  la  cire  & la,  poix  feront  fon- 
dues oftez  l’ongüent  de  delfus  le  feu  , 
& a'joûtez.  y peu  à peu  les  onces  (H 
Myrrhe  pulverifée,en  remur  nt  jufqucs  à 
ce  qu’il  foit  demy  froid , &rvoilà  yôtrQ 
cerat  que  vous  côfervcrez  pout  l’ufagc* 


Digitized  by  Cooglc 


4^  l^ecutil  des  Recepte, 

Notez  quMl  ne  fijut  ni  tente  ni  chat-* 
pie  pour  appliquer  ce  cerat  fur  les  ul- 
cérés. 

Recepte  qui  efi  aftffi  fort  bonne  contre  tis 
ulcérés, gales  , teignes  & dartres 
les  plus  invete''ées, 

P Renez  trois  pot  d"eau  a faites  - la 
boüiliir.-retirez  le  pot  du  feu  , & 
faites-y  éteindre  dedans  trois  livres 
de  chaux  vive^en  remaant , jufques  à ce' 
qu'elle  foit  éteinte  L^ilîèz  repofer  le 
*^oiita&  lors  que  vous  verrez  Teau  clai- 
i^e'par  defliis , vous  la  coulerez.  Enfui- 
îe  ajüûtez  y pouf  chaque  chopine  d*eau 
une  dragme  de  fublimé  en  poudre  , 
remuant  doucement  cette  eau  qui  de- 
viendra jaune , lailîèz-la  repofer  une 
heure  ou  deux  : apres  ajoûtez-y  autant 
de  fel  armoniac  en  poudre  que  de  fu- 
blimérgardczcetteeau  pour  le  befoin. 

Pour  rendre  cette  eaù  meilleure  pre- 
nez une  chopine  d'eau  de  vie  redifiée, 
ÿmy  chopine  de  fuc  tiré  de  feuilles  de 
Saniclcjbugle  & fleurs  de  millepertuis» 
ou  Hyperiegn , battues  & arfofées  avec 
tm  peu  de  vinrmeflez  cela  & faites  iii- 
fufer  dedans , de  racine  d'Ariftolochil 
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' Première  Partie,  47 
ronde  , d*Aloës  & de  myrrhe  pulvcri- 
fées  y deux  dragmes  de  chacun. Quand 
vous  voudrez  vous  en  fervirsmélc  j une 
demy  chopine  de  cette  derniere  eau  de  • 
vie  ainfi  préparé  avec  une  chopine  de 
la  première: agi  tant  le  tout  bien  enfem-!' 
blc  : balïiuez-en  apres  les  parties  alFe-  • 
ûées  avec  un  linge. 

Notez  que  cette  eau  ne  fait  point 
d’imprelîîon  fur  les  parties  fainesjmais  ^ 
feulement  fur  les  malades  , defquelles 
elle  en  déracine  le  mal.  J'en  ay  veu  uii 
grand  effet  cès  jours  paflèz, 

> y 

— — ■ — — 


Baume  fouverain^  dont  les  propriete\Jont 
cy  apres  expliquées. 

Drogues.,' 


Pre 

nez 

des 


Rofes  rouges  une  poignet^ 
Feùilles  de  PimpineUe% 
De  [auge, 
Dtmillc-feüille, 

De  baume  ou  menthe. 

De  mariolaine. 

De  farieite, 

D*hyfope»  ] 


Dlgilized 


48  ' Ficutil  de  Feceptef, 

De  pefchteri  me  poignée  de  chacun, 
y in  excellent  » chopine,  i 

Huile  à*oLive  > chopine. 

Sel  commun , une  poigncei 

Préparation, 

MEttez  le  tout,à  la  referve  du  fel, 
dans  un  pot  de  terre  d’une  gran- 
deur conveiiuble  : faites- le  bouillir  ju£^ 
qu’àce  que  le  vin  foit  tout  àfait  côfumc, 

& qu’il  ne  paroille  plus  que  l’huile  dâs 
la  cueillere,Ie  tout  à petit  feu^,  de  peur 
que  les  herbes  ne  fe  brûlent  au  fond,&: 
remuant  bien  ibuvenr,ajoûtez  fur  la  fin 
de  la  decodionje  fcl  j Apres  quelques 
boiiillons  paflèz  le  tout  dans  un  tor- 
chon dont  la  toile  ne  foit  pas  fort  épaN 
fe , & prcllêz  les  herbes  pour  en  faire 
fortir  toutyle  jus. 

N ^ 

ProprieteT^ 

Il  eft  bon  cohtreÿa  gangrene,brûlu. 
re,  foibleilè  de  nerfs>mal  de  tefte,  indi- 
geftion,coliquejparalyfie,&c. 

Il  en  faut  frotter  la  partie  jufqu’à'ce 
que  le  baume  foittout*à  fait  imbibé  j 

dans  I 


. Vrevêtre  4ÿ 

dans  la  chait , chauffant  de  temps  eh 
temps  les  doigts, pour  le  faire  mieux  pCi» 
netrer  : apres  il  faut  en  velopcr  avec  uh 
linge  bien  chaud  , duquel  il  faut  tou- 
jours fe  fervir  fans  changer  , car  jHbra 
meilleur  qu’un  blanc.  Il  faut  frotter  la 
partie  malade  trois  ^oü  quatre  fois  pat 
jour. 

, Notez  que  fi  vous  voulés  faire  une 
plus  grande  quantité'de  ce  ce  Baume,  il 
faut  multiplier  à proportionnes  herbes» 
l’huile , le  vin  le  lel;  * *.  ■ ' . 


HmU  txcellfnt  » dont  les  vertm  font 
expliquées  cjfétpresn 


n- 


C O MP  OS,IcTI/ON. 


. I _ / .y . i J ^ 

PRenez.de  l’huile  viergè.  à dire 

rire  fans  feu  , & * s’il  fe  peut  des 
Olives  > qui  ne  foient  pas  tout  à fait 
meures,  quatre  livres  : mettez -le  tout 
dans  un  vafe  convenable  ( s’il  fe  peut 
d'argent)  fur  un  fourneau  de  digeftion: 
enfuice  prenez  les  boutons  de  rpfes 
qui  ne' foient  pas  entièrement  cclofes.^ 
ou  preftes  à éclorre,bien  mondez,  deux 
pincées  : faites  les  inh^er  dans^  cet 

^ hirtit  h ^ 


Digitized  by  Google 


Ffctttil  de  • 

liiiilg-rerpacé  dç  trois  heurés  ; au  boue 
^efqiiclks  vous  en  tircaez  avec  une' 
çueiljei'ç  iperce'e  y Ôi  vous  les  niettrez* 
d^is  iinfac  de  grofïc  toile  , ôc  les  pr,e{^ 
Çei'pX  pour  en  faire  fbrtir  du  jiis^ue«voûi 
fÊn^lçrez  dans.  Thuile’  i-  copfèrvantàf 
part  le  mpjrc,--;/ . 

Le  lendemain  vous  prendrez  la-mêw 
•mequjLiilité.de.boutom  de  rofesV  & les 
fiiettrez  infuCer  ’ dans  * le  f ménie  huilé  ^ 
jpiK  de  rnéme  que^k  jour  precedent.^ 
Uous  coiitinuerfez  chaque  jour  la  mdftic 
infulîon  , de  pareille  quantrté  de  bou- 
tons dans  le  même  huile  , tant  que  U 
faifon  des  rofçs  durera,excpptc'  que  vous 
iailïères  la  derniere  infuiSon  dans  l*hui- 
le.  A^ès  .'vbus  icèiikrvérez  cc^  huile 
dans  des  bouteilles  de  verre  , y mélanf 
nnb  qàântiid  ^Onriderable  ie;î^ètfeftciè 
figeait  rofe  de  là' meilleure  ^ & 'd*aucarft 
plus  vous  y en  mettrez  , d’autant  plus 
rhnile  en  fera  meilleur.  ' ’ * 


^Propriettl^ 


• Elleéft  fort  propre  pour  àppiiüer  toii- 
trfortê  de  ddürëurs^cn  ràpprn^^alit  fur 
tes  parties  malades  dufïî"  chaudement 
^û’cilèsle  pourront  fouffrir;‘  afin  que  cq 
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Vrtm'ere^arth. 

remede  fafTe  plus  d’effet,  il  y faut  appfi* 
<][ueE  par  deflùs  du  marc  des  rofes  en- 
veloppé dans  du  linge  ehaud,  & renoii- 
veller  cette  application  à proportion 
que  Ton'  fent  la  douleur  en  quelque 
lieu  que  ce  foit.  - 

" Elle  eft  auin  bonne  contre  le  poilôn, 

^ Huile  de  vin  f>ropre  k-teiae  fine 
' deflayes^ 

IjOur  faire  cet  huile,preiiés  une  livre 
d’huile  doliVcs,une  chopinc  de:vin, 
une  bonne  poignée  de  feuilles  de  plan, 
tin,uné  poignée'de  confolidcj^Se  autant: 
de  mille  pertiiis  , une  poignée  de'  feuil- 
les de  roies.Le  tout  mis  enfemblc  dans 
un  poeloiijil  le  faut  bien  faire  bouillir, 
jufques  à ce  que  lefdites  herbes  foienc 
cuites,le  pajfîcr  dans  un  linge,bienpref- 
fec  lefdites  herbes  , en  tirer  le  fiic  & le 
mettre  <ians  une  phiole,  ^ ^ 

Pour  fe  fervir  de  cet  huile^prenesuii 
peu  d’éau  & dé  vinjfaitcs  le  tiédir  fut 
le  feii,&  apres  cn  lavcr  la  phye  avec  un 
linge  & lafecher  > ^ puis  prendre  lui 
peu  ‘dudit  huile , &en  oindre  la  playô 
avec'  une  plume'  , & après,  prendre  uiîe 

féttiUe  de  choux  rouge  què  l’on  palïccî 

» 
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$ 1 Recueil  de  R eceptes, 
fur  le  fcu,&  l’on  l’oindra  de  cet  huile  5 
l’on  l’appliquera  fur  la  playe  *,  & par 
ddfus  vous  mettrez  le  même  linge,  qui 
a fer vi  à la  nettoyer, 

^ ^ 

• . \ ■ 

Uuiîe  de  buume  fouyerain  y anodyon  & 

(y  vutneraire% 

Drogues. 

d'huile  iColiv es  i . ' l /i. 

Violettes  de  Mars  , 

' Pervenche , ^ de  chMcun 

Rofes  incarnates  i i,  onces, - 

Rofes  pales  fauvages  , 

Pre«  1 pleur i de  mauves  ^ 
nez  I Pleurs  de  roftees , 

Fleurs  de  nicotiane^  de  chacun^ 
pleurs  de  mille  pertuis , 4.  onces. 
Gommes  ouvermiJfcaux*^nQn  troUm 
ve  k la  faint  Jean  dans  les  pom- 
mes d'ormeaux , 4.  onces, 

I Therebentine  de  Venife , i.  once,^ 

Préparation. 

IL  Lut  avoir  une  phiole  des  plus^for- 
tesa&  qui  ait  l’entrée  fort  large  : dans  . 
laquelle  dés  le  commencement  du  Ptin- 
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* V9miere  Tartîe,  ~ fS 
temps  vous  verfe'rez  la  livre  d'huile,  & 
dans  cet  huile  vous  mettrez  toutes  les 
autres  drogues  cy-deilbs  énoncées  que 
vous  aurez  cueilli  dans  Imrs  faifons  ôc 
fait  fecher,  à la  referve  de  la  thereben- 
tine.  Vous  expoferez  cette  phiole  ainfî 
remplie  au  foleil  depuis  le  commence- 
ment du  Printemps  jufques  à l'elle:>-la 
fin  de  l'Efté  vous  y ajouterez  la'there- 
bcntinc  , & voilà  vôtre  huile  parfait, 
que  vous  coulerez  avec  expreflîon  , 6c 
le  garderez  foignenremeiit,pour  les  iifa- 
• ges  marquez  au  titre.  * \ 

- Autre  huile  de  baume  -pour  Us  memes  ufih 
‘ ges,  & autres  marqHe\^ey- apres, 

- ' ' Drogues.- 

, « N*  : , ; 

Id' Huile  ahûlives  ■ 1.  /* 

Feüillfsdt  buglê  ÿ • ' ■ - ■ . > 

• ' ' • De  Cyprès  blanc  , 

PtC',  De  Camomille} 
nez  De  menthe  y de  chacun 

y De  mille  pertuis } une  poignée^ 

De  la  Confonde  } « 

. . . . DefafdcU}  ' - . 

c , 
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54  'Reme'iîde  RicefÊft- 

IDe  Ro  ,'ef  de  Provint  * . v 
Ü6  la  vervene  >;  ; j 

’ De  la  [auge  fr  é^he , ; 

De  la  fauge  à grande  fimlle > 

Dh peturty.  m hirbe  a U Reine  > ofé 
nicotiane  > ‘ . ► 

Oïihan  palverifé  > ; • dragmes» 
Maftich  pulvérisé , , j.  dragmit» 
P"in  vermeil  autant  i^itilen  faut*, 

• • I • 

P R E A R AT  ION.  - 

" I, 

rL  faut  liacher  toutes  ces  herbe?.  > ,Sc 
les  arrofer  avec  le  vin  > les  mettre  das 
‘«Il  vafe  convenahler  àvéc  les  dHix^îiv. 

, d’huil  e fur  la  fi  n du  mo  rs  de  }iîin,enfui- 
te  expqfer  le  tout  au  faleil  jufques  à la 
my-Aoufl:,en  remuant  tous  les  jours  ces 
matière?.  Apres  vous  \crferez  le  tout 
dans  un  chaudcron , & le  ferez  bouillir 
~ rcfpace  d'une  bonne  heure  , c'efl  à dire 
juiqu’à  ce  que  Vhuile  foit  bien  vert  ôc 
que  les  herbes  foient  cnites.ll  faut  apres 
palTer  le  tout  dans  un  gros  Knge  neuf,& 
le  bien  tordrejpuis  remettre  l’huile  fur 
Je  feu  dâs  un  autre  ehmderon  biein  net> 
■&  y ajouter  d’abord  l’oliban  & le  ma- 
llich  pulverifez.  Faites  haiilUir  eiicoret 
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. ‘Fr mure  Partie', 

une  (îemylieurô,letoiit  en  remuant  âveé 
im  bâton  taàii  que  le  chaiideton  clerhcù'- 
-rera  fur  le  feu.  Puisifemiez  cet huile 
jdans"  des;  pbislou  ' des  - bôiitdlies  pour 
votre  uiàge. . • « - - î ;'- 

- -,  Ce  remedeeft  fouverain  pour  toutes 
ks  blcflîires  ÿ les  douleurs,  & les  nerft 
■foulejfc./ ï-  - >>i  ■ '[> 

' -v'.  li  ■ ii'v  y r.;‘ 

■;  ■-  ; • rt*  -.jl:  • « ...  . •« 

itinfri  hnile.  de  kaumipeur  les  hlejfhref, 

. V'  pour  les  ulareJ  i & pQHT 
. . . . les  douleurs^  - i ^ 


^ . . _ y,i 

. I ytn'groïnoirT  ‘ l.chopine* 

> de  chacun, 

1 . covmtms , une  poignée, 

, . I Mlleperjuit  bien  fleuri  y 

ÎPesffUy'  herbe  à la  R eyne  , 

imntbe  ^ j { poign^ 

TiiienebetSÊmÀeJ^nife yi  : < > a l\ 

• . i-*.  -•  .*1  * ^ f 

f *4  . 0-*  . I . * / ■ • - - ' ^ ^ 

- “ P A R.A  X i an.  ^ 

■■  't  n;v  :•  ' ' -■' 

IL  faut  prendre  1^  Rofe  de  Provins^ 
les  çp^dnfiune^  :1e$:ni$;/^tre}daikind^ 


t 

5é  Recueil  des  Recepte. 
yafe  CDU vçnablef  avec  L-huilb'’  > & 'ks 
cxpefer  ajiibleiL  Apres  ü faut  prendre 
les  autres  herbes , Jes  ayant  bien'  mcfii- 
dées  & épluchées  >,  Ics  hacher , &.dés 
mettre  dans  le  meme  huile  avec  le  vin. 
Apres  vous  ferez  boüillir  le  tout  juf- 
<ques  à çt  que  le  vin  foit'  conluraé  3 & 
que  les  herbes  foient  cuites  , & que 
rhuile  foitjvert  : Enlûite  il  faûteou- 
\ti  lé  Ybüfavec  èxpfeïïioiuil  faut  remê?. 
Kc^l'huile  fiir  le  feu  ^ 6c  y a]oôtcr  > lal-h 
de  Therebenrine.  Enfin  ferrez  voftre 
huile  dans  de>.pots  ou  des  bouteilles, 
pour  youslsn  fervlr  au  bc^in,côtrc  les 
douleurs,  lesbh:^rë,&fe^leiriires,  ‘ 


X 


, IdiiUe  de  SdfimÙxceîh^^ 

d*huile.  d’o'HvW  ^.IIv.Fleurs 
.1,  d’hypericoiiydcmy  livre  , tuette^  Ic 
tout  dans  une  bouteille’ de  verre  q\ie 


çea  f:  joutsfuÈîes  cendre's'itlfâîides,Ce 
terme  paife' il  faut  mettre  le  tout  dans 
«n  grand  pot  de  terte  neüf,^'^y  ajouter 
de  bon  & gros  vin  noir  une  feüillettj^ 
^.le  mettfeibr'le  feu  julqu*âi  ce  qu’il 
>t>auïllifa.  AjJfes  it  Jét^t  dedaife 

A 4) 
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Vrtmere  Vitrtîeé  jy 
Jeux  petits  chiens  en  vie" de  Page  de 
huit  à quinze  joius,&  une  livre  de  vers 
de  terre  lavés  auparavant  avec  de  gros 
vini  II  faut  couvrir  le  pot  jufqnesa  ce 
que  le  vin  Toit  confumé.  Apres  vous  le 
coulerez  > & garderés  ce  baume  dans 
une  bouteille  de  verre  pour  vous  en  fer- 
vir  au  beloin. 

Ses  propriété'^  r 

il  fortifie  les  parties  nerveures,&’ Icç 
adoucit  merveilleufement.  il  eft  excel- 
lent contre  les  playes  des  armes  à fci  ;. 
contre  les  douleurs  de.  la  goûte  & de 
la  lciariqiie,5ec* 


Bitume  facile  & fouverain  pour  toute  firZ 
tedulctres^ 


...  ,1  Çif^  neuve  y ' 

Z.  onces. 

pre-  1 Poix  de  Bourgogne  y 

i.  onces.. 

nez  1 Poix  refme  , 

onces. 

de  1 VtrddegrUy- 

i;  dragme.. 

1 Beurre fraii  y . 

6.  onctsi 

--  Faites  fondre  les  deux  poix  &.U  cire 
cnrtiitCjajoutés*y  le  bcurretnpres  tnettez 
y le  verd  de  gris  pulverifé  eii-  remuanr 
toûj^ours  ces  matieresigardés  cerongucf 

c y 

t 

t . 
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s*  dâ  ^ecépter- 

à !iis  lin  pot  pour  vous  en  fcrvic  ieuk 
foislejour^  >- 

• • r . 

Baume  excellent  pour  toutes  pîajns  , cùfT 
tufions  xtdceresxgoHtes  y&  autres  . , 
douleurs, 

I • * 

' Nous  avons  donné  cy  - devant  forcé 
-defcriptions  de  baume  ou  huiles  rmais 
comme  les-  uns  regardent  fîmplement. 
les  ulcérés,  les  autres  les  playcs,  les  au- 
tres les  douleurs  j les  autres  les  comu- 
fions  y nous  [avons  jugé  à propos  d*en 
donner  un  qui  Toit  bon  à toutes  ces 
maladies  enfemble  , Ôc  qui  foit  comme 
un  remede  univerlel  Tel  efi:  celuy  qui 
s’enfuit*. 

^ } ...  H»  ...  - 

Drogues. 

IFeüiles  de  Laurier  , [ z.,pmgnèes„ 
Feuilles  d‘  Aiui»e  > • A.-  poignées» 

• Feuilles  de  foucy  y i.  peignées», 
^e,  I PetiPe  f^uge  y ^.poignées^ 

nez  yPemarin  avea  la  fleur,  ^•  poignéesi. 
des  » Grains  de  genevre  noir  & meurs  » 
I 4^.  poignées. 

j Huile  aldUve  , ■ ^ defnyn 

î Ftn  blangy,  etne  chopinet 

I.  Cire  neute  y.  i*.  livret 

- ' Hsiile  dlafpk  X:  uoU.  eineeu 
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^ . p RE  P.  A R A T 1 O K. 

Pilez  groflîerement  lès  heibesÂ:  lai^. 

gr^.;  metez 

, le.^out  dans  uiî  po-Pdc  tme  neuf  ; 
Vfrfez7y  delfus  l’huiîc  d'Qlive  viii> 
îaiilez  les  tromper  pu  tipis^  jours 
durani: , remuant  çes.,ii>aLicres  avec  une 
cueilliere  ou  fpatulc  de  bois  a pue  ou 
deux  fois  le  jour , ^pres  .fai;;pf  ’Jbouiliii' 
le  tout  avec  un  petit  ^f;u  de-,^hpbon 
dans  une  baiîîne  ou  chaudçiôn  > en  re- 
muant louvent , jufques  à çç^quclcyia. 
foit  confommç,  & que  ks  herbes , com- 
mencent à fentir  le  brûl6Coukz  lé  touJC 
^ à travers  une  toile  groflîçr^  en  f tcilànt 
fortement  » remettez  la  piqueur  dans  ua 
baffin  ; rcmettés  ce  baiSn  furie  fcu,& 
ajoutés-y  la  cire  ueqfvfe'COUpéiÊ  àjîetits. 
morçcaux  ; la  cire  fondup  , s joûtés-y 
I huile  d'afpfcj  & remuas  bien  Je  tout 
enfcmble  fans  faire  plus>  boûrUir.  Gar- 
dez ce  baume  dans  un^pot.de  terre. 

<^and.yi)us  eh  aürés  b«fQin,y0U5  en 
ferés  f andre  ,fur>uh  alEette;  pour  an  ver* 
fer  dans  lès  ukeres,-:^  dan&Jes  playes  i 
ou  pour  env.oindre  '.rendroît  des  doUî» 

^urs,  & des  contufîons*  . % 

, ^ 
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► JUcuéil  de  Recèpteù 

Bdiim&artifrciel'pottir  flu/tettr* 
maÏ44ies^  - v 

. .*  . » !wa}.WA/.  - ÿ 

Ra^tiits  d^j^i^aiethi  forid^ 
RacitjeTdir^  '*  de  Mcunn 

Ee  de  pivoine  y,-  ' den'^'onccs^ 

: JDks  feütffeê  darmoifi  x 
De  jMuTricaire  % ^ ' 

D^Ortgany  ' 

, Dicdiàrmnt  'x  ' ‘ ' ' 


P/tlè^ium 
j4hfinthÉ . 


• 1 * i } * J àj 

' r wi 

*::în  2r::;S 


f Ahfintht y ' •'  ■ ::în2r:..  î 

Pre.  ‘ \ i ■ ^ 

»C2:-  Marj (daine  d r *> 

4es  Mentheÿ  • -> 

Sabine  9.  - ' ; i‘  - • ■ iî  ■ 


I j*'  Siachas  ^ ' 'i  ' - - ■•  •'  ' 
VLavandé-'y,  ' --  ' ' 

■ 2L^<M  ^ fi 


Hyperkm.y-y  ' 

, iDaurier  'y  ' I . . . ^ 

' A’felilot- yi  i,  . i ' 

‘ Cijmom'ilte:i!  '■  - '•  '-  > f : ^ 

% Sambuc  y.  de-  chaeufii  une  pot^e*t,. 


u -r:  ^fiïïl  J 


> ; -i.:j 


r!|-  'Ba^t  dè  laurier- dr  de  getievre.  yda 
•\y  rthae^n-me'ôhci^!  -> 

S-yiince-d'jégrfu^  toBtiSy  '.  onces» 

; Q(Êo<j^uinte  i,  ' - me  ond». 
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. ' ' Premkrè  Partir* 

Ve  cofielie , • > ' ' 

' Zingembre  y ‘ . 

/ jSerofley  : ’ • • , ‘ 

- ■ *’  Afitftade  y ' * ' ; ' 

' • ' jél&es  ’y  ‘ de  chacun 

*•  ' Euforbey.  ■ ‘ '^,onees^ 

I -Eneenf  une  once» 

, , Srorax  lipide  , deux  onces»' 

, De  U myrrhe  y 

("•  Opopondx  r‘  " de  chéctm- 
'BieUium-y'  ‘‘  d^fux  onces »■ 

Sagapenumy'  - 

Il  f.mt  faire’boüillir  le  tout’3ans  une' 
fiiififante  quantité  d’huile  d*oliv€S  avec 
. unreilard  écôtdié  & éventré,  & lclaî« 

-le  bouillir  jurques  à çe  que  4it  chair  foie 
, toute  fondue,  & puis  vous  y ajoûtere» 

■ fur  le  luilicu  toutes  kfiÜccsidrôgues-.Ce- 
■ la  étant  toûcbien  cuitidi  le  foüt  cbuler 
& prefTer.  - - ‘ ^ - ■ 

Cè  baume  eft  pottiTÎa  migraw 
ne*  & ;ks-  vertiges  ,.'CiV  J^appliquant 
i chauUéme^it  mi:ftQiit.  au  dêiïiis  des 
■ ioreilics  & .mettce:  du  Jlingei  chaud 
delïîis.  Pour. toute  defluxion, tombant- 
la  poitrine  , il  faut  frotter  chaude- 
ment, cette  partie.  Poutksdbttlcvus  4^  . 
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de  ventre  , colique, ventofitésjgravcllc,: 
fufFocation  de  matrice,  appliqué  chau- 
dement fur  la  partie  malade.  Pour  les- 
vers  des  enfans  rappliquer  çhaud  fur  le 
^ombrih  Pour  les  retra<^i,ouso  ou  foi- 
blelfe  de  nerfs , & l'apoplexie,  il  faut 
l'appliquer  chaudement;^apres  de  fbrte& 
frictions..  -,  . .-r- r.  ^ 

Remarquez  qu’il  Tait.^ajoi^er  à ce 
f>aumc.une  livre  d'hpilç,  d'oli Vf  fur  la 
^atre  onces  cle.are|aBîi4 
de  la  thercbentine. , ;.v  : : i \ 

!i  - .XstHm-^nïàe  les^leptrtr^  ' u 

-^.nRene.4Wcihe .de  chardon  benh  & 
r‘ J^de  yalèiianei  demy ':once  .de  cha- 
vBiink feuiUQajd’'J^p«l»Vj<w  deuat-onces  ; , 

►concate  bien- tbüt  Je  faire  inftiftr 

pendant  dpuxjQursenYinblanc,  puisül 
y faut  ajouter  trois  onces  dé  viîil  huile 
«à’olivcs,  grains  entiers  debeau  froment 
L ime,  once  & danie  y cuire  Je:  . t Qtô  tant 
-que  lé  vin  foit-  confômmé  ,;&  .d’aboïdi 
^ après  le  pader  &^expimér  paiMin  lin- 
’gc  , & ajouter  à Pexpredîon  neuf  onces' 
de  therebctine,  deux  onces  d’encens  t»- 
<#rifë,puis  le  toe  bodUlic  un  boüiUoa 
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©U  Jeux,  & le  garder  dans  une  phiole, 
qui  foit  hien  bouchée.  Pour  s*én  fef vir; , 

Il  feut  lavèi  la  ble^rc  avec  vin  blanc 
lroid,puis  tengraiiïèr  dedans' & dehors 
dudit  baume  bien  chaud , meme  en  (e- 
ringiier,  dedans  réjoindre  • les  deui 
extrémités  de  la  playe,  puis  mettre  deCi 
fus  un  hnge  imbu  du  mefme  baume 
bienchaiid,&par  deflîis  un  autre  linge 
trempé  en  gros  vin.rouge  & froid^puis 
les  compre/îès  5c  ligatures  feehes,  & ît 
guérit  Jes  piayes  /Impies  des  coups 
pée  & de  coût  eau  en  vingt-quatre^ heui. 
îes,en  façon  que  la  cicatrice  de  la  playe 
hc  paroit  aucunement. 

Baume  d*Ars$us  tres^ntiU  four  la  guerï^ 

- ' fin  des  fiay  eù  ’ ' ' . - 

* , » ► . * 

Renez'  dé  grai/Te  moutoiv , d'eu»  ^ 
^ oncesjde  graillé  dé  porc,une  once^ 
gomme  demi  , & therehentine  claire,, 
Une  unce  & demy  dé  châcuii,  Le  mé^ 
iange  ’eft  très-  facile  / il  les  faut  faif^‘ 
fbndre  /ucceffivemenc  l’un  avec  rautre  r 
jufques  à la  confiftance  d’un  liriiment^  - 
on  s’en  fert  fut  les  piayes  comme  à*üQt 
tligcftifr  . 
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Recepte  pour  fortifier  les  nerfs  , nfouirv 
les  tumenrs  eu  enflures  froides, & ra* 

* fttolhr  les  duretex.  des  ioihtures, 

Ilf  Faut  prendre  ou  poignées  ^e 
Fauge^  les  bien  piler,  les  mettre  dans 
wn  poëlon,aveG  une  liy.  de  beurre  fraisj 
les  faire  bien  bouillir  enfemble  durant 
où  quart  d’heure. , & les  palier  enfuito 
par  un  gros  linge  pour  en  exprimer  ce 
.qu’bn-pourra , dont  on  oindra  les  par- 
xiesilîiâlades  & dcbiles-  . 

Notez^qu’il  faut  que  cet  onguent  foit 
fondu,  quand  on  s’en  fervira  , & qu’il 
eft  boA  contre  le  rhumatilme* 

* • e 

n-  ' ^ * • . *. 

« » ' > 

Rêcepte  tjuand  on  s*^eji,  eoupé fkperfîciet^ 
iement  en  quelque  partie^ 

X • . • » 

. r ■ 

- > 

QUand  par  mégarde  y et  qui  arrive 
alTcz  louvent, vous. vous  couperez 
. fenla  main,  au  pied^  ou  en  quelqu’autre 
;^pattie,ppurveu  que  kplaye  foit  legere; 
,<pu  du  moins  qu’elle  ne  foit  pas.bcau- 
,çoup  profonde , gucrilfez  vous  comme 
Il  s’enfuit.  . . 

(rimoyl'Ætz  faigner  la  playe- 
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' , eiruyez-Ia  doucement. 

- Tert  o,^yt7.  im  rechatrdavec  du  feu: 
'jettes-y  de  l’huile  d'olives,&  faites  ré- 
cevoir  la  fumée  qui  s c élevera  à la  pla- 
cée diftante  du  feu  le  moins  de  deux 
■pans  avec  un  entonnoir  de  papier  ou 
d'autre  matière  pendant  un  demy  quarè 
'd'heure.  • • * 

' 3 parfumez  un  linge  avec  la 

'même  funiéc,  & appliqucs-le  ftiir  la 
play e, l'y lailTant  pendit  i4.heures  fans 
agiter  la  partie  bîelîee:on  guérit  d'ordi- 
iiaire  pendant  l’elpace  de  14  heures,  i 

?0HT  Us  coupures X a & f hères,  &c* 

* f^Renez  de  la  feuille  d'herbe  à la 
Reyne,&  exprimez  en  le  juS  fur 
la  coupure,&  pirs  appliquez  défi 
fur  le  tout  5 ou  bien  faites  fecher  la 
dèmlle  à‘rombrei‘&  puis  faites  la‘tfem- 
per  dans  du  vin  chaud  , & l'appliquez 
lur  la  playe  oiiùlcere.  Cette  herbe  fe 
feme  au  trois  de  Mars. 

t ' 

- ^ ^ 

Recepte  contre  Us  jHtor fis, 

IL  arrive  alTez  fou  vent  qu'on  fe  îaîlTé 
tomber  > ou  qu'on  reçbic  quelque 
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coup.  > fans  diflocation  ni  fraâ:ure  des 
os  i mais  feulement  avec  foulure  de  la 
chair  & des  nerfs  ; ce  qu'on  appelle  en- 
torfe  qui  êft  toûjours  douloureüfervoiis 
pouvez  vous  foulager  facileçiènt  com- 
me il  s’enfuit  : prenez  du  fon  bien  pur- 
. ge  ^.la  farine,celuy  de  tonzelle  ou  p^ 
trbtnent  eft  le  meilleur  : faites-le  bqai}. 
,lir  ^vec  deux  tiers  d’eau  & un  tiers  de 
'vinaigre , mêlez  enfemblè  jufques  à k 
confiftancè  de  bouillie  : faites-en,  un 
cataplâmc,  que  vous  appliquerez  fur  k 
partie  deux  fois  le  jour. 

JLecepte  facile  contre  les  dijloeations  , le 
mefàlnediJlociHheftant  remis  par^ 
quelque  hn^rtifie, 

P Renez  telle  quantité  de  miel  que 
vous  voudrez  : ctendez-le  fur  des  c- 


toupes  y & appliquez-]  e tièdement 
fur  la  partie  difloquée  & remire,r.y  laif* 
fanr  pendant  le  temps  de  trois.fois 
Jieures  j apres  lefquelles  vous  pouvez 
renouveller.  l’application  pour  autres 
fois  jours.  - , - f 

Notez  pnmoy  qu’il  en  faut  enveloper 
toute  la  partie,  - 

Notez  fecundoyq[i*SL\i  lieude  raiebyow 
.pouvez  vousiervir  de  i’hujle  ^)faÇç 
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. . ...  * 

, jtiCiptê  contre  Us  nerfs  racoureis  » ou  tn*> 
àwsis  fmr  les  ramollir» 

Quelquefois  dans  les  longnes  ma- 
ladies» partiailiereltient  celles,  qui 
obligent  à garder  long-temps  le  lit,  ou 
à demeurer  i^dcntaire  jesjifrfs  s en3ur- 
cilTèm  ou  reiacoLirciflêntdôTellc'facon 
qu’on  en  peut  refter  boiteux.  Pour  oue- 
lir  ou  prévenir  ce  mal»  fervez-vous  des 
remcdes  fuivans.  ^ 

. Prenez  deux  pwds  de  bœuf  V 'deux 
_foignées  de  fàuge  : faites  bouillir  cela 
. enfcmblç  à perfèdtibn,  c’eft;  à dire, 
ques  à ce  que  là  chair  fe  feparedes  ^ 
«nfui ce,  coulez* le  avec  expreffion,  bâti- 
rez ce  - jus  coule  avec  dcnày  livre  de 
■beurre  frais,  confervezxet  te  gelée  dans< 
unvafede  terre  : frottez-en  chaude^ 
ment  les  jointures  des  parties  raeoürdcs 
> ou  endurcies,  deux  fois  le  jour, 

• , 

.Autre  ncepte  contre  It  mfme  fftah-  * 

Prenez  ime  chopihe  d’huile  d‘olivê,  - 
une  chopinc  de  vin  clairefiaices  bouil- 
lir celà  jufqiaes  àPentiereconforamatio 
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du  vin  J frottez -en  les  parties  malades 
chaudement  foir  &.matin:cnvelopé-les 
enfuite  avec  des  linges  chauds. 

Notez  que  ce  remede  eft  aullî  fort 
Bon  pour  les  chevaux  qui  oût  les  jam- 
Bes  roides, 

Aiitre  Recepte- 

■ Prenez  une  chopine  d'huile  d'olives  , 
nne  demy  chopine  de  vin  clairet  j faites 
bouillir  cela  jufqiies  à ce  que  le  vin  foit 
confomme,aprcs  ajoûtei-y  d'herbe  à la 
Reyne  3 & des  feuilles  d'armoife , de 
chacune  une  ■ boniie  ■;  poignée  : faites 
bouillir  encore  le  tout  pendant  long- 
temps:pa(Iêz-le  à travers  un  linge  blanc 
avec  expreflîon.  Gardés  ce  baume  pour 
4e  befoin  : pour  vous' cii  fervir  mettes 
de  ce  baume  fur  une  feuille  de  choux 
rouge  ou  aij.tre  : appliquez -le  fur  la 
partie  chaudement  deux  fois  le  jour , & . I 
continuez  jufques  à la  guerifon. 

Ponr  les  relaxations  récentes , retriede 
infaillible, 

* ©Renez  du  vinaigre  diftillé  & fe- 
I paré  de  tout  Ton  phlegme  3 quatre 
livres: de  ly  tharge  d'or  ou  d'argent  fans 
erre  preparée,mife  en  poudre, une  livre  ; 
•mélélc  tout  datns  une  phiole  de  verrez 
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&!agités-le  pendant  cinq  ou  fix  jouLs^ 
huit  à dix  fois  le  jour  j il  faut  par  apres 
verfer  par  inclination  ladite  liqueur, 
de  laquelle  tant  foit  peu  chaude  , vous 
en  ferés  une  fomentation  , fur  la  rek-^ 
xation  foir  & matin  pendant  une  heu- 
jreavec  dès  éponges  ondes  comprefïès 
Jelinge  blanc  un  peu  fortes  , en  y en 
Jaifïànt  un  fur  la  relaxation , toujours 
trempée  dans  ladite  liqueur.il  faut  con. 
tinucr  ces  fomentations  huit  à dix  jours 
feulement,  & garder  le  lit,  &~obrervcr. 
un  bon  régime; 

Pecepte  pour  fortifier  Us  jamhes  ^un  en^ 
fant  qui  ne  peutyou  qui  demeure 
trop  à marcher, 

LEs  enfans  fortenrqûelf^uefois  fi 
foibles  du  fein  de  leurs  mere  , que 
quelque  loin  qu’on  en  prenne  au  mail- 
lot , ils  parviendront  jufques  à la  troi- 
fiéme  & quatrième  amiée  & même  plus 
avant,fans  qifils  puilfent  marcher,ni  le 
fow  tenir  ; voicy  un  excellent  remede 
pour  les  aider,  ' 

Prenez  des  feuilles  d’hieble,de  mar- 
jolaine & de  fauge  une  quantité  fuffir 
fimte  & autant  d’une  que  d’autre  pilez 

r.  • ’ ■ ' 
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{iir  tout  'dans  les  derniers  mois  de  leur 
grollèllè  , Se  par  conrequent  qu'elles 
courent  hazard  â avorter  : pour  préve- 
nir ce»<hûtes  elles  doivent  ufer  du-  re» 

. ibcdc  (iiivant.  ^ ■ ' 

■ Ihéncz  trois  onces  d’huilir  de  mille- 
^érttïis  , autrement  d'hypcricon  , que  ‘ 
vous  trouverez  chez  les  Apoticaircs» 
Unepnee  d'eau  de  viej  raçlez  lc  tputa&i 
frottez  en  legrjs  dcS;Çui{Ics  &;  des 
jambes  chaudcmentjmatin  & foir. 

Ce  remede  eft  aiiflî  fon:  bon  contFe  la 
fciütiqiie  & contre  pute  forte  de  dcû- 
ieursaqui  viennent  de  caufe  froide. 

e t * • 

( 

Ofilutçt  nefrigeraüf&  anodi»,  contre  les 
' ir^mrnariénsjles  douleurs  ^ les 
' . ^ ■ tefriperirs  chaudes,  ' * 

- a * - <» 

Prenez  les  feuilles  ,de  Semperviva 
major,  de  Semperviva  minor  , de 
fourisjd'nmbilicüs  vcneris,de  Sob,num, 
de  jafquiame,  de  furcaii,  Sc  de  pareille, 
jSe  chaciuî  une  poignée  ; pilez  le  tout 
dans  un  mortier  , & .faites  le  bouillir 
avec  deux  livres  d'huile  d'olive,  jiifqu’à 
ce  que  les  (impies  fôient  bien  cuittnpres 
f allez  Je  tout  dais  un  linge  blanc  , & 
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ajoûtez-y  cinq  onces  de  cire  jaune  pont 
y donner  la  confiftance  d’onguenttduf 
quel  vous  vous  ferviïcs  contre  le^maux, 
propofez:le  faifant  premièrement  fon- 
dre fur  une  affiete , & quand  vou?  e« 
aurés  oint  Jes, parties  affc(Stées  , vous  y 
appliqueras  un  papier  per  delfus , & im 
linge  fur  le  papier, 

JfQur  faire /onguent:  de  Vherhe  à la  Peint* 
ou  nkotiane* 

* I^Renez  une  livre  de  feuilles  recenf 
* l^tes  de  cette  herbe,  pilés- les  & les 
mettes  avec  de  la  cire  neuve,poix 
refîne , huile  d'olives, grailfe  de  mouton, 
de  chacun  trois  oncesj  faites  bouillir  le’' 
tout  enfemble , jufoues  à 'ce  que  le  jus 
de  l'herbe  foit«  coniommc , alors  ijoû- 
tés-y  trois  onces  de  bonne  therebenti- 
i;e , & palTez  le  tout  par  un  linge,& 
ûfez  pour  lesplayes  & ulcerez.  , ‘ 

Vous  remarquerés  qu’il  ne  faut  pas 
mêler  la  thcrebentine  que  lors  que  l'on* 
guent  fera  palïe. 

Onguent  de  M»y* 

Renez  du  beurre  de  la  Lune  de 
X May  , deux  livres  , du  diachylum 

magnujji 
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fkagttum  une  livre  ‘ , de  cire  neuve  trois 
livres, poix  renije  trois  livres  : environ 
demy  verre  du  jus  de  citron. 

Faites  fondre  le  beurre  dans  une  poê\ 
le  dé  cuivre  , étant  fondu  vous  y jette- 
rez le  diachylum  coupé  par  petits  mor- 
ceaux,que  vous  ferez  fondre  auffi  avec 
le  beurre  : le  tout  étant  fondu  vous  y 
jetterez  de  même  la  poix  refine  coupée 
par  petits  morceaux  que  vous  ferez 
fondre  avec  le  refte,  eftant  fondue  vous 
y jetterez  la  are  coupet  en  perirs  mor, 
ceaux,&  le  tout  enlemble,il  faut  le  fai, 
re  bouillir  pendant  demy  heure  , peu* 

* dant  lequel  temps  , la  faut  remuer  in- 
cefiammentj  ayant  levé  la  poêle  de  fur 
le  feu  on  y ajoute  le  jus  de  citron,  y re- 
muant le  tout  avec  une  fpatule,  jiirqnes 
à ce  que  le  tout  foit  bien  incorporé  , ce 
■ qu'étant  fait , vous  le  mettrez  dans  un 
pot  de  terre  , ou  dans  quelque  autre 
vaifieau  bien  propre. 

Cet  onguent  cft  fort  bon  pour  tou- 
tes fortes  d’ulceres  & blcfliircs  , mais 
devant  que  l'appliquer,!!  faut  bien  b af- 
finer- la  playe  avec  du  vin  & d’hnil^ 
d'olives  qu'on  fait  bouillir  enfcmble,& 
on  s'en  baffine  aulli  chaud  qu'on  le 
Partie  h D 
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tîe, ayant  auparavant  remit  le  boyauj  & 
bandez  bien  cela  avec  une  bande  de 
toile , continuez  les  ondions  jufques  à., 
entière  güerifon.  Si  vous  voulez  vous 
p'ourrez  mettre  avec  ledit  onguent , k, 
moitié  à* Oxycroctum  i vous  trou» 
verez  chez  les  Apoticaires.' 

S ... 

. Onguent  qui  guérit  infailUblemene  de 
' , lafciatique:' 

•K  » ' 

* jr^Renez  une  livre  & demie  de 
. I^poix  blanche  , & faites  fondre 
A dans  un  pot  neuf  vernisé  ; ver- 
fez-y  enfuite  quand  elle  fera  fondue 
un  petit  verre  d’excellente  eau  de  vie  , 
remuant  l'un  & l’autre  avec  un  petit 
bâton  j il  les  faut  lailïèr  cuire  jiifqu’à 
ce  que  * l’eau  de»  vie  foit  dilîîpée  par 
le  feu  allume  avec  du  papier  ou.autre- 
ment;  ^ 

-Quelque  efpace  de  temps  apres, 
comme  d’un  P ater 3 \ttttz  dans  le  meme 
pot  un  carteron  de  cire  jaune  vierge, 
deux  onces  de  canelle  pulverifée  j deux 
onces  de,  gomme  ammoniac  concaf- 
fé'  y deux  onces  de  ftorax  pulverifé, ' 
ôc  deux  onces  de  benjoin.  De  plu^ 
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deux  onces  de  gomme  Arabique  entie-  • . 
re,  en  gardant  toujours  le  meme  efpaceC , 
de  temps  cy-defllis  dit  , & remuant  le  • 
tout  avec  le  petit  bajçon,  • 

Apres  Ventiere  cuite  de  ce  que  demis, 
il  faut  retirer  le  pot  du  feu  sâs  cçflêr  de  - 
remuer  ce  qui  eft  dedans  , de  lé  verfêt 
. dans  ûu  feau  ou  terrine  pleine  f eau 

nette,  - ' 

Puis  tirant.la  malfe  de  l’onguent  de 

- l’eau  , il  faut  la  tordre  & petru'  entre 

■ les  riiains  tant  que  l’on  peut , & 1 ayant' 
fortement  de  beaucoup  retordu  , tire  , 

- /pétri,  il  la  faut  eftendre  fur  une  peau^de 
iDafane  blanche  . ifez  grande  pour  co\i-  ^ 

/vrir  toute  la  cuilTe  depuis  la  ceinture’* 
jufques  au  genou’il,  en  fe  mouillant  par 
fois  les  mains , lors  que  la  matière  s y 

attachera.  ' . 

' La  quantité  cy-deflus-eft  fumlante 
pour  deux  emplâtres,defquels  h le  prei-‘ 
mier  ne  guérit  entierementdê  mal,  inlî  ^ 
qu  il  fait  d’ordinaire  , le  fécond  le  fera  ' 
infailliblement  avec  l’aide  de  Dieu. 

Avant  que  d’appliquer  ledit  emplâ- 
tre , il  le  faut  parfemer  de  poivre  coii- 
CAiré  , &:  de  la  poudre  de  hx  mouches 
cantharides  qu’il  y faut  jetter  avant  le 
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poivre:  Lefclites  mouches  cantharides 
' le  pulverifent  fur  la  pèle  de  fer  rougie, 

■ au  feu  , envelopées  dans  un  peu  de  pa- 
pier,&  puis  il  les  faut  frotter  & refrot- 
ter dans  un  peu  de  linge  blanc: 

L’application  du  fufdit  emplâtre  fe 
fait  fur  le  malade  couché  de  fon  long 
fur  un  matelas  devant  un  grand  feu,  en  ' 
luy  jeftant  de  l’eau  de  Vie  la  meilleure  , 
qu’on  pourra  rencontrer,  environ  demi 
chopine  tiede  dans  une  écuelle  , fur  la 
partie  malade,  en  la  frottant  fortement 
à plufieurs  Ôc  diverfes  fois,tantôt  avec 
les  mains  5 ôc  puis  avec  des  linges  les 
plus  chauds  qu’il  pourra  fouffrir,  allez  - . 
long- temps  , pour  le  moins  un  bon 
quart  d’heure  durant.  Et  enfin  il  faut- 
‘appliquer  l’emplâtre  chaud  de  même, 
bien  étendu  ôc  ténu  par  quatre  mains, 

- Ledit  emplâtre  doit  demeurer  jufqucs 
à ce  qu’il  ait  fait  fon  operr.tion,laquel- 
le  finie  il  tombe  de  foy  même.  Cepen- 
dant il  faut  que  le  malade  fe  conferve, 
ôc  ne  prenne  point  l’air  , tandis  qu’il 
aura  l’emplâtre  - , 

Onguet  txcelih  covtre  Us  douleurs  f'  oideSs 

LOrs  que  vous  rclTentirez  en  quel- 
que partie  du  corps  que  ce  fort 
r . . ...  ^ D iij  : 

, «r* 
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.quelque  douleur  froidejc'eft  à dire,  qui 
‘ n'aît  d’une  caufe  fioide  j ce  que  vous  * 
cqnnoîtrez  lî  en  appliquant  des  lin- 
ges chauds  vous  vous  en  trouvez  fpu- 
lagé,  fervez-vous  de  l^dnguent  fuivant 
qui  eft  fouverain, 

« J 

‘ Drogues. 

i A ' ^ 

(Fenilks  de  mariolainey  de  thym 
* d'ort  ies  t de  chacun  une  poignée» 
nez  • Fers  de  terre  » un  plein  plan 

de  Ç Huile  d* olive  y , * 'deux  liv» 

I Cire  neuve  Joutant  qutl  en  faut*  y 
* ' » > 

Préparation. 

GOntufez  legerement  les  feuilles  ^ 
nettoyez  bien  les  vers  fans  pour- 
tant les  lover,  faites  boüillir  cela  avec.  . 
.riiuile  jiifquesà  la  confomption  de  la 
• moitié:  coulez-le  avec  un  linge  blanc, 

. le  preilant  fortement  avec  les  mains. 
Ajoûtez-y  enfuite  autant  de  cire  qu"il 
faut  pour  le  réduire  en  onguent,  duquel 
^ vous  oindrez‘ies  parties  douloureufes 
matin  & foir  chaudement.  ^ 
Notez^nW  , que ^ cet  onguent  eil 


? 


* 


> • 

Première  PartUt  \ 7P  , 
anflî  bon  contre  la  plevreflc  faiilTè.  , , 
'Hoitzfecundôi  qu’avant  que  d’y  met- 
tre la  cire  il  s’appelle  un  beaume  qui  eft 
foiiverain  contre  les  cathaires  & fur- 
ditez  5 en  en  mettant  quelques  gouttes 
dans  les  oreilles  avec  le  cocton. 

PoHY  faire  Vongnens  verd  fouverain  • . 

« 

I,  rjRcncz  deux  bonnes  poignées  de 
X betoine  , deux  poignées  ^d  agri- 
moine  , deux  de  vervaine  , deux 
depimplnellcj  deux  de  morron  à la 
fleur  rouçe  , & de  toute€  lefdites  her- 

C> 

) bes,  il  ne  fuit  rien  ôter  que  la  racine, & . 

y laiffer  les  côtes  , les  ^ bien  laver . & 
nettoyer  avec  de  l’eau  netre  , Sc  les  ef- 
fuyer  d’un  linge  blanc, les  mettre  trem- 
per toutes  enfemble  dans  un’pot  de  ter- 
re 5 ou  une  tarralTe  nette,  & la  remplie 
de  bon  vin  blanc , ou  à Ton  défaut  de 
bon  vin  clairet,Ôefaire  que  lefdites  her- 
bes trempent  toutes  dans  ledit  vin  , & 
ayant  couvert  ledit  vailfeau,  les  lailfer  • 
tremper  l’efpace  de  14  heures,  & a^Sres 
vous  mettrez  lefdites  herbes  toutes  en- 
fcmble,les  ferez  cuire  dans  le  meme  vin 
dans  un  grand  chaudcron,&  quand  cJics 

D 4 
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^ront  beiii  cuites  ,il  les  faut  foi’tir  Si 
les  laiiTec  un  peu  refroidir  ; afin  qu*on 
les  puifle  épreindre  entre  Jes  mains,  & 
les  bien  piler  dans  un  mortier  de  pier- 
re 5 & les  pafièr  dans  une  étamine  ou 
ferviette  neuve  , en  forte  qu  il  ne  de-  ' 
meure  point  de  jus  dans  le  mortier  , ni 
dans  la  ferviette  ou  étamine.  Apres  vous 
lenjettrcz  ledit  jus  dans  le  vin,  où  elles  - 
auront  cuit , fur  le  feu  dans  le  même 
chauderon  ; & faut  prendre  garde  que  I 
lemn  foit  bien  net , 'qif  il  n’y  demeure 
point  d’herbes , ni  autre  ordure,&  puis 
eftant  fur  le  feu  , vous  y mettrez  un 
bon  grand  plein  verre  de  jus  de  nico- 
tiane  pilé  & palTé  par  la  ferviette  ^ & 
lailîèrez  un  peu  cuire  cette  decoéUon , | 

& non  p:s  giicres;puis  vous  y mettrez 
une  livre  de  poix  blanche  , autrement 
dite  poixj:efinè,pilée  &mife  en  poudre 
^ palTee  par  l’étamine  j & comme  la, 
dite  poix%refine  fera  fondue  , vous  y | 
mettrez  huit  onces  de  cire- vierge  blan- 
che , Sc  étant  fondue  , vous  y mettrez 
une  once  de  maftic  bien  épluché  & mis 
en  poudre  , & il  faut  toujours  remuer 
avec  une  petite  palette  de  bois  lefditcs 
drogues  fur  le  feu,&  iaifler  ainfi  boiiih 


Digitized  by  Google 


. * Pffmitft  PâYtif*  ' Si 
lir  afïèi  longuement , à petit  fui  envî- 
'lonun  bon  4ehiy  quart  d'heure,  & le 
prendre  bien  garde  qu'il  ne  monte , & 
que  tout  ne  s'en  aille  p..r  deirus;&  apres- 
defcendre  le  chauderoii  de  delTùs  le- 
feu , & le  mettre  à terre  pour  le  laifler 
..  refroidir  en  remuant  toûjours.QU  and  it 
fera  aflêz  froid  afin  que  l'on  y publié  te.- 
,nir  le  doigt , il  faut  avoir  une  livre,  de 
thefebentine  de  Venifede  lameillêure;,. 

. la  laver  dans  un  baffin  d'airainy&  la 
• battre  avec  une  petite  pelette  de  bois 
.&  changer  neuf  fois  reauj&  faut  qu’el- 
' le  devienne  blanche  comme  lait  , & 


^M'ayant  bien  egoutée , vous  la  mettrez  ' 
dans  ladite  decodion  en  remuant  tou-’ 
^jours  pour  la  bien  incorporer, puis  vous 
1 emettrez  le  dit  chauderon  fur  le  feu,& 

^ les  ferez  boufllir  jafques  à ce  que  vous 
connoître  que  le  ’it  onguent  ne  tire 
plus*,&  en  faut  prendre  avec  ladite  pa- 
.ette  , en  mettre  dans  l'eau  froidc,ou 
du  vin,&  étant  refroidi,vous  le  broyé-  ; 
J cz  entre  les  doigts,&  s'il  ne  tire  points 
ce  fera  figue  qu’il  cft  cuit,  & lors  il  le' 
faut  ôter  du  feu , & lelaillcr  refroidir 
. feulement  aucant  qu'il  f :ut  pour  qu'on 
le  puillé  aifi^içnt  tcuchcr,pourle  met-- 
^ , D.'V  ' 


h 
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tfe  en  petits  rouleaux  , & les  envelo-’*^ 

per  de  papier  blanc  fait  en  canon, 

* Ses  vertus». 

* s 

♦ . ■ -k  Premièrement  5 il  guérit  toutes 
. pi '.y es  tant  vielles  * que’  nouvelles  . en 
ètc  la'mauyaife  chair  |fait' venir  la’ 
bonne  en  peu  de  joürs.Secondementj  il 
jette  hors  toutes  épines  s’il  y eii 
toutes  autres  pourritures -de  là  playe,*' 
Troihémèment , il  gue.iir  Ja  morfurë'? 
dés  rerpens,&  autres  bêtes  veniraeufes, 
ôc  jette  hors  le  venin  j guérit  la  . 
pl^ye.  Quatricmément  > il  guérit  tous 
■ ‘ ^ les  apoftémes  les  corps  aux  pieds,  , 
Cinquièmement,  les  playes  de  la  tête  j 
, ^ que  Cl  los  de  la  tête  eftoit  rompues  il  le 
peut  racjmomoder  & joindre^c'eft  une 
cfiofe  éprouvées.  'Sixièmement  , les  , 
, écrouelles  en  quelle  part  qu’elles  foknt. 
Septièmement,  les  apoftémes  qui  viciw 
•nent  entre'la  côte  & les  âmes.  Hui- 
^îtiémement  , il  eft  excellent  pOur^tou-- 
tes  blelïeures.’ 

" Cet  onguent  fe  doit  faire  la  demie» 

' re  femaine  du  mois  de  Mayjpour  avoir 
/*  les  lier  b es  meilleures  , & de  plus  gran-i  , 
>e  yercu'i,  ou  à la  plaine  lune  de  May, . 


.'4 
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RectpH  four  Us  yeux. 

m. 

. D R O G U E s. 


Pre- 

nez 


et  Eau  de  rofes  blanches^ 

Eau  de  fenouil  , 

Eau  dcplannn  , plus  d’une  demy 
chopine»  de  chac. 

Poudre  de  tuthUy  i.  once. 

Couperofe  blanche  3 de  la  grojjeur 
à* une  feve  3 

JHacis  ou  fleur  de  mttfcadeydem.o. 
Pr  E P ARA  TI  ON. 


P Renez  ces  trois  fortes  d’eanx  , qui, 
s'il  le  pcutjdüivent  eftre  tirées  fepa- 
rément  avec  un  alambic  de  verre,  de 
tnêlez-les  enfcmble  , par  égales  por- 
tions ; ajoutez- y en  fuite  la  :uthiej)ul- 
veriléc  : expolez  les  au  foleil  pendant 
8.  jüurSjCH  remuant  de  temps  en  temps, 
le  vafé  , de  l'ôtant  quand  le  foleil  ne 
luit  plus.  • Ajoûtez  avec  la  tiithiela 
couperofe  , de  mettez-les  en  meme 
temps  dans  les/eaux. 

Notez^que  vous  pouvez  mettre  oa. 


- Première  Vartti, 
de  fèves  autant  qu'il  en  fkut  poiar 
en  faite  comme  de  la  bouillie  y mettez 
cette  bouillie  furdesétoiippes  en  forme 
de  cataplâmejque  vous  appliquerez  fur 
le  front  du  malade  en  s'allant  coucher.  ^ 
- Il  le  faut  appliquer  chaudement:mettre 
un  linge  fur  les  ctoupes  de  peur  qu'el- 
les lie  tombent , & continuer  long- 
temps cette  application  tou  s les  fok. 

• 

Eau faHveraine  four  les  jeux» 

P Renez  pour  trois  fols  de  coupero-' 
ze  blanche  & pour  trois  fols  d'iris' 
de  Florence  ; Mette74e  tout  en  poudrer 
fort  fubtile  îfaitesinfiifer  cette  poudre 
.-pendant  demy-heure^„ns  uneenopine. 
d'eau  cômufteipuis  battez  cette  eaudans. 
deux  vafes  des  plus  hauts  que  vous^ 
pourrez  trouver  pendant  deux  heures^ 

, enfuite  làilfez-la  repofer  vingt-quatre 
heures  ; Apres  ajoutez  - y encore  une 
autre  #hopine  d'eau, & rcbaitcz-  la  du- 
rant autres  deux  heures  cômrne  anpara- 
ravant  : jui qu  a ce  que  Fon  voye  que 
l'caa  devienne  claire  : Apres  il  la  faut 
couler  dans  un  linge  & la  conferver. 
Pour,  s eu  fer  vie  il  la  faut  faue 
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chauffer  tant  foit  peu  fur  une  aflîete^’ 
Teitercr  cela  plullcurs  fois  le  jour, 

i 

Eau  pour  le  vifage  excellente» 

* 1^  Renez  un  chapon  que  vousinet- 
^ lierez  en  quatre  quartiers,  un  fro^ 
mage  frais  de  chevre  quatre  ci- 
trons hachez  menus,’  les  blançs  de  (1 
œufs  , deux  dra’^mes  de  ‘*cerufe  lâvce 

. •O  ^ 

quatre  fois  avec,  feau  rofe,  une  dragme 
& demy  de.camphre,  de  mufe  une  dra- 
me,une  chopine  d'eau  de  fleurs  de  fé  • 
ves  , autant  d’eau  de  nennphar,&  d*ar- 
' geniana  , cinq  ou  flx  oignons  coupez 
mcnu‘s,faites  digerer  le  tout  i4.heures, 
diftillet-k  3 & gardez  cette  'eau  avec 
•foin  pour  vous  en  fervir.*  * ■ 


Autre  fouveraine  contre  les  maux  der 
^ jfeux  , contre  la  t(  igné  des  dartres^  les 

eryjîpeles  & playestbru'urCi  vieux^ 
ulceresn  . - ■ . . 


P Renez  deux  dragmes  de  couperoze 
blanche  , une  dragme  de  verdet  du 
plus  fin;reduifez  tout  cela  en  poiw 
4re  (^ue  vous  paflerez  par  k tauais.Met« 
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. têz  cetw  poudie  dans  un  pot  de  terre  : 
jettez-y  par  deifus  trois  pintes  d'eau 
boüillante:remiiez  le  tout.’avec  un  ba- 
ron jufques  à ce  que  l'eau  foit  froide, 6c 
gardez  cette  eau  pour  le  befoin, 

Manien  àt  s* tn  fctv'iu 


*•  «•  - ’ V 

Toutes  les  fois.que  vous  voudrez 
vous  fervir  de  cette  eau  , *il  faut  la^  re- . 
muer  pour  agiter  la  matière  qui  va  au 
fonds.  . , 4 ■ ^ ■ 

Pour  les  yeux  i il  faut  les  laver  par 
}.dehors,6i  avec  le  bout  du. doigt  en  fai-  • 
rc  couler^quelques  gouttes  dedans  par  » 

' le  coin  de  l’oeil, fi  le  mal  cft  violent,^ 
on  peut  s'en  fervir  à toutes 'les  heures 
du  jour.#  J.  * . 

Pour  la  teigne  , dartres , çryfîpeles> 

& vieux  ulcérés  ; vous  tremperez  des  . ^ 
linges  dans  cette  eau,yous  les  applique- 
rez  enfiike  fur.  de  mal,  & pour  guérir 
promptement,  il  faut  tenir  ces  linges 
. toujours  moiiillez  fur  le  mal.  ^ 

Pour  la  brûlure  : il  faut  s’en  fervir 
avec  la  meme  methodé  ,que  pour  les..  « 

, ulcères.  " * * ^ . 

Notez  que  pouf  fe  fervir  utilement  dq 
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cette  eau  fur  toiitj  contre  les  maux  des 
yeux  , la  ceigne, les  dartres,  les  eryfipe- 
les,  &c  les  vieux  ulceresjil  faut  aup  ra- 
yant fe  purger  , & même  fe  repurger  fi 
les  maux  font  in vercfez.'  • 

* . 

Onguent  contât  les  dartres/ 

J K ' * ■ 

P Renez  une  livré  de  fain-do'ux,  fâi-;. 
tes  le  foildrc  ;dans^  un  pot*  ou’ 
baflîne  convenable  : Quaivl  il  fera. 
fondii,a  joûtez’^y  quatre  onces  -de  th&. 
rebentinc  de  Venife  : f«ire  luv  prendre 
'encore  un  bouillon  feulement  ; enfuite  *■ 
ofiez  le  vaÜlèaûde  delfiis  le  feu  , & ' 
P Dur  lors  vous-  y.  ajouterez  deux  ou.  - 
trois  blancs  d’œufs  ,. en  .remuant  tou-* 
jours  jufqu’à  ce-que  l’ongucc  fojt  froid, 
r'/  Notez  qifavant  que  de  ’ mêler  les- 
blanc  d’oéufse  ilfaut  les  avoir. fort  bat- 
ttis  au  par.^vant.  ....  . ’ 

■.  Quand  vouy  voudrez  vous  fer vir  de 
cet  onguent , il  le  faut  eftendre  fur  du 
iinge,&  l’appliquer  for  li s darues*  ' -a. 


»■ 


‘ . 
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' Antre  engutnt  fouverain  cont)  e 
le  J dartres* 


a ' 

D R O G U i s. 

Pre,  Sain-doHX i Hv, 
nez  Therebenùne  de  f^enife,  4.  oncest  . 
du  1 faunes  d‘œufs  4 1,  en  nombre* 

I Eau  rofe  y 5 . cueUlerécs* 

Préparation.- 

IL  faut  faire  fondre  la  livre  de  faia 
doux  dans  un  pot  : Il  le  faut  retirer 
du  feu  y apres  qu'ilfera  fonc’u  : enfuite 
mettez  y aulÏÏ-toft  les  qu  .tre  onces  de 
therebentine  en  remuât  toûjours: Apres 
ajoûtez-y  les  deux  jaunes  d œufs  que 
vous  aurez  fort  battus  à p^rt  dans  un 
plat.  Ajoûtez  enfuite  quat  re  ou  cinq 
* cueillerées  d^eau  rofe  > & remuez  in-, 
ceflammeiK,le  toivt  j jufques  à ce^ qu’il 
foit  réduit  en  onguent , fans  le  remet-  # 
tre  fur  le  feu  , quand  ori  l’en  aura  une 
.fois  tiré,  qui  fera  lors  que  le  fain  doux  ' 
“ fera  fondu , comme  il  a été  dit,  & il  ne 

• ^ 
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faut  ceirér’de  rfeinuer  jufques  à ce  qu’iT 

foi t froid,  - > “ * 

^ , Cet  on*guent  devient  comme  une 
pommade  qu^il  faut  appliquer  froid 
fur  la  dartre  , mettant  ,un  papier  par 
delfus,  S>c  changeant  deux  ou  trois  fois 
le  jour. 

‘ Si  le  mal  eft  grand  & invétéré  il  faut 
purger  le  malade  deux  ou  trois  fois,  le 
laigner  une  fois.Sila  dartre  eft  petite,  il 
fufiîca  de  purger  le  malade  une  feule 
fois. 


% 

Antre  onguent  très* expérimenté^  contre  . 
, . Je  J dartres  i- 

' Dr  o.g  11  ES. 

‘\d*Hmlerofat  y , 4:  onces, 

Pre  y A^iel  rofat  f ^ ^ 1,  onces:' 

nez  Suje  de  cheminée  y 1.  once, 

I Cer‘^fe , démy  oncé^ 

^ i Cire  neuve  y autant  quü  en  faut,  • 

' * 

PA.E  P ARAT  lO  NJ 

• « \ 

IL  faut  faire  fondre  la  cire  avec  1 hui- 
le & le  miel  rofatrpuis  fôter  de  def-  •’ 

* * ♦ 
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fos  le  fcii  , 6c  y ajoucpr  les  autrcs  deux 
drogyes  pulverifécs,cn  lémuant  jLifqu'à  - 
ce  qu'il  idit  froid. 

La  maniéré  dVn  nier  cfl:  la  même, que 
les  deux  autres  Onguens  prcccdens. 

— ■■■  ■ ■ - - . ^ «**1 

Recepce  excellente  contre 
les  dartres. 

■Outre  Us  recettes  q^e  nous  avens  donneei 
cyrdevantcontrifiis  dqrtrh , ie  trouve 
que  la  poudre  qui  entre  dans  la  compo- 
' Jît  'wn  de  Vemplatre  Cîtrin  décrit  dans 
les  Difpehfaires  de  la  Pharmacie  , eji 

^ treS'fouveraine.En  voiey  la  copojîîion*  . 

- . *■  * 
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Pre. 

» 

nez 

du' 


il 


Marbre  blanc  calciné  ^ 2:  drag. 

Borax , t " i . dragi 
Alun  de  plume  , ^ . 

J^mbilic  marin»  eefi  ttn  coquillage, , 
Gomme  tragagant 
Entalés  » ceft  m coquillage  » 
Dentales  » cefi  un  coquillage. 
Salpêtre »de  chacun  trois  dragmes,: 
Cor  al  blanc»  demy  once-’ 

Encens  blanc  » une  once*^ 


« 

♦•r 


« 


¥ . 
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Gerfe,  onfecule  deï'kerbe  Draciin^ 
ciiliis  minor.,  '•  i*  once, 

1"  Cerufe  dk  Venife  i . i.once,^ 
A'iHn  brûlé  ' '2,dragT»ef, 

, Ricinns  calciné , efpecede  mouches 

Icjui  i* attachent  au  derrière  des 

chevaux  eu  des  chiens, lidragme, 

\ 

m 

^ Preparaho  N.., 

« • 

t 

IL  faut  mettre  le  tout  en  poudre  fort 
fubtile.  Il  faut  enfermer  cette  pou- 
dre dans  un  morceau  de  toile  en  forme 
d'un  no'netj  duquel  vous  âfpcrgercz  les 
dartres  fans  mouiller  a tous  les  foirs  en 
vous  mettant  au  lit,  , 

Recepte  contre  les  dartres  vjives, 

P Renez  du  vinaigre  fait  de  bon  - vin 
blanc  & naturel , une  chopine'  j de 
minium  fix  onces  ; faites  bb  «illir 
cela  jufques  à ce  que  les  deux  tiers  ^ 
foient  confumez  , & qu  il  n'en  refte  à 
peu  prés  que  la  troilîé  ne  partie  en  re- 
muant prefque  toujours  ces-  matières 
avec  un  bâton  de  bois,  gardez  cette  li- 
queur pour  vous  eii  fervir  comme  s'cii- 

fuit,  . ‘ . 

’ ' . ■ ■ -1  ' - 

* 

• * 

* 
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” 'Prenez  de  la  deco<5Uon  d’orge  , une,  • 
oii'deux  cueillerce',  mêle,z-y  dix,dou^c 
• ou  quinze  goures 'de  cette  première  li- 
queur, & lavez-en  la  dartre  cinq  ou  fix 
•fois  le  jour  pendant  quatre,  ciyq,ou  fix 
jours, jufques  à ce  qu’elle  foit  guerie. 


^ « 

* Pour  les  dartres  enflammées, 

N fait  un  onguent  avec  de  \x 
. liïhargè  d’or , de  la  cerufe  l’hui- 
le d’olive  & le  vinaigre  nourris  enfem-  . 
. ble  félon  l’art  fur  nn  feu  lent , puis  ap-  • 
'pliquez  le  idhaudement  fur  le  mal,  & 
vous  en  frorterez  fouvent  jufqucs  à la 
guerifon.  , 

Le TublhiTe  dulcifié  en  poudre  très- * 
déliée  , eft  un  remede  plus  prefent  ôc 
plus  efficace  que  cela.  •* 

El  le  mercure  de  vie  , autrement  dit 
la  poudre  d’a'garoth,mclé  avec  la  pom- 
, made  de  fleurs  d’orange,  ou  de  jafmain, 
où  de  l’onguent  rofat  , eft  un  remede 
infaillible  pour  toutes  dartres,  le§  gue- 
' rifTant-infalliblement  dans  deux  ou 
trois  applications:. 

' ' Çomre  les  ècroïtelles, 

IL  faut  ippliquer  fur  la  partie  malade 
l’emplâtle  de  ceruze,  ajoutant  peur 
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chaque  once  d’emplâtrcjune  dragme  de' 
mercure  doux,&  autant  de  camfre:  , " | 

^ Cependant  ôn  ufera  intérieurement  ' ' 
de  l'Opiate  fùivantepçndâr  deux  mois,  . i 
• en  en  prg^iant,  de  deux  en  deux  jours  le  | 
matin  à jûn  , envirop  l'^dragmes  > qui  ■*  ! 
font  h doze  de  chaque  prife. 

^ ' -P  . ® 

■ ' ' ' - . 'i'-  ' 

Drogues  dtfOpfate,  , 

Sent  ^ ^ i ' eiemy  ofîcii  ^ ! 

gommeux  y ' '^demy  oheei^ 
Limaille  d‘acier^  préparé  avec  lé. 

fi^lfrei,y  ^.  •*^une'once\'^  \ 
Gomme  ammoniac  y , 3 . drag/ 
Sel  de  Tamari/c  » « 3 » drag. 

Minerai  \deaphoretique  , e^ui  efly 
l* antidote diaphoretique,ydragm.  ’ 

T rochifque  d^alkahdaly  1.  drag^ 

Crème  de  tartre  y 'xldragmes, 

C rifi al  minerai  y"  ^ *6.dragm,'  î 

Preparati  on. 

MEttez  le  tout  en  poudre  fort  fub- 
tilc,  que  vous  incorporerez  avec 
quâtité  fiiffifautc  de  miel  cuit^pour  luy 
^ donner  la  confiûance  d"6piate,&quand  ■ 

C t 

t 


I 


Vre  mitre  Partie.  ' 

^ fera  faite , vous  y ajoûterez  demy 
once  de  mercure  doux. 

Il  faut  que  le  malade  ufe  pour  fon 
boire  ordinaire  de  la  deco6fcioa  faite 
avec  la  racine  d'arreftebœuf. 

* ' . '' 

Antre  mamere  de  guérir  les  ecrouelles» 

Il  faut  5 avant  toutjpurger  le  malade 
deux  fois  dans,  quatre  jours  : fçavoir  le 
i.jour&:le4  avec  5.  dragmes  de  fené  ' 
en  infuilon  , fans  autre  chofe.  . . 

Le  lendemain,  il  faut  coiTUncncer  de  ' 

Iiiÿ  donner  du  jus  3e  foucy  , fçavoir  3. 
doigts  pour  les  grandes  perfonnes,  2 * * 
doigts  p;ur  les  jeunes,avec  un  verre  de 
vin  blanc  à propoKion  , & continuer 
toLis  les  matins  à jûn  en  fe  levaîit  juf. 

.qu'à  ce  que  le'inàlade  foit  guéri  : Ne 
déjuner  que  deux  heures  apres  , ne  " . 
manger  aucun  fruit  crud,ni  rien  d*épi-  ' 
ce,  ni  trop  deTalc  durant  tout  le  temps 
de  fuL  <;e  du  remede,  5’  • - ' 

‘ *JlianuYe  de  tirer  le'  tus  de  fmey. 

m 

Prenez  tout  le  foucy  hormis  la  raci- 
ne , c'eft  à dire  les  feuilles, fleurs  & co-  ' r' 
ton  , pourveu  que  le  cotpn  foit  tendre» 
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car  s*il  cftoit  dur  il  ne  pourroit  pas  s’c- 
crafer,  & boiroir  tout  le  jus  ( quand  il 
n*y  auroit  point  de  fleurs  il  n'imporrr»] 
pilez- le  dans  un  mortier  He  marbre  avtc 
un  pilon  de  bois,&  exprimez-en  le  fuc 
avec  les  mains  , vous  le  coulerez  & le 
laifl'erez  ùn  peu  repofer,en(uite  le  don- 
nerez à boire , comme  nous  avons  dit* 
Notez  I.  que  chaque  matin  il  faut 
préparer  de  nouveau  ce  jus  de  foucy  ; 
car  il  fè  corrompt  facilement,&  ne  peut 
, eflre  gardé  au  lendemain  , fans  porter 
préjudice  au  malade.  . 

Notez  i.  qu'on  trouve  de  foucy  en 
tout  temps  , hormis  peut-être  dans  les 
grandes  gelées. 

Netez  3. qu'il  faiir  purger  le  malade 
de  huit  en  huit  jours.  *• 

Notez  4.qu’il  faut  tenir  les  endroits. 
Où  eft  le  mal , fort  chaudement, ie  bien 
cachent  le  frotter  tous  les  jours  [avec 
d'efprit  de  vin  du  plus  résilié  qiie  l'on 
pourra  trouver.  , , 

Notez  5. qu’il  faut  faire  boire  au  ma- 
lade pour  l’ordinaire  de  l’eau  de  riviè- 
re: ou  s’il  n’y  a point  de  rivicre , il  faut 
faire  cuire  l’eau  de  fontaine  ,&  ne  la 
boire  point  aducllement  froide. 

/ Il 
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Première  Partie,  5)7 
Il  eft  encore  à remarquer,qiie  parfois  _ 
rendroit  où  eft  le  mal  s'en  fle  beaucoup, 
mais  il  ne  faut  pas  s'en  étonner , ni  non 
plus  quand  il  fe  crcve  , ôc  qu’on  voit 
îbrtir  de  petites  pierres  blanches  qui 
rellèmblent  à la  coque  d’ceufbien  écra-  ^ 

fée,car  tout  cela  eft  bon  ligne. 

De  plus  5 lî  c'eft  une  fille*  qui  n‘.u't 
pas  eu  Tes  ordiiuires  , elle  fe  trouvera 
fort  fatigucennais  fi- tôt  qu'elle  fera  re^ 
glée,elle  fe  portera  à merveille,  & tou- 
tes ces  cbTofes  n'empechent  point  la 
continuation  du  remede.  .1 

, V’* 

Recette  contre  la  brûlure,  ^ 

PRenez  i^^liv.  de  fein  doux,  faites- 
lefondrej^ns  un  poêlon , & met- 
tez-y  dedans  ou  .crottes  de  cheval 
que  vous  fefes  bouillir  enfemble  juf» 
qu'à  ce  que  le  fein  doux  ait  attiré  toute 
la  fubftâce  deces  croutesrpalféz  le  tout 
dans  un  gros  linge  , & exprimez  en  ce 
que  vous  pourrés,  dont  vous'oindrés  la 
partie  affligée  > comme  il  s’enfiiit. 

Il  faut  faire  fondre  de  cet  onguent, 
en  oindre  la  partie  offenfée  avec  uiic 
plume: enfuite  il  faut  tremper  dans  l’on^ 
suent  fondu  un  morceau  de  papier 
Partie  L ' E 
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I ^ ectml  eceptcsi  ' ^ : 

' guis'j  & deiFus  Icmal:  puis 

peiivcloper  d'un  linge  & changer  I 

’ tre  ou  cinq  fois  le  jour,ians  rien  mettre  j 
; par  delFus  que  le  papier  & le  linge. 

Ÿ‘  Mais  fl  la  brûlure  tft  au  vifagejilfaut 

K . " la  graüFer  5 ou  6.fois,  le  jour , avec  une 
f plmne,F  ns  rien  mettre  par  dclFus  ni 

/ papier  ni  lingc'.mais  il  la  fiqt  lailFer  a 
• *'  découvert  de  pQur  d cltre  maïque. 

, Si  la  brûlure  eft  à la  main,vous  iiiec-  . 

, trez  du  papier  trempe  dans  1 ongueut 
fondu  entre  les  doigts  , de  peur  quils 
ne  fe  prennent  enfemble,  . _ 

JP geepte  contre  lit  hruluret  fort  peu  dife- 
rente  de  la  precedente,. 

‘Ï^Renez  de  la  liante  d'un  ..cheval  noir  ' 

X qui  ivit  efté  aux  herbes**quinze  jours 
dans  le  mois  dcMay,7.oit*8.crottes  .. 
faites-les  fricalFcr  dans  une-po’éleavec  ■ 
du  fain  doux  depource.  u fuis  être  fa- 
lé-.palFez  en  fuite  le  tout  par  un  linge, 
iieuf,en  exprimant  & tordant  bien  fort. 

De  demy  heure  en  demy  heure  oignez- 
en  avec  une  plume  la  brûlute,  fans  ja-^> 
mais  la  couvrir  de  quelque  chofe  de  . ! 
- fec?  il  faut  que  le  linge  que  l’çn  mettra  | 


gr 
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tlcflus  foit  fouvent  trei'npé  dans  î’on-  • 
guent  fondu,  & prendre  garde  qu  il  ne 
tienne  point  au  mal.  . 

-,  Notez  que  quoy  que  le  cheval  n’ak 
pas  étce  long  - temps  aux  herbes  ,U 
ifiante  ne  laiflera  pas  d etre  bonne. 

jiutre  recepte  facile  contre  la  brMyrel 
/ * 

Il  faut  prendre  de  l'eau  de  chaux, c’eft 

à dire  de  beau  dans  laquelle  on  aura 
cteint  de  la  chaux  vive,4.  cueillerée,3c 
autres4.cueillerées  d’huile  de  noix, bat- 
tez le  tout  enfemble,  jufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  acquis  la  conhliance  d’un  lini- 
inent  duquel  on  graifl'era  la  partie  avec 
tmc  plume , &c  on  la  couvrira  d’un  pa- 
pier,  • . . 


ÎPifur  guérir  toute  forte  de  hlejfure  de  feuy 
d’eau  & /ie  poudre^  & en  eff  acer 

les  marques, 

^ » 

^ ■p  Renez  environ  une  demy  ecuellée 
A défiante  de  vache , ou  à Ton  dé* 
' . faut  de  celle  de  porc  mâle  > met- 
tes la  dans  une  poêle  à.  frire  avec  au- 
tant de  fein  de  porc  mâle  > fricaffez  le 


.100  Recueil  de  ‘ . 

tout  enfemble  , jufques  à ce  que  la^ 
graiffe  fondue  Toit  mélangée  avec  la 
finnte,  mettez  le  tout  fur  un  linge  pour 
faire  diftiller  la  graifle  dans  un  pot  que 
vous  conferverez  couvert  jurqiies  à ce- 
que  rocccafion  fe  prefente  d‘en  oindre 
quelque  brûlure,  ayant  auparavant  fait 
. tiédir  cet  onguent.  ’ / ^ 

j4utre,  ’ 

* Prenez  de  graiffe  de  pourceau  avec 
des  raves  pelées  , & mêlées  enfemble, 
y ajoutant  û on  veut  , un  peu  d’eau 
rofe. 

Autre,  • - 

* Prenez  du  lard  picqué  de  force 
grains  d’avoine  , faites-le  diftiller  avec 
du  feu  au  bout  du  bec  d’une  écumoire 
fur  un  baftin  rempli  d’eau  , au  fonds 
duquel  il  fe  fera  un  baume  excellent. 

s 

Autre* 

‘ ^ Prenez  de  la  cire  vierge  , faites  la 
fondri  , puis  prenez  de  l’huile  d’olives 
avec  deux  ou  trois  jaiines  d’œuf , & en 
faites  un  onguent;  Ce  reme'de  eft  fou-. 


Premître  Partie,  lûi 
verain  pour  la  brûlure  faites  d'eau  boüil. 
lai.te  : il  le  faut  appliquer  le  plus  prom- 
teirent  qu*il  fc  pourra.  c 

: Onguent  excellent  pour  la  Patte, 

r- 

Drogues. 

(Scolopendre , oh  langue  de  cerf. 
Hépatique , 

__  I Cererac , ou  herbe  dorée  > 

■ Nicotiane  > ' 

Plantin  , 

Pariétaire,  < 

Tamaris , \ . 

Violentes  y - ^ 

Pué  de  lierre . 

* ^ ' 

\ -Ahf y fît  € y 4 " " 

^ u^che  , ou  apium  > de  chact^ 
Capillaire , une  poignée, 

a^grimoine , ~ ^ 

Tanacet ,,  , - . ^ 

jSempervivum  petit , 

Fumeterre^ 

Amandes  ameres  9 lo.  entes» 

HftU'e  d* olives  9 . . lo  livi 

% ' 

Cire  neuve,  *.ÿ  ..  2>*  l*^*onces* 


1 . 
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Pre" 
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10 1.  Recueil  âe.Rec^epteu  ~ ' 

Preparatiok:. 

{L  faut  piler  &r  contufer  toutes  ceS; 

herbes  chacunes  à part,  Sc  les  aman- 
€Îes  aufli:puis  les  mêler,&  taire  infLifer 
îe  tout  avec  les  lo.liv.d’hiiile  dans  uii  ' 
pot  de  terre  tout  neuf, ayant  auparavant 
fait  bien  imbiber  l’eau  du  pot  pendant 
vingt  qiutre  heures.EnfLiite  mettez- lo 
tout  infiifer  au  foleii  durant  deux  j ours» 
ou  fur  les  cendres  chaudes  durant  dou- 
,ze  heures  t apres  vous  verferez  le  tout 
dans  un  ch  iuderon  que  vous,  ferez 
bouillir  pendant  i.  heures  fur  un  feu  , 
en  remuant  de  temps  en  temps, de  peur 
que  ces  rriatieres  ne  fe  brûlent.  Quand 
tout  aura  allez  boüilly,retirés  le  chau- 
derondu  feit,apres  ayés.un  fac  de  toile 
dans  lequel  il  faut  mettre  les  herbes^ 
l’huile  pour  en  tirer  la  fubftancc  avec 
une  forte  expreflion  : Enfuite  vous 
mectres  la  liqueur  ou  la  fubftance  ex- 
primée dans  un  chauderon  , le  faifant 
boiiillir  à feu  lent,  & ajoûterez  li'cire 
coupée  à petits  mourccaux  pour  luy 
donner  quelque  corps  d’onguent , le- 
quel vous  ferrcrés  dans  un  pot  déterré. 
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^remnre Partie,  • 'V'^3 

K 

APanitre  de  i en  fer  viré 

Fîïifes  fondre  de’ cet  onguent  fiif 
, nne  j,fîîettej  & frottez  en  la  région  des^ 
reins  jufqu’à  Feftomac  & au  ventresi 
ûufîî  chaud  qifon  le  pourra  fouffrir  : 
mettez  dclFus  un  linge  chaid  doublé  en 
quatre  avec  une  bande  pour  le  tenir  , 
afin  que  le  malade  le  puilTc  porter  com- 
modément. 

Vous  ferez  la  meme  application  fur 

- la' région  du  foye  s'il  eft  affcéléjmais  il 
nefautpas  que  l'onguent  ni  le  linge 
foient-fi  chauds.. 

Il  faut  oindre  ces  parties  deux  foiÿ 
le  jour  , le  foir  à Tentrée  du  lit  trois  ou 
quÿre  heures  apres  le  rcpasj&  le  matin 
deux  heures  avant  le  dîner. 

Cet  onguent  tient  le  ventre  libre  & 

- ■ ofteTes  obftrnétions  des  vifeeres. 

Il  eft  encore  bon  contre  la  brûlure,. 
& pour  appaifer  les  douleurs;. 

J ■ 
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• t 

\Antre  onguent  tres-excdUnt  peur  la  Ra- 
*tCi  & contre  la  fièvre  quarte, 

% 

Drogues. 

1 Tabac  > 5 • onces. 

Petite  Centaure  fleurs  dr  feüiUcsy 
nez  V une  once  & demy, 

€lii  y APiel demyliv, 
j Vin  blane  > une  chopine, 

--  P R E P A R A T O Ni 

IL  faut  coiipet  le  tabac  en  morceaux 
a(Tez  menus  j le  mettre  dans  un  pot 
de  terre  verni , avec  les  fciiilles  Sc  les 
fleur  de  petite  centaurée  concalTées 
dans  un  mortier  > & y joindre  la  dciny 
;;  liv.  de  miel,  & cnfuice  le  vin.  Apres  il 
faut  faire  boiiillir  le  tout  enfemble  juf- 
ejucs  à ce  que  les  herbes  foient  qnaû 
toutes  confumées  que  le  vin  foie 
teur  à-fait  évaporé.  Cela  fait  il  faut- 
eoiiler  ie  tout  avec  exprelïî6n:Et  enfui- 
‘te  remettre  la  liqueur  exprimée  dans  le 
■potj  la  faire  bouillir  fur  un  feu  lent  juf- 
queà  ce 'qu’elle  vienne  en  conflftance 
d'onguent  un  peu. épais. 


Tre?nîcre  Partie*  iojf 

/ 

Atanitre  de  i*  en' fer  vin 

X ■ 

Prenez  une  portion  fuffifante  de.  cet 
onguent  a ciendez-  le  fur  du  cuir  qu'on 
appelle  bazaiic  appliquez-le  fiu'  la  ré- 
gion de  la  rate, 

Pecepte  pour  le  mal  de  r4tte,  - 

• * î. 

P Renez  deux  ou  trois  poigne'es  de 
feuilles  de  vervene  j pilez -les  dans 
un  mortier  mclcz  y deux  ou  trois- 
blancs  d'oeufs  , & un  peu  de,  fluine  ■ 
d'orge  : faites-en  uncataplâmc  de  deux 
doigts  d’épailïcur,  & de  la  longueur  de 
la  main  , que  vous  appliquerez  bien- 
chaud  fur  la  région  de  la  rat  te  , & l'y 
lailîèrez  l'efpace  dé  feize  heures  ; conti- 
nuez - , ce  que  vous  reïterez  jufqu'à' 
l'entiere  guerüon.  Vous  mettrez  une 
comprefle  fur  le  cataplâme  5 ôc  fur  la 
comprelîè  une  ferviete  plice  en  7;  ou  8, 
doubles.  Le  principal  effet  de  ce  remè- 
de eft  d'attirer  comme  par  une  fucur  de 
fang  toute  l’humeur  maligne  qui' eft  'civ  ' ^ 

la  partie  affcclcc,  ^ 
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JB.ecepte.  contre  Ui  fluxions  t^ui  font  'enfierr 
les  joH£S.  iir  IcjviJagei  . ' 

^ . . f * ■ 

^ |-^R.encz' du  beurre  frais  autant: 
il  en. faut,  faites  le  fondre^ôC' 

' ^ ajpûte-y  une  ciieillerée  ou  deux; 

,d'ean  rofe  i &.  engrailîez  en  la  partie 
enflée,  continuant  jiifques  à:  ce  qu-elle^ 
ioit  tout-à.f  it  deLnflée, 

Notez  qifil  fiut  faigner  & donner- 
des  lavemens,s’il  efl:  ncceflaive  : mais  il- 
faut  sabftenir  de  la  purgation  tant  que; 
la  fluxion  dure‘,dé  peur  d^émonveir  da-^ 
vantage  Içs  humeurs  , & d'augmenterr 
flenflure  , à moins  que  ce  nefoitpajî 
l’avis  du  Medcân. 

i 

Refiepte  contre  Us  dartres  &:  brûlures- 
" duiViJaget 

i^Renez  un  peu  plus  de.dèmy  cho;j. 

I Vpine  de. vinaigre  blanc  avec  dtmy; 

^ livre  de  fain  doux  : Faites  - le 
bouillir  enfemble  dans  un  pot  ou  terri». 
' . ne  qui  if ait  pas  rerviuwuant  toujours- 
■■^yecjTn  petit  bâton  jufques  à ce  qiie  ce« 
la  revieime  ââr  moi  tic:  Apres  il  faut  y> 
l'  ajp^çer  une  once.d.ç  'camffe  en  poudrcj. 


I 
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& le  laiiTer  boiiïllir  jnrqu’à  ce  que  le 
Blâiic  ne  paroilTè  plus  Gela fair/ortez- 
le  de  delTus  le  fèua  & vuidez-lc  dans  un 
mortier  de  marbre  , y ajoûrant  une  on- 
ce de  fonlfre  étant  bien  pulverife , re  - 
muez  toûjoLirs  ces  matières  avec  un  pi- 
lon de  bois  j jurqnes  à ce  que  cela  fe  • 
. prenne  : EnfenriCr  enfui  te  le  tout  dans 
un  grand  pots  ou  dans  plufieurs  petits,, 

. pour  vous  en  Icrv  ir  au  beroin,&:  pdnci-<- 
- pakmcnt  lanuiu  . • . 

l^ecepte  contre  lès  mules  aux  talons  , 

* contre  les  engelures  des puds  ^ 

, des  mains,.  - - 

« 


FAÎtes  boürllir  de  la  fange  avec  du: 
vin  du  plus  gros;&  treiiipcz  la  de- 
dans.le  talons,  ou  la  partie  cngdce,yiU 
fc  peut , foir  & matin,  ou  bien  il  faut> 
skn  étuver  1 elpace  de  demy  heure  auffi:. 
chaudement  qifilfe  pourra. 

Le  vin  pourra  fer.vir  quatre  ou  cinq- 
fois.. 

Si  ks  engelures-  font  entamées  , il  y. 
faut  mettre  de  bonguem  ou  emplâtre, 
nojr  cy-ddfus  décrit.. 


I 

I 
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' Recepti  fouver aine  pour  les  enfas  rompus, 

* '1^ Renez  deux  poignées  déracinés 
I de  petite  confouie  coupées  en 
morceaux  tonds  : fliitcs  les  bouillir  fur 
un  rechaiit  dans  une  grande  cciieKe 
avec  demy  l’v.de  beurre  frais  l’efpace  de 
demy  heure  ou  trois  quarts  d'heure 
fnns  intcrniption,&  jufquà  ce  qu'elles 
viennent  à fe  durcir.  Aptes  palfcz  cette 
matière  dans  un  linge  neuf  bien  fort,5c 
la  lailî'cz  refroidir: 

Eftant  refroidie  il  faut  l'éténdre  fur 
un  lingC5&  1', appliquer  fur  la  partie  pair 
oh  le  boyau  defeendjy  mettre  une  com- 
prellè  en  huit  doubleSj&  bander  forte- 
ment le  mal.  ' 

Pour  Eure  mieuxjil  faut  que  le  Chi- 
rurgien y travaille  la  prcmieie  fois,afîn 
qu'il  vous  montre  la  f çôn  du  bandage, 

, Il  faut  prendre  garde  que  l'enfant  foie 
, toujours  bandé. Il  fait  viiiter  le  mal  foir^ 
& matiujôr  rafraichir  le  cataplame. 

' Pecepte pour  les  enfans  rompus. 

Dés  qu’on  s'appereèvra  de  ce  mahmec- 
lez  la  telle  de  l'enfant  en  bas  pour  faire 
rentrer  le  boyau,ce  qu'il  fait  d’ordiuai^. 

re  de  luy-même.  ^ . v . - 

,0*  , » 
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Dés  que  le  boyau  fera  rentré , appli- 
quez par  ddUis  une  comprclTè  fort 
épaiife  faite  en  forme  d’écuifon  , trem- 
pée dans  de  f eau  de  forge. 

Enfuite  ayez  un  emplâtre  fait  de  la 
racine  de  la  grande  confonde  , qifoiî 
appelle  en  Medecine  Symphytum  wajuéy 
ratilTé  & mife  delTus  comme  de  l'on-  , 
guentjbandez  bien  la  partie,  penfez-la 
chaque  jour  , & ne  la  débandez  point 
que  f enfant  ne  foit  couché,  ne  le  faites 
pas  crier  de  peur  derecheute. 

Ohfervations  pour  la  curation  du  cancer.  , 
1 L faut  éviter  fur- tout  quil  ne  s"ou- 
J[  vrc,  ce  quç  vous  empêchcrés  par  les 
faignées  du  bra$  &du  piedjle  frequent 
ufage  du  ^ené  infufé  dans  le  petit  lait 
d"anclTc,eft  tres-bon  Les  eaux  minérales 
ferrées  & vitriolées  font  fouveraincs  : 

Je  petit  lait  dey.à  8.  verres  chaque  ma- 
tin : les  bains  d*eau  tiede  fans  moiiiller  - 
le  canccriles  fanghiës  autour  du  fonde- 
menr.Eiitre  les  remedes  externes  le  dia-1 
palmà  dilEout  dans  le  jus  de  plant  in  , 
lors  qu  il  n’eft  pas  ouvert  5 que  s’il  ^eft 
ouvert  l’eau  de  frajfe  eft  excellente  &c 
l’eaa  de  cerfeuil  appliquée  tiède  fur  U , 
mal  6c  fouvent,  ' ^ 
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Recep  te  véritable  contre  les  chancres 
qn  elles  partiet  dpt  corps  qu  ils  Jeient, 

PRcnez'  de  l'eau  claire  & nette  > pao‘ 
exemple  un  plein  feau  , oû  trois  ou. 
quatre  pot.  Mettez  - la  dans  une 
chaudiered’airainjfaices-liiy  prendre  uiv 
- boiiillon  feulement  : ôtez  la^chaiidiere 
de  ddîlis  le  fea: Mettez  dans  cette  eau;, 
une  piece  de  chaux  vive  de  la  grolleur 
du  poing  J coupe  à petits  mourceaux  : - 
couvrez  la  chaudière  d'un  linge  dou^ 
ble  5 & iailïèz  repolir  le  tout  pendant: 
14:  heures  fans  y toucher  Ce  terme:- 
étant  expire  , vous  ôrererune  certaine 
croûte  qui  aura: couvert  route  Tcc:!!,  Ôc 
qui  relTemble  à du  criftal.  Enfuite  vous 
tirerez  du  chauderon  l'eau  la  plus  claî,. 
rc^tout  autant  que  vous  en  pourrez  ti- 
nter, & la  mettrez  à part  dans  des  vafes 
de  verre jen  cas  que  vous  ayez  troublé' 
l'eau  en  la  tirant  du  chauderon  , vous 
inclinerezje  chauderon  contre  une  mut- 
raille3&  le  lailïèrez  ainf  deux  ou  trois 
heures, pour  en  pouvoir  tirer  le  refte,ci0. 

V l'eaü  qui  s*y  trouvera  claire  ; eu  ayant. 
,.:.eûé-la.€roa£ea:Cornme.auparavant.>Ja«' 
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quelle  croûte  cft  le  Tel  de  ladite  chauxa. 
qu’on  nomme  Tel  ammoniac.  . ' , 

-i 

Cttte  eau  ainjifeparee  s’appelle  eau  celeflei^ 

Pour  rendre  cette'eau  ccléfte  propre- 
contre  les  chancresjil  en  fàuc^prendre 
une  ou  deux  livres,  oUî  davantage  3 la; 
mettre  dans  un  chauderon'd'airain,  oit; 
dans-  la*,  meme  chaudière-  où  elle  avoir: 
boüilly  , pourveu  que  la  chaux  en  foie, 
tout-à  fait  tirce  , & qu’il  n’y  en  rcftei 
point  Cela  fait  vous  ajoûterez  à cette- 
eau  le  fél  ammoniac,c*cft  à dire  un  on- 
ce de  fel  coupé  à petits-morceaux  pour 
chaque  livre  d’eau,  & le  lailîerez  infu- 
fér  pendant.  5*ou  4-heures,&  voilà  vô-- 
tre  eau  complété, que  vous  conferverez' 
dans  des,  boiiteilles.de  verre. 

Proprietem-i  & maniéré  de  s’ en  Çervir , ' 

• Lors  que  vous  voudrez  vous  fervirde  . 
oetre  eau  contre  les  chancres  de  la  boiu 
che.  Il.cn  fiut  mettre  dans  - la  bouche 
tenant  la  telle  renverfée  en  _ arriéré,  la. 
tenir  dans  la  bouche  lî  long-  temps  que, 
l’;on  poiura,,en  remuant  la  langue  au- 
tour de  la  bouche, puis  jetter  les  glaires^, 
tenant  la.,  bouche  baifléc.'  ouverte 
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Apres  vous  prendrez  de  l'huile  de  ' 

tartre. qui  fe  vend  chez  les  Diftillatcurs 
# ou  Chymiftes , ou  à Ton  défaut  d’huile  ' 
de  therebentine , tout  autant  que  vous 
voudrez , êc  deux  fois  autant  d’huile 
d’olives  rtncttez  l’huile  d’olives  le  pre- 
mier dans  une  é.  uelle  de  terre  vcrnif- 
fée  J apres  verfez  l’aurre  huile  par  def- 
* fus  celuy-la  goutte  à gouttrejlesagitant 
a\ec  une  ipatjlc  de  bois  jafqu’à  ce  que  ; 

. les  deux  huiles  foient  bien  mêles  & in- 
corporés cnfemble.  De  là  refultera  im 
onguent  blanc-&  liquide  , ou  liniment, 
duquel  avec  une  plume  vous  oindrez,- 
le  cancer.  Enfuite  vous  y mettrez  de  la 
chatpie  y Bc  apres  vous  appliquerez  par  ^ 
delTiis  l’emplâtre  de  ceruze. 

Il  faut  panfer  le  mal  deux  fois  Ie\ 
jour  le  bien  clTuyer  toutes  les  fois 
l’emplâtie  aufll5&  vous  vous  trouverez 
bien  - tôt  foulage  par  cette'  rcceptc , & 
cette  methôde.  / • 

jifitre  recepte  comre  les  chancres 
de  la  bouche,  ^ 

0’  ■ 

Ptenez  de  h racine  de  cynoglofïè  , 
autrement , lingua  Canima  , langue  de 
chien , coupez  la  .en  petits  rouleaux  , 
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qu’il  faut  enfiler  en  forme  de  coller,^  ^ 

les  mettre  au  col  du  malade.  ' 

Autre  recepte  contre  les  chancres. 

Quand  le  cancer  eft  ouvert , il  faut 
prendre  un  crapaut  tout  vif  fans  luy 
Icouper  quoy  que'ce  foit,&  l’appliquer 
immédiatement  fur  la  playe:  un  gros  (v  . 
l'a  playe  eft  grande  /un  petit  fi  la  playe 
eft  petite  : quand  il  fera  appliqué, il  le  • 
faut  bien  bander  pour  le  hire  tenir. A- 
fin  que  le  crapaut  ne  vous  nuife  én‘le 
prenant- 3 il  le  faut  prendre  avec  un 
linge  par  ddîus  le  dos  , 5e  l’appliquer 
avec  le  meme  linge  qui  < vous  fer  vira 
pour  le  couvrir,  & vous  le  laiftèrez  fur  " 
- la  place  l’efpace  de  vingt  heures. 

Qiiand  vous  l’ôterez  il  faut  pren:’re 
^ garde  s’il  eft  mangéjcars’-fteft  màngéy 
c eft  un  témoignage  que  le  cancer  eft 
mort,&  pour  lors  vous  panferés  la  pla» 
yeavec  i onguent  ou  l’émplâtre  noir.  ^ 

Pourtant  pour  bien  connoîcre  fi  le 
cancer  eft  mort,  il  faut  appliqlier  d’aiN  - 
très  crapaux  ,jufqifà  ce  que  vous  re* 
marquiez  qu’ils  ne  font  plus  mangez , 
car  c’eft  la  marque  infaillible  que  le' 
eancec  eft  mort.  - *"'  * ‘ 
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! Cette  reccpte  a été  cxperimenrce 
'•  avec  cette  méthode  , fur  une  fille  ÔC 
d’autres  peribnnnes  avec  fuccés. 

Rècepu  contre  les  chancres  oh  petits  fil- 
cres  de  la  bouch  . 

Souvent  en  mangeant  ou  bcuvnnt 
en  compagiiicjlur  tout  lors  <^ue  les 
verres  ne  font  pas  bien  rincés,on  peut 
contrailtcr  innocemment  fur  les  lèvres 
ou  dans  la  bouche  certains  petits  ulcc-  , 
res  qu’on  appelle  chancres  de  bouche  , 

& quoy  qu’ils  foie nt  fans  aucun  daii- 
ger,ne  laifïènt  pas  d’étre douloureux, ôc  • 

d’incommoder  les . perfonnes  ^qui  les. 
ont  contractez. 

---  Pour  en  guérir  aifément,&  en  peu  de 
temps  prends  chez  quelque  Apocieaire- 
de  l’eau  féconde  ou  bien  de  l’tfprit  de 
vitriol.-metté  au  bout  d’un  petit  bâton 
un  pende  coton  ou da linge  fin  ou,  de 
la  charpieitrépez  tant  foit  peu  ce  coton 
GU  ce  linge  dâs  l’une  de  ces  liqueiirs,& 
Elites  vous  en  toucher  les  ulcérés  une,, 
deux, ou  trois  foisjcar  la  troifième  fois 
emporte  & tu'é  les  plus  rcbellêsioübien 
faitestou^hcr  vos  ulcères  avec  une  pier- 
re de  vitrol  de  Chypre  une  ou  deux  foi»  - 
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Pour  les  chamers,  ■ ■ 
^^pRenez  les  feliilles  du  foUnum 
A gnofum  » <iui  a k graine  rouge  , & 
la  fleur,  bleuë  , lefquelles  laverez 
' & appliquerez  fur  le  cancer  foir  & ma- 
tin : m^is  comme  cette  plantff  ne  Ce 
trouve  pas  dans  Tliyver,  il  en  faut  faire 
un  onguent  comme  s*enfuit,qui  eftauflS 
bon  que  la  feuille. 

Prenez  quantité  defdrtes  feuilles  de 
ce  folanum  lignofuntiC^Q  vous  concalîe- 
rez  dans  un  mortier  de  marbre  av.ee  un 
pilon  de  bois , par  apres  prendre  une 
quantité  du  meilleur  huile  d'olives  que 
vous  voudrez  , que  vous  mettrez  dans 
un  pot  de  terre  qui  tienne  au  fe  u^  dans  ' 
lequel  vous  fercs  bouillir  une  bonne 
poignée  defdit.  feuilles  concaflées  juf- 
ques  à ficcité  3 ce  que  vous  ferez  avec 
une  cueillere  percée,  & en  y remett.  nt 
d'autre,  continuant  le  même  ordre  cinq 
ou  fix  fois, par  apres  coulerez  ledit  hui- 
le, & fur  chaque  livre  d'huile , vous  y 
ferés  fondre  une  Once  & demy  de  cire 
jaune  neuve  j & quand  la  cire  fera  f.  n- 
duë,  retirés  le  pot  du  feu  pour  le  loiiTer 
refroidir.  Vous  garderez  cet  onguent' 
pour  vous  en  fervir  au  befoin  ; Et  il  le 


■'Diqri.r' :'v  CoiT^Ti 


Prt mitre  Partie,  117 
faut  changer  foir  & matin  tant  feule- 
ment. 

Remarquez  qifil  faut  faire  boüillir 
lèd,  huile  avec  lad.  herbe  à fcii  modéré, 
& jai1àais.violent^&  la  dilfolütion  de  la 
cire  fur  les  ceridres  chaudes.  Il  faut  re- 
faire led.onguent  touç  les  ans,&  le  gar- 
der dans  un  lieu  temperé. 

Il  eft  fouverain  pour  toutes  les  in- 
flammations s vieux  ulcetesj  malins  & 
putrides.  ' ' 

Recefte  excellente -pour  les  lèvres  fendues 
aHcr'evafes, 

ILfe  fait  fouvent  des  fentes, crcvafïes, 
ou  fifllu'ês  aux  lèvres , & même-  aux 
mains  de  certaines  perfonnes  délicates,, 
lors  qu’elles  s’expofent  opiniâtrement 
à un  air  trop  froid,ou  par  une  évapora,' 
tion  vicieufe  des  vifeeres ..  intemperez, 
on  en  peut  guérir  facilement  par  le 
moyen  de  la  pomade  fuivante. 

D R O G U E s. 

Cire  neuve  » 4.  onces»- 

Beurre  frais , demy  livre». 

Les  grains  de  trois  grapes  de  'raijins 
noirs  y 

Orcanettes  pulvérisée  9 une  once. 
Cette  pomade  efi  emsre  dans  cette 
partie* 


Pre. 

nez 

de 
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Préparation. 

F Aires  fondre  de /cire  dans  un  pot 
convenable  , & étant'  fondue  ajoii- 
'■  tez-y  le  beurre,  le  plus  frais  & le  meil- 
leur;apres  mettez  de  fuite  le  refteifaites 
boüillir  le  tout  une  douzaine  de  boüil-  ' 
' Ions  feulement  : palfez  le  enfuite  pat 
un  linge  délié  fans  tordre  ni  exprimèE.^ 
confervez  cette  pommade  dans  des  ra« 
fes  convenables.. 


^ ' * 

Recepte  contre  la  puantiur  du  gottffet  ■ 
(fr  des  pieds, 

ÎL  y a certaines  per/onnes  à qui  les 
ailTelles  ou  le  goulîèt  , & les  pieds 
fentent  mal  naturellement  , .&  d’autres 
à qui  cet  accident  arrive  par  la  mauvais 
fe  difpofirion  de  leur  corps  , ce  qui  in- 
■ commode  grandement , àc  eux-,  memes, 
Ôc  ceux  qui  les  approchent;pour  éviter 
cet  inconvénient  fâcheux  , les  uns  & 
les  autres  <e  peuvent  ferviravcc  fucces 
4uremede  fui  vaut  ; la  purgation  & le 
régimes  font  necdïàire  avant  l’ufagé  de 
cçremede. 

Prenez  pour  trois  fols  de  litharge  • 
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d*or  , les  Apoticaires  vous  en  fourni- 
ront , mettez-I.vdans  une. fiole  de  con- 
tenance d'un  peu  plus  de  demy  tho- 
pine  5 templiflez  la  fiole  de  vinaigre  du,., 
plus  fort  que  vous  pourrez  trouver  : 
frottez-vous  en  les  parties  puantes  tous- 
les  foirs: 

PoHr  la  méchante  odeur  e^ui  vient  et une. 
pituite  ponrrie  dans  le  conduit 
de  Vodorat, 

* p ReiKz  de  Te^u  de  veau  & du  fuc 
i de  blettes , égalé  portion  de  clia^ 

CLUijUrez-en  tous  It  s matins  par  le 
nez  & continuez,  la  mauvaife  odeur 
palîèra.  ' , 

Pour  la  puanteur  du  nel(, 

* P Renez  du  jus  de  menthe  & derhue 
A & en  mettezfcu,vent  dans  le  nezj 
, vous  ferez  bouillir  avec  le  jus 

de  CCS  hed'es  , quelques  cloux  de  giro- 
fle avec  de  la  canelle. 

Recepte  contre  les  boutons  du  vifage, 

C Es  fortes  de  pullules  arrivent  ordû' 
naiiement  par,  une  efutnation  des' 


ilo  Hecueil  de  Riceptes. 
vifccres  extraordinairement  intemperez 
en  chaleur.  Servez^vous  du  reinede  fui- 
vant  apres  la  faignée,  la  purgation  , S/C 
Tufagè  des  boiiiilons  refraicniirans. 

Prenez  de  vitriol  de  Chypre  autant 
que  vous  voudrez , mêlez  le  avec  de 
rcau  de  plantinicn  vous  couchant  baf« 
fî nez  vous- en  les  boutons  avec  du  co- 
ton, & le  matin  lavcz-^ous  laface  avec 
de  Teau  flmple;  ' 

Antre* 

* IjRenez  demy  livré ‘d*eau  de  vie , de 
X vinaigre,  deux  cueillerces  de  fou- 
fre  gris  , la  grofleur  d'une  noixjpi- 
lez-le  Bien  & le  mêlez  pour  «n  laver  les  - 
boutons  foir  & mâtin  lans  les  elTuyer, 

Recepte  contre  les  corps  des  pieds. 

IL  y a fort  peu  de  perfonnesqui  ne 
fçachent  par  expérience  les  incom- 
moditez  que  caufent  les  cors  des  pieds; 
c’eft  ce  qui  m'oblige  d'en  donner  icy 
quelques  receptes  faciles  & alïiirêes.  , 
Prenez  de  la  cire  neuve,  la  jaune  eft 
la  meilleure  , de  poix  refine , de  there- 
bentine  & du  beurre  frais  autant  de  l'un  • 

que 
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qtie  dePâutre,faites-les  bouillir  pendac 
un  quart  d’iieujc  rconfervez  cette  mix 
tion  dans  un  pot  , & fcrvez-vous  en 
fouvent. , 

^ntre  Recepte.  ^ ^ 
Prenez  des  feüiller  de  lierre  de  celuy 
qui  s'attache  aux  murailles  ou  aux  ar* 
dres  faices-les  tremper  l'efpace  de  deux 
fois  24.heures  dans  du  vinaigre  le  plus 
fort  qu’il  fe  trouvera.  --  ‘ 

Appliquez  tous  les  foirs  une  ou  plu- 
fieurs  de  ces  feuilles  fur  les  cors,  de  tel- 
le façon  quelles  énvelopent  tout  les 
doigts  du  pied  où  font  les  cors,bandez- 
les  11  bien  qu’elles  y reftent  toute  la 
nuit. 

Le  matin  ôtez  ces  feuilles  & couvrez 
les  mêmes  parties  de  foucy  dont  vous 
aurez  fait  ptovifion  auparavant  bien- 
mondées  de  leur  tige  , difpofez-les.de 
telle  façon  qu’elles  y pmflent  reflet 
toute  la  journée. 

Commuez  ces  deux  renrédes  ou  ao- 
pllcations  pendant  quelqu’es  jours  , & 
vous  verrez  que  les  cors  fe  détacheront 
deux  memes  jüfques  à la  racine  , ou  en 
les  égratignant  avec  les  ongles  fans  au- 
Cime  douleur.  ■ 

Partie  I,  " ' p 


r 
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^ ^^Htre  Rçceptex 

\ Dr  0 0 U g s. 

Gomm  Ammoniac,  dm^  once* 

demy  ùnce% 
deux  drag^ 
deux  drag^ 
verdêt^deîny  drag, 
Orpiment  « demy  d,rag* 

Finaigre  ce  faut. 


Pre- 

nez 

de 


oagapenum , 
Cynabte  » 
Airain  brûle  ^ 
Ferd  décris  ou 


Préparation, 

IL  faut  faire  fondre  les  gommes  avec 
le  vinaigre  en  conHftancç  d’onguent»’ 
apres  vous  ajouterez  de  tout  une  malfe 
d'cmplâcre  dont  vous  en  appliquerez 
iiir  les  cors  le  renou  vellant  de  deux  en 
deux  jours. 


Çat  api  âmefour  faire  meurjr  m apejfetne^ 
particulièrement  des  mammelles 
' . des  femmes. 


Renez  des  feuilles  de  violettes 
de  Mars^roau ves  Marguerites  des 


P 
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Jardins  ou  fauvages  ; faites  les  c„iri 
dans  du  lait , étaris  cuites  , Jiachez-Ies 
menu  , remettez-les  dans  un  pot  de 
terre  verniflè  , y ajoûtant  un  peu  de 
beurre  ftais.de  mie  de  pain  blanc,&  du 

tout  vous  en  ferez  un  cataplâmc  pour 

appliquer  fur  le  mal  ; il  faut  renoûvel. 
te  le  cataplâme  de  la.  en  la.  heures. 
Ce  remede  eft  approuvé  & éprouve, 

Secepte  pour  ceux  qui  fine  merdujeu  em. 
buve\des  Amrnuux  enrager. , comme 
Vheent , Chat! , Loup!  ou  nuira,  eit 
quelle  punie  du  corpi  'que  cefoie, 

iMediterraneeou  Oceane.eft  un  bon 

temede  pour  ce  mal  , poutveu  qu  on 
1 aille  prendre  dans  le  temps,  c’eft  à di- 
te.  avant  que  le  venin  ait  pénétré  iuf, 
ques  aux  parties  nobles.ee  qu  i eft  d'or, 
dmairedansl'efpacede  ji.  jours  ' 
Neanmoins  commè  la-Mer  ne  guérit 
pas  toujours  que  ceux  qui  en  font  fort 
éloignez  font  privez  de  ce  feeours  , & 
que  fouvent  les  faif„„s  de  l'année  ne 
permettent  pas  d>  aller, à moins  que  de 

Fa 
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courir  rifquc  de  la  perfonne  , il  fallu 
trouver  d’autres  remedes,  tels  que  font 
les  fuivahs. 

Avant  tontes  chofes  il  faut  bien  laver 
& écuver  les  playesSc  les  motfures  avec 
la  lotion  fuivante. 


pre- 

nez 

-de 


1 

Drogues  de  la  Lotion, 

VOxycrat,(c'eJî  un  mélange  d^eau 
& de  vinaigre  » avec  cette  pro- 
portion y qu’  il  y ait  cinq  cueille- 
rées  d'eau , & une  de  vinaigre) 
une  pleine  écuelle. 

Os  de  feche pulvérisé  y demy  once. 
Alun  pulvérisé  y demy  once, 

Dfgrosfely  une  pincée,  , 


Préparation. 

MEIcz  le  tout  enfemble  ^ ôô  faites- 
le  chauffer  fur  un  rechaut  , apres 
lavez  lès  play  es  jufqu’au  fang. 

Enfuixe,  pour  fortifier  les  parties  Sc 
empêcher  la  corruption  , il  lés  faut  la- 
ver encore  avec  Teau  de  vie  ou  efprit 
de  vin  ; Si  le  malade  fouffte  beaucoup 
de  douleur :p’eft  un  bon  fignejpratiquez 
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cette  lotion  foir  & matin  jufques  à 
l’entiere  guerifon. 

La  playe  ayant  été  la\^e  de  la  forte, 
donnez  au  malade  le  remede  Vivant. 


Drogues  du  Remede  ou  Potion. 

Paquetesfauvagesyfe'mlles  & ract 
\ f/es^ce  font  les  petittes  Margue  - 
tes  fanvage  , <;  fix  plantes- 
Sommités  de  rue  franche  , en 
nombre.  . ' - ■ 

Pafages,  ou  Lepidium  magnum, 
^.feiiijles. 

Racine  de  vraye  Angélique , de  la 
grofeur  d'une  fève. 

D’atls  ^ 4,  cotes. 

De  gros  fely  une  pincée]- 
, P}n  blanc  y un  verre* 

i De  bonne  rheriaqueja grojfeur  d’u*‘ 

I ne  fève.  ^ - . 

Preparatioo. 

Pîlez  toutes  ces  matières  enfemblc 
dans  un  mortier  de  marbre  ou  de' 
bois,le  mieux  qu’il  fe  pourraiApres 
mettez  & le  jus  6cle  marc  tremper  avcÇ. 

F 3 


Prc' 

nez 

de 
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le  vin  blanc^environ  demy  heure  j En- 
. fuite  palTcz  le  tout  par  un  linge  blanc 
dans  un  plat  «DUrolvez  ' dans  cette  li- 
queur paifée  ^exprimée  de  la  groifeur 
d’une  feve  de  bonne  thetiaque, donnez 
cette  Potion  au  malade  à jun,  & faites- 
luy  garder  la  chambre. 

Un  quart  d’heure  apres  ce  breuvage* 
faites-îuy  prendre  .de  Confection  de 
Hyacinthe  du  poids  d'un  écu  avec  du  | 
pain  à chanter , eiifuite  un  bon  con- 
ibmmé  fait  de  volaille  de  veau  de  de 
mouton-, 3f  c’eft  peur,  remedier  à la  foU 
blelïe  que  la  potion  pourroit  avoir  cau- 
' sce  ; Ce  qu’il  faut  pratiquer  toutes  les 
fois  qu’on  donne  ce  remede.  On  peut 
aufîi  donner  la  Confection  de  Hyacin- 
the diflbute  avec  deux  doigts  de  vin 
, blanc , & donner  le  bouillon  un  petit 
quart  d’heure  apres  , plus  ou  moins, 
luivant  le  befoin. 

Le  relie  du  jour  vous  donnerez  aux 
malades  des  bouillons  5c  des  jaunes 
d’œufs  deux  fois  le  jour  •,  mais  non  pas 
la  Confection  de  Hyacinthe.  ' j 

Si  cette  nourriture  ne  fuffic  pas  , vous  ^ 
pouvez  luy  donner  un  troifiérae  ôcqua- 
«iéme^boUillon  i Vous  pouvez  même 
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le  faire  manger, mais  tres-'peu  * ^ fuc  / 
tout  qu’il  n*y  aie  rien  de  faléjcar  il  n'y  it 
lien  de  û contraire  à ce  mal  que  le  Tel 
pris  incerieurement. 

4*  < 

» - Maniéré  d’n  fer  de  ces  Remedts, 

— < * * 

, Si  le  malade  eft  mordu  , ou  embavê 
en  quelle  partie  du  corps  que  ce  foie  , 
à la  refer  ve  de  la  teft.eic'eft  à dire  depuis 
les  clavicules  oo  épaules  en  bas,  & que 
les  playes  foient  legeres  , c’eft  à dire 
non  profondes  j II  fulfiradcluy  donner 
une  fois  ou  deux  le  remede  fufdic  , en 
obfervant  pon^uellement  le  régime 
que  nous~avons  marqué. 

Mais  s’il  eft  mordu  ou  embavé  à la 
fefte,ou  fi  les  morfures  font  profondes, 

6c  principalement  fi  elles  ^font  d’un 
Loup  enragé  ou  d’un  Chat,qui  font  les 
Animaux  dont  les  morfures  font  les 
plus  venimeu Tes,  vous  luy  donnerez  le 
même  remede  cbâque  matin  à jûn  - 
pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

Si  le  malade  eft  dans  la  Re  verie,  qui 
'•  eft  la  marque  la  plus  certaine  que  le  ve- 
nin a gagnéle  Cerveau,  & que  les  au- 
.très  parties  nobles, comme  le  Cceiu*  > % 

F 4 • • 
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fqye,  & l’eftomac  font  afFoiblir.  Pour 
lors  il  faut  commencer  la  cure  par  Iç 
vomitif  fuivant. 

Prenez  de  la  groflTeur  d’une  feve  de 
bon  theriaque. , dilfolvez  - le  avec  le 
tiers  d’un  verre  de  vin  blanc  ‘.  Achevez 
de  remplir  le  .verre  d’huile  d’olives, 
vierge  j fi  vous  en  trouvez  ^ & fi  vous 
n’en  trouvez  pas,  remplifiez  le  de  l’au- 
tre, pourveu  qu’il  foit  médiocrement 
doux.  Donnez  cela  au  malade  j car  fi 
le  venin  efl:  communiquée  à l’eftomac 
& même  aux  autres  parties  plus  no-, 
blés  , il  le  vomira  infailliblement  , ôc 
pour  lors  ce  fera  un  bon  figne. 

Notez  qu’il  n’y  a point  d’heure  pre- 
■cife  pour  ce  vomitif  car  on  le  peut 
donner  à toute  heure  "lors  que  le  mal 
prefie.  Il  faut  u fer  d’une  grande  dili- 
gence dans  cette  nature  de  ce  mal. 

Notez  encore  , qu’immediatemeiit 
apres  que  le  malade  aura  vomy  , ou  au . 
plus  tard  un  qqart  d’heure  apres  avoir 
pris  le  vomitif  , illuy  faut  donner  le. 
poids  d’un  écu  d’or  de  confection  dè 
Hyacinthe  avec  du  pain  à chanter  y ou  ^ 
dan'sdu  vain  blâCjnourrilfanc  enfuite  Ie‘ 
tnaladç  fuivant  le  befoin  qu’il  en  aura,^ 
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Le  lendemain  du  vomitif,  au  matin, 
il  faut  faire  prendre  au  malade  la  potion 
cy  - devant  écrite,  luy  faire  obfeivcr 
exadémenc  le  régime  de  vie  ord6nç,& 
ne  pas  manquer  un  quart  d’heureapres 
de  luy  faire  prendre  le  poids  d’i;n  écu 
d*or  de  confedion  de  Hyacinte  avec  lé 
confumé  & le  jaune  d’œuf,  comme.il 
a été  marqué  cy  ddfus. 

Les  jours  fuivant,  il  faut  donner  clia-; 
que  matin  le  meme  remede,obferver  le 
même  régime,  fans  toutefois  rcïterer  le 
vomitif,&  continuer  ce  remede,  & ce 
régime  pendant  huit  jours  de  fuite  : A 
moins  que  quelque  foiblelTe  , ou  quel- 
qu’agtrc  accident  ne  les  interrompe. 

Notez  que  châque  matin  availt  que' 
de  donner  le  remede , il  faut  avoir  dili-  - 
gémment  lavé  les  play  es  ou  les  morfu- 
res  avec  la  lotion  cy  devant  écrite  , & 
qu’il  faut  faire  le  même  chaque  foir 
avant  que  de  fe  coucher.  Mais  comme 
cette  lotion  ne  téd  qu’a  bien  mondlfier 
& bien  nettoyer  les  playes,&non  pas  à 
les  guérir  abroluraêt.  Il  faut,  apres  châ 
quedotiom  appliquer  par  ddfus  l’em-‘ 
platire  fuivâc,  qui  eft  en  vérité  le  prinn 
cipal  & lé  plus  énergique  remede. 

' ' ' 'F  5 ' 
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PrC' 
•fiez  l 
au 
mois 
ic 
May 
s’il.'e 
peut 
de  la 


Drogues  de  TEnaplâtie,  • 

X ^ 

'Rué  franche  , 

\pacfii€t€s  , OH  Marguerite  fauva^ 

ges , -, 

Pajfagey  ou  Lepidium  ma)us , 

Orpirty  OH  Telephium , oh  CreffalCy 
de  chacHn  dcHX  poignées»  ' ^ _ 

Plantain  y , une  poignée*. 

Sempervivum  majus  , uneporgnee*. 
Racine  d* jingeli<^ue  vraycy  i,  once*  , 
d’Ailyfix  e n nombre. 

Huile  d^ olive  vierge i . l- 
[Sain  doux  y - ^emj/  /► 

Alun  en  poudre.,  2,pirice^s» 

Os' de  Seche  pulvérisé,  ' i,  pincées,, 
lîyrrhejla  grojfeur  d’une  Noix„ 
Cire  blanche  ce  qu'il  faut» 

Préparation. 

P Renez  les  huit  premières  Drôles 
bien  neettoyées  & bien  lavées,pilez: 

■ les  dans  un  mortier , laites  les  bouillie 
avec  dii  vin  blanc  dans  un  pbt  dè  terre,, 
jnfqu'à  ce  que  tout  foit  réduit  à la  eon- 
tenace  d un  peu  plu^  de  demj  chopine» 
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Pafïe^  enfuitc  cela  par  un  linge  avec 
une  forte  expreflîon  des  mamsj&'  gar- 
dez la  liqueur  exprimée  dansun  pot  de 
terre,  puor  i'ufage  que  nous  dirons, 

Cela  faic,prenez  le  marc  de  cts  Her- 
bes ou  Drogues  bien  paflée  ; faites 
les  bouillir  avec  l’huile  d’olive  vierge, 
& le  Sain  doux  : enfuite  paffez  le  tout 
avec  un  linge  fort,  &raetcez  la  liqueur 
exprimée  dans  le  inefme  Pot  de  terre  , 
où  vous  ave^  déjà  rais  le  fuc  des  herbes 
precedentes. 

Enfuite  jettez  dans  le  même  pot,  l’os 
de  Seiche  & l’Alun  en  poudre  tout  de 
même  la  Myrrhe , & la  Cire  coupée  à 
petits  moPceaux,ô<:  autant  qu’il  en  faut 
pourdonner  à ces  matières  le  corps  d’un 
Emplâtre  : le  tout  étant  bien  mêlé  en- 
femble  dans  le  pot,vous  mettrez  le  poc 
fur  la  braize,&  remuerez  toujours  avec 
une  fpatule  de  bois  , le  lailîànt  cuire 
>ufqu  a la  conhftance^de  bouillie,  6c 
qui  ait  pris  corps,luy  douant  telle  cou- 
leur & telle  odeur  qu’il  vous  pIaira*,(SC 
voila  le  remede  achevé  h fouveraiui 
pour  cette  nature  de  maux- 
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, Exemples  des  gnerifons  merveilleufes  par 

cette  Recepte, 

\ ' 

Cette  recepte  à été  donnée  par  Mr, 
Boiirdel  Curé  du  Menii-huber,qui  a(Tu- 
re  avoir  guery  ou  garenty  par  Ton  moyé 
plus  de  huit  cens  perfonnes^pauvres  ou 
richesrentr’autres. 

Une  femme  de  Bretonoüil  proche  la 
porte  Royale^qui  ayant  été  mordue  à la 
tête  par  un  loup  enragé  , qui  luy  àvoic 
auffi  arraché  prefque  une  de  fes  mam- 
melleSj  étant  même  d’ans  laphrenefie  i 
fut  entièrement  guerie  par  l’ufage  de 
ces  remede,  durant  fix  jours, 
ün  Gentil-homme  de  conditon  mor- 
du à la  tefte  d’un  loup  enragé  , le  nez 
& les  joues  emportées  -,  ayant  même 
plufîeurs  autres  grandes  play  es  à la  tê- 
ie,parcequéleloup  fut  tué  enwre  fes 
bras,  échapa  feul  de  douze  qui  furent 
mordus  du  même  loup  en  même  tempy 
à la  fortie  d’une  grande  MelTe,  dont  les 
onze  furent>^  laMercy  defquels  .une 
' partie  en  mourut  les  autres  furent, 
^inhurnainemet  étouffez -par  une  con- 
danirtable  & puniffable  coutume  j Ce 
dis-  ie,feul,fut  coufcr« 
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vé  par  Tufagede  ces  lenîcdeSjen  la  mc- 
nie  forme  que  nous  avons  marqué, cy- 
dedus.  , ^ 

' Notez  pourtant  que  ce- charitable 
Curé  donna  à ce  Gentil- homme  le  vo- 
mitif, & enfuitela  confection  d'Hya- 
cince,  car  lors  que  la  petfonne  eft  dans 
la  phrenefie,ou  dansun  danger  évident, 
il  faut  necdîairementcommencerpar  le 
vomitif,  avant  que  de  donner  le  reme- 
de,afin  de  dégager  reftomac,&  de  for- 
tifier le  cœur  & d’abatre  les  fumées 
qui  s’élèvent  au  cerveau. 

L’on  peut  connoîtrèiî  la  rporfure  eft 
de  bête  enragée, ou  non, 'en  appliquant 
une  feve  coupée  en  deux  fur  la  playe  , 
car  fi  la  feve  y tient,il  y a.du  veninj  Ô€ 
fi  elle  n’y  tient  pas  , ce  n’eft  pas  une 
morfure  d’une  bére  enragée. 


.Antre  Recepte  fort  facile  pour  le  mê- 
me accident, 

PRrenez  un  harang  Calé  (Sc^nouveau 
tout  ciud,contufe7,  le  dans  un  mor- 
tier , jufques  à ce  qu’il  vienne  comme 
de  la  pâte  que  vous  appliquerés  en  for- 
me de  cataplâme  fur  la  morfure,  conti- 
nuant cette  application  pendant  j. jours;- 
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Mecepte  pour  le  bétail  qui  efl  mordu  oit 
- .i'*  embavé  par  des  animaux 
enrage\j 


^ Drogues. 


Pre- 

nez 

deS; 


Feuilles  de  Rué 

Paquet  es  yOH  Mar gue  ritesfauvdgefy 
Pimpinellejune  poignée  de  chacutjr 
AiL  ' une  teïîe.^ 

Gros  f tir  une  pincée^ 

T^oljpode  de  chene , , i • poig. 

Polythric , ' i . poig- 

Petit  houx  OH  bru  feu  s , l-  racines- 
PaJferageyUne  racine  avec  la feuille  y. 
Vin  hlancyou  laityOU  eau  cprnmuney. 
_ ce  quil  en  faut. 


» 

Préparation:; 

IL  faut  bien  nettoyer  les  herbes 
les  racines  ; Enfuite  les  laver , Apres; 
ks  piler  toutes  enfemble  & les  mettre 
dans  un  Pot  avec  une  quantité  ruffifah- 
te  de  vin  blanc,ou  de  lait,  ou  eau  com-- 
vuïuae,&  les  laifïer  infufer  pendant  icw 
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heures*  Vous  donnerez  un  plain  verre 
de  ceçce  infufion.  à chaque  Aninal 
mordu  ou  embavé* 

, Si  la  Piaye^de  l’Animal  eft  grande, il 
y faut  appliquer  le  feu  dont  ir’efeare 
tombe  d'clle-méme  fi  c’eft  un  chien 
parce  que  les  chh  ns  (e  lechans  eux- 
mefmespar  ce  lechement  fe  giicriflent: 
Mais  fi  c ’eft  un  cheval  ou  autre  bête, il 
faut  procurer  la  cheufe  de  Pcfcareîpar 
des  fuperatifs  doux  ^ & propres  à tels 
Animaux,  Neantmoins  avant  d’en  ve- 
nir à fàpplicatioadubocon  de  feu  3 il 
' fera  meilleur  de  tenter  la  gucrifon  de 
la  Playe,en  Pétuvànc  & la  bien  lavant 
avec  l’eau  falée  , & c’eft  le  plus  ad 
feu  ré  J 

Aux  animaux  dericats^ou  foibles  , il 
faut  donner  deux  ou  trois  fois  feule- 
tnent  le  remede  au  Goromencemenf, 
enfuiiele  faire  un  peu  plus  doux. 

Le  remede  fe  donne  toujours  le,  ma- 
tin;ll  faut  que  l’Animal  n’ait  point,  oiï  ‘ 

• fort  peü  mangé  le  foir,  & ne  liiy  faut 
pas  donner  à manger  qu’un  bon  quart. 

**■  d’heure  apres  avoir  pris  le  remede* 

Il  eft  vray'que  le  Tel  eft  fort  utile  pour 
' Taccompliftement  ôc  la  perfeétion  dm  - 
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remede  pour  pliifieurs  raifoits  : mais 
aufTi  apres  Tavoir  il  cft  bon  de  sen 
abftenir  quelque  temps  , &'de  toutes  i 
chofes  falées.  ' 

■ ' ■ I 

Recepte  pour  empêcher  que  les  chiens  J 
mordus  ne  deviennent  enrages:.^  » 

LOrs  que  vous  aurez  des  chiens  qui 
auront  été  mordus  par  d’autres  j 

chiens  enragez , pour  éviter  qu’ils  ne  j 
contraétenc  la  rage. 

Ayez  du  lait  de  vache  fraîchement 
tiré  de  la  mammellc;faites  tremper  de- 
dans de  la  pimpinelle  fauvage;faites-en 
boire  aux  chiens  tous  les  matins  l’ef> 
pace  de  neuf  jours. 

Autre  recepte  contre  la  rage. 

IL  ne  faut  prendre  feulement  qucle 
feuilles  des  douze  herbes  fuivantes, 
qu’il  faut  cueillir  au  mois  de  ]uin,ou 
Juillet  à la  pleine  lune,  parce  que  pour 
lors  elles  font  dans  leur  plus  grande 
force  : lès  faire  Iccher  dans  des  facs  de 
papier  à l’ombre,  pandiics  au  plancher 
& renouveiler  toutes  les  années  lefdi- 
tes  herbes  pour  s’en  fervif  au  befoin- 


T^remiere  T* urtle,  lyj 

car  apres  un  an,prefc]ue  toute  leur  ver- 
tu fe  perd. 


D R O GUES. 


Pje- 
nez 
deux  ’ 
poi- 
gnées 
de 

cha- 
cune 
de  ces 
her- 
bes. 


d*  A rmoîfe,  ou  artemife^ 
Betoignej 
Petite  Centaurfe, 
Aîelijfet  >' 

A^enthCy 

Mille  perttfü'y  ? 
Polypqde  de  chefne  , 
Plantain , 

Sauge  mineure  , 

Vervene , 

Abfynthe  > - 

Préparation, 


V 


CEs  herbes  ccant  cueillies  & feches 
comme  nous  avons  dit , il  les  faut . 
mettre  routes  en  poudre  fort  fubtile 
chacune  à parc , &vous  mêlerez  ehfui- 
<e  ces  poudres  enfemblcjen  prenant  de 
chacune  de  la  pefanteur  d’un  écu  d or,  ' 
ou  en  viron  : 

De  ces  poudres  ainfi  mêlées,  von  s en 


i 


) 
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prendre  le  poids  d’un  ccu  d’of  , ou  dô 
deux*,&  même  jufcjues  à trois,  avec  un 
verre  de  vin  blanc  , & donnerez  peft- 
* danc  trois  jours  confecutifs  cette  doze  | 
au  malade  fi  c’eft  un  homme.  ' ' ' 

Il  faut  auîîi  trernper  defdits  herbes  • 
dans  dtuvin  blanc,  ôç  puis  en  baflinet. 

-la  playe  ; Ôc  U panfer  avec  les  onguens . 
ordinaires  ; fi  le  malade  a horreur  de- 
Teau  , illuyenfaut  faire  avaler  par 
force*;  ou  quand  il  aura  des  bons  inter- 
valles,c’eft  adire  Teau  dtTdites  herbes. 
Quant  aux  animaux  il  leur  en  faut' 
donnera  proportion  de  leur  groflfeur> 
par  exemple  fi  c’çft  un  Bœuf,ia  prife  de 
la  poudre  fera  de  2/011  5 . écus  d’or, avec 
2.  ou  5.  verres  de  vin  blanc:  Sic’eft  un 
Animal  plus  petit  , vous  diminuerez 
l’un  & l’autre  à proportion. 


Nomade  ponr  guérir  la  leyres  grefsées  , 
les  mains  & les  cors  des  pieds. , 

D R O G UES. 

Pre-  ] Beurre  frais  > derny  l, 

nez  Cire  neuve  , 4.  onces, 

de  \ Orcanette^  onces. 


: première  Partie,  139 
j Pajferiiles  noires Jgrenees  & - 

j aées^i  ygrapeSu 

' Prepa  rati  on. 

■* 

VOus  prendrez  toutes  ces  quatre 
chofes  & les  mettrez  enlemble 
dans  un  vafe  convenable  , & les  ferez 
bouillir  pendant  un  quart  d’heure,  ou 
jiifques  à ce  que  la  Cire  ôc  le  Beurre 
foienc  bien  fondusrAprés  vous  pafcés 
le  tout  dans  un  linge  fort  net , Ôc  mec- 
trés  ce  qui  fera  pâlie  dans  des  Bouteil- 
les ou  des  Pots  convenables  pour  les 
bien  conferyer  jufques  au  befoin.  , 
C’eft  principalement  à l’entrée  du 
lit,  qtril  faut  oindre  avec  'cette  Porria-’ 
demies  levres  Jes  mains  , les  pieds  Ôc  les 
cors  d’iceux,  continuant  pendant  quel- 
ques jours. 

Pommade  pour  empêcher  les  marques  ^ 

, taches  que  la  verole  laijfe  ordinaire-,- 
' ment  fur  le  vif  âge,-  > 

y^Herchez  du  fein  ou  panne  de - 
" V ^port  mâle  fraichement  tué  ; en  ‘ 
quelle  quantité  qu’on  pourtar  coupez^  ' 
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la  en  petits  morceaux  , mettez4a  dans 
une  pocie  pour  la  fricalîer , jufqu’à  ce 
que  le  tout  Toit  roulfet  & bien  cuitjce- 
pendant  faites  tenir  un  linge  blanc  & 

' peu  clair  fur  un  fceau  d’eau  fraîche  & 
iietxe  : & )ettez  fur  le  linge’tout  ce 
qui  fera  dans  la  pocIe,aEn  que  le  fon* 
du  tombe  dans  l’eau  au  travers  du  lin- 
ge , lequel  étant  bien  égoiué  au  def-  ■ 
fous  de  l’eau  ; vous  battrez  cette  eau 
avec  une  fpatule  ou  cueillera  de  bois, 
Jufqûes  à ce  que  la  grailTe  parouflc  fe- 
parée  de  l’eau  &:  devenucblanche  com- 
me cire*,  ce  qui  demande  qu’om  la  tire 
du  premier  fceau  d’eau  pour  la  ramet- 
tre  dans  un  fécond  6c  troiiiéme  , afin 
de  la  bien  épurer  5 pour  lors  tirez-  la 
de  l’eau  , & l’égoùtant  fort  diligem- 
ment, mettez-la  dans  un  pot  de  ter, 
re  verni,  grand  à proportion  de  la 
quantité  pour  en  ufercn  la  maniéré 
* fuivante. 

Ayez  un  petit  plat  de  quelque  ma-,- 
tiere  qu’il  vous  fera  commode,  mettez- 
y de  cette  gtaifie  .environ  fix  cueille- 
rées  de  bouche,  faites  la  fondre  fur  des 
cendres  chaudes,  mettez-y  deux  cueil- 
Icrées  de  jus  de  citron  à demy  pour- 
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^ ' Première  Partie,  1 41  ‘ 
ry  , & autant  d'eaii  de  plantîn  ^ bat-  , j 

tez  le  tout  enfemble  pour  en  faire  un 
ii^lange  , ^ le  tout  étant  uii  peu  tie- 
de  vous  en  oindrez  le  vifage  du  mala- 
de J dés  aufli-tôt  que  vous  appercevrez 
que  la  verole  luy  envoyera  quelque 
fiftule  ou  tache  au  vifage  , & ce  avec 
le  bout  d’une  plume  , ou  du  coton  5 
ce  que  vous  reïterez  trois  fois . | par 
jour,  luy  couvrirez  le  vifage  d\m  linge 
pour  éviter  tout  air,  & l’empêcher  d’y 
touchetjni  quélqu’aucre , julques  à ce 
qu’il  foit  hors  de  danger. 

4 

. / 

) ""  . ‘ 

Emplâtre  pour  faire  percer  é* 
guérir  les  loupes, 

D r o g u e s. 

De  la  majfe  de  Pemplâtre  oxycro^ 
cmn,  i.once* 

De  la  majfe  de  P emplâtre  Diachy- 
lum  ireatum  y i.once,- 

AÎHcilages  de  femence  de  Mauves^ 
demy  once  y 

/ 

/ ^ ' 

'î 

X 


Pre- 

nez 
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' Mucilages  de  femence  deFœnùgrec^ 
demy  once. 

Gomme  appe liée  , G albanum  , 5. 
dragmes. 

Comme  appillée , Sagapenum  3 5. 
dragmes. 

Comme  Ammoniac  ^ l,  drag. 
Refine  , 6,  dragmes. 

Cire  blanche  autant  qu*il  enfant. 


Préparation. 


]L  faut  mettre  dans  une  badine  les 
deux  malPes  des  emplâtres  , la  Refi. 
ne  , & la  Cire  ^ les  faire  fondre  tous 
enfemble  furie  feu  ; quand  tout  fera 
bien  fondu  -U  y faut  ajouter  les  Muci- 
lages &r  les  Gommes  , de  leur  'lailTet 
^ prendre  la  çonliftance  d’emplâtre. 

Il  faut  que  ks  Mucilages  des  femen- 
. ces  de  Mauve  , & de  Fccnugrec  foient 
extraits  avec  l’eau  rofe  5 & què  les  j. 
Gommes  foient  auparavant  dilToutes 
dans  le  vinaigre , avant  que  dé  les  jet- 
ter  dans  la  badine.' 

b ufage  de  cet  emplâtre  ed  comme  • 
celuy  des  preçedens  marquez  au  com- 
mencement du  Livre,  ^ ’ 
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Rccepte  contn  U Grateîe  , & contre  U ' 
Demangeaifon, 

POur  guérir  plus  promptement  , il 
faut  commencer  par  la  fai  g née  du 
bias  & enfuice  par  le  purge,  A près  feu 
vés-vous  de  la  pâte  & de  longuene  , * 
fuivant. 

prenez  5,  onces  de  Fleurs  de  roiifre^ 
du  fücde  Limons  autant  qu’il  en  faut, 
pour  en  faire  ujie  pâte,  que  vous  applu 
querés  le  foir  fur  les  poignets, la  lui  laif* 

(anc  du  foir  au  matin,  Ôc  réitérant  cette 
application  durant  4.jours,  la  renouve,  ; 
lant  chaque  foir,Prenés  du  beurre  frais 
I onces  , & demy  onçe  de  fleurs  de  ' 
fpufre  i mêles  le  tout  cnfemble  , oL^ 
gnés  de  cet  onguent  le  dçdans  des  deux 
mains  bien  chaudement, à meme  temps 
que  vous  applquerés  la  pâté  fur  les 
poignets  ,&  pendant  tout  autant  do. 
temps. 

Si  vous  en  frottés  auflî  la  plante  des 
pieds  <Se  les  chevilles  9 vous  en  ferea 
plftcofl  guery,  . , 
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Autre. 


"P  Rénez  racines  de  Lapathum  acu» 
J tum,  faites-les  bien  cuire,  & ôtez 
le  bois  de  dedans,  ou  Ci  vous  voulez , 
prer|tZ'4es  crues, & ôtez  le  dois  de  de, 
dans  J mettez-Ies  en  pâte,que  vous  in. 
corporerez  avecudu  vieux  oing*, oignez- 
vous- en  le  foir  proche  un  bon  feu  , y 
ajoûcanc  de  l’argent  vif,  & de  la  pulpe 
à’enula  campuna. 


Pre- 

nez 

de 


F 


Recepte  contreU  G ay^gre ne. 

V •* 

Drogues. 

Lytarge  à'or»  ' - i . liv. 
Sel  commuai  i. onces. 

Gomme  Arabique,.  demy  once. 
Eau  de  vie,  demy  chopine. 

Eïnaigre,  i .chopine. 

Eau  commune, demy  cho.dr  demy. 

Encens  pulvérisé»  s^.onces. 

« 

~P  REPARATION. 

« 

Aices  bouillir  les  (ix  prsmieres  efio- 
fes  enl'emble  en  remuant  toujours 

avec 
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Tremtere  Partie, 

avec  un  bâton, jnfques  à ce  qu*un  quart 
en  foie  confumé  , & fur  la  fin  dececce 
dçcodtion,  ajoûcez-y  fencens  pulvé- 
risé. , ‘ ' 

% 

Manie  Y e â'ufer  de  cette  eau,  ' ' 

Il  faut  premicrementcouper  jufqu  au 

vif  tour  ce  qui  fera  corrompu  en  la 
partie  gangrenée  , fupposé  qii^il  y ait 
de  chair  corrompue  : Apres  il  faut  bien 
laver  la  partie  avec  cette  eau  , auffi 
chaudement  qu’il  fe  pourra,  enfuite  il 
faut  appliquer  par  delTus  un  linge  dou- 
ble trempé  dans  cette  eau  & un  ^peu 
exprimé.  _ . ^ 

Recetptesfouverahes  pour  empêcher  le 
progrès  de  la  gangrené. 

IL  arrive  affez  fou  vent  dans  les  lon- 
gues ou  malignes  maladies -que*  les 
malades  contraéèent  la  gangrené  fur 
tout  aüx  parties  pofterieures’*  pour  l’ar- 
refter  promptement,  fervez-vous  de 
quelqu’un  des  remedes  fuivans  qui 
font  touts  excellens.  ' ^ 

Ayez  des  versde  terre  autant  que 
vous  voudre:pilés-les  avec  de  l’eau  de 
Partie  /.  n 
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vie  : éceitde'z-cela  fur  un  linge  & I ap- 
pliquez chauderaenc  fur  les  parues  af- 
fectées changeanc  depx  fois  ie  jour. 

Tour  .lagarfgrefje,pUj/es  & ulcérés, 

* . f ' ' 

Renez  deux  onces  de  fel  coni- 

Pmim,  trois  de  vitriol  , & quatre 
d’alun  calciné  : faites-iês  bouillir  dans 
deux  pintes  d’eau  qui  deviennent  a 
line ‘.lavez  de  cette  eau  le  lieu  blefle^dc 
mettes;,  U ne  feuille  de  chou  par  delFus; 
& s’il  picque  un  peu  trop  , oiv  met  un 
linge  détrempé  dans  l’eau  par  defTus  la 
feüille  de  choux,  ôc  on  Tôte  fix  heures 
apres , 6c  on  continue  , renlbttant  une 
autre  onCtion  6c  feüille  d^e  choux  juf- 
ques  àrèntiereguerifon.  ^ 

> j4utre. 

' Prenez  demy- livre  de  chaux  vive 
faites  Ihnfufer  pendant  fix  heures  dans 
un  pot  d’eaii  , i eau  de  forge  eft  la 
meilleure,  verfés  cette  eau  par  inclina, 
tion  , c’eft  à dire  doucement  ,.fans  agi- 
ter le  vafe:  faites  enfuite  infufer  dans 
cette  eau  pendant  une  nuit,  uiie  drag»- 
me  de  fubli»é.  apres  ajoutez-  y une  de 


•w 


.Première  Partie, 

my  chopine  d’eau  de  vie  raffinés  : cou- 
lez cela  fans  le  prelïer  , & Uvez-en  les 
parties  gangrenées, ciiaudemenc , deux 
ou  trois  fois  le  jour, 

Recepte  contre  la  morfire  d’an  ferpent, 

IL  faut  d’abod  faire  des  petites  & lé- 
gère fcarijfîcatious  furia  partie  raor-. 
due,&appliquer  par  deflTus  une  vencou- 
fe,  afin  d’en  attirer  le  fang  avec  luy 
le  venin. 

Cela  fait  vous  mettrez  par  deffiis  du 
bon  thériaque  en  cas  que  la  raorfu- 
re  foie  fur  une  partie  où  l’on  ne  puifle  . 
pas  appliquer  la  ventouze,  vous  ne  re- 
lierez pas  d’y  faire  les  fcarfications,  & 

1 applic-ation  du  theriaque. 

En  ce  même  temps  vous  ferez  pren- 
dre au  malade  , theriaque  ou  orvie- 
tatiéprouvjé  avec  du  vin  /.  ou  avec  la 
pointe  d’un  couteau  luy  en  donnant  de 
la  grofleur  d" une  feve. 

Si  VOUS'  pouvez  trouver  de  l’herbe 
nommée  bouillon  blanc , il  en  faut  ex-  « 
primer  le  jus  de  luy  en  donnera  boire  . 
dn  poids  de  deux  ou  trois  onces,  . 

’ r . ‘ 

G Z . • ' 

« 

m ‘ 
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Recepte  contre  la  ^ejie. 

P Renez  un  crapaiit  tout  en  vie  > ap- 
pliquez-le  fur  le  bubon  ou  char- 
bon, en  la  forme  que  nous  avons  mar- 
qué ecy-dcifus  , dans  la  recepte  con- 
tre les  cancers,  changé  fouveat  cet- 
te application. 

u4(ttre  recepte  contre  la  pefie, 
Sitoft  que  le  malade  fe  fendra  frap- 
péjiil  luy  faut  appliquer  le  bandeau"  pu 
frontal  fuivant. 

Prenez  4.  cueillerées  de  farine  fro- 
-Tnent,  ,ime  cuillerée  d’eau  rofe  , &■  un 
jaune  d’œuf  frais  rmelez  el  tout  enfcm- 
ble,  & étend ez-k  fur  du  linge  ou  des 
étouqes  comme  un  frontal,  que  vous 
applicperez  tiedement. 

Dés  que  le  bubon  paroi tra  ,*  mettez 
de  l’onguent  fuivant  fur  du  cuir,&  ap- 
pliquez-le  par  delfus.  ' 


Drogues.  . ' 

Du  vieil  oing^ou  fain  lavéyU/te  ofti 
Mid  i une  once, 

nez  Dàrine  de  feigle^  . une  once, 

* I Jaune  d‘ oeufs,  ' i,en  nombre^ 
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Préparation,  \ 

FAi'tes  fondre  'enfemble  loing  ou  le 
fain  falé  ^ le  Miel,apres  ajoutés-* 
y hors  du  feu  , la  farine  , en  remuant 
toujours  J enfuite  raêlés-y  les  jaunes 
dœfs, remuant  tou jburs,&r -vola  vôtre 
cataplâme  ou  onguent. 

Il  faut  étendre  cet  onguent  fur  du 
cuir,  l’appliquer  fur  le  bubon,&  chan- 
ger deux  fois  le  jour. 

Ce  remede  fera  percer  & fuppurer  le 
bubon  , & quand  il  fera  percé  il  y faut 
mettre*une  tente  ointe  Ôc  imbibée  du 
même^onguent,6£le  cacaplame  premier 
par  delTus. 

Pour  U cure  des  tumeurs  peJHlent  telles  y 
appellées  bubons, 

LOrs  qu’elles  paroî'tront , & pour 
les  donner  ilîuë  au  venin  , faudra 
c.auterifer  avec  un  fer  chaud  à la  fu- 
perficie  du  cuir, & apres  ufer  de  cataplà- 
mes  pour  le  faire  meurir  ; ceux  qui  ne 
voudront  appliquer  un  fer  chaud,pour- 
ront  ufer  de  pierre  cauftique  , qu’ils. 
Pourront  faire  avec  du  favon  & de  la 

. G i . 
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chaux  vive  pétrie  enfemblc  , ou  bien 
avec  du  feljdu  poivre^de  la  fuyede  che- 
miné,& de  la  chaux  vive',  & de  cette 
'.'poudre. en  mettre  aux  tumeurs  apres 
avoir  fcarifié  la  peau 'jufque  qu’il  forte 
quelquégoiue  de  fang^les  cacaplâmesfe 
peuvent  faire  de  divetfes  f^içohs,  ceux  - 
qui  n’en  fçàvent  point, pourront  pren- 
dre les  plus  faciles  , tels  qu’ils  s’enfui- 
venc.  • 

■ , Cataplame. 

’ T) Renez  un  oignon  , faites -lé  cuire 
» 'fous  la  braize,  & apres  pilez-  !€,&■  y 
mettez  le  poids  de  trois  ou  quatre  écus 
. de  bon  theriaque,ôc  appliquez- le, 

Afitrcm, 

Prenez  ;ine  jioignée  d’ozeille  faitiS- 
la  cuire  dans  du  papier  fous  la  cendre 
chaude , la  pilez  avec  limaces  avec  la 
coque  & deux  jaune  d'œufs,  fuivant  la 
quantité  qu’en  voudrez  faire  ,1e  tout 
bien  falé  avec  de  farine  d’orge  ou  feigle 
vous  en  avez,&:  changerez  deux  fois 
le  jour  fiir  la  tumeur, 

f 

-Antre, 

^ t- 

Prenez  racines  de  mauve  blanche. 


w.  ■ ■ 
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4ite  Alth£a,  que  ferez  boüillirjau  lieu  ' 
d'iceüe, prenez  des.  mauves  communes, 
riietbe,  la  pilez  bien,une  bulbe  de  lis 
cuire  fous  la  brnize  ,le-tout  bien  pilé, 
avoir  du  miel  ce  qu'il  faudra,  l’ayant  * 
fait  bouillir  un  quart  d'heure, mettez  le 
tout  en  fem  b le  avec  les  jaunes  d'eeuf 
qu'il.faudra, auquel  pourrez  ajouter  du 
levain  & du  Tel , & l'appliquerez  com- 
me delTus. 

Quand  la  tumeur  fera  meure, la  fau- 
dra bien  faire  flutr  , & fi  elle  n’a  aifez 
d’ouvert  Lire  ,1a  faudra  faire  ouvrir  avec  - 
une  lancette,i5iuferez  de  l’onguent  fui- 
vant  J prenez  une  once  d'huile  rofat,  fi 
en  pouvez  avoir  ,011  d’huile  d’olives  , 
un  jaune  d’œuf  & demy  once  de  che- 
rebentine. 

Autre. 

Le  fuc  d’ache  avec  du  mieI,ou  tel  au- 
tre qu'il  vous  plaira.’ 

Pour  la  cure  des  Chayhons, 

DEz  le  commencement  quele  char- 
bon paroiCjle  faut  cauterifer  avec 
un  fer  chaud,  ou  bien  avec  des  pierres 
cauftiques  comme  au  bubon  \ mais 
au  tour  d'icduy  faut  mettre  du  dcflen- 
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fif  fait  avec  vinaisre  rofat , eau  rofe 
& du  bol  3 &:  le  renoiivtlier  foii'  ôc. 
matin,&  quand  refcke  fera  faite , ôc 
_qifon  aura  tué  ledit  charbon  , faudra 
faire  tomber  ladite  efcare  avec  de  la 
grailfe  de  porceau  3 ou  du  beurre  , au- 
trt:ment  avec  un  jaune, d’œuf  6c  grailfe 
de  pourneau. 

L’uicere  fera  mohdifiée  avec  fon^uent 
apiur/ij  ou  baJîlUum:,  ceux  qui  ne  pour- 
.ront  avoir  defdits  onguents  ^ pourront 
faire  le  fuivant  : prenez  huile  d’olives, 
avec  autant  de  vin  , la  quantité  qu’il 
vous  plaira,que  vous  ferez  bouillir  juf- 
que  que  tout  le  vin  foit  exhalé,  ce  que 
pourrez  connoître'lors  qu’il  ne  mènera 
' plus  de  bruit,  6c  y mettrez  de  cire  neu- 
ve, ce  qu’il  faudra  pour  faire  ledit  on-. 
guenc. 

Autre  Onguent, 


PRenez  de  feuilles  de  choux  , telle- 
, quantité  qu’il  vous  plaira,pilc2-les; 

\ 6c  en  tirez  le  jus  , que  ferez  bouil- 
lir avec  autant  d’huile  d’olives,  6c  le 
ferez  èvaporerjapresy  ajoûterezun  peii  . 
de  tlierebentrne,6c  un  jaune  d’œf,  6c 
,«û  ^ferez  comme  delhis,  - . - 


- J ’ • 

^ Première  Partie,  . 15^ 

Recepte  pour  arrêt  ir  le  fan  g dit  nez., 

■’  . I " 

P Renez  un  peu  de  levain  , un  peu 
de  poil  de  lièvre  coupé  bien  me- 
^ iiu,&  un  peu  de  bol  d’Annenie  en  pou.: 

" dre  : mêlez  le  tour  cnfemble  , Sc  de- 
tiempez-le  avec  du  vinaigre  du  plus 
fort  , & appliquez-le  Tous  les  narines 
quand  le  fang  fort. 

Autre  Recepte, 

^ Prenez  une  poignée  de  fel  tel  que 
vous  trouverez  fans  le  piler , mettez  le 
entre  deux  linges,  appiiquez-le  autour 
* du  front  &:  de  la  tête.  ' 

Apres  faites  mettre  le  malade  auprès 
du  , feu  , faites  qu’il  fe  chauffe  bien  les  ' 
pieds  & les  mains  , empêchant  néant- 
moins^  avec  un  écran  ou  quelqu’autre 
' cliofequela  chaleur  deu  ne  luy  don-< 
ne  pas  à la  tête  j en  même  temps  faites 
chauffer  de  l’eau  dans  un  chauderon, 
pour  luy  mettre. les  deux  pieds  dedans, 
comme  fi  l’on  vouloir  le  faigner  du 
pied  : frottez-le  depuis  le  genouil  juf- 
ques  aux  pieds  de  haut  en  bas  avec  un 
linge  ôc  i’eàu  chaude,  & par  ce  moyeu 
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le  fang  s’arrêtera^  Que  s’il  ne  s’arrétoit 
dans  un  bon  quart  d heure  j il  faut  re- 
nouveller  l’application  du  Frontal  , & 

^ fi  edfin  il  ne  s’arrête  pas  de  cette  façon 
il  faut  faigner  le  malade  du  pied.  ' 

Cette  recepte  a été  fi  Couvent  eprou- 
• vée  avec  fuccés,  que  de  deux  cens  fois,.  - 
on  n’a  été  qu’une  fois  obligé  d’en  venir 
à laCaignéeau  pied. 

Autre  reteptel 

Dans  cet  accident  èxtreme,ont  a fou- 
vent  appliqué  uneventouze  fcchedm-  . 
. médiatement  fous  les  mamelles  , fur  la 
région  de  l’eftomac , avec  un  merveil- 
leux  fuccez. 

Autre  rente  de,  • 

^ T)Rencz  uue  poignée  d’orties  noi- 
res,  froilfez-les  entre  vous  mains, 

& mettez-en  dans  les  narines  . & les- 
ereilles  : ou  bien  du  fuc  defdites  or^* 
ties.  ' • ' 

• Un  linge  moiiillé  dans  l’oxycrat  & 
mis  autour  du  coiffait  un  effet  merveil- 
leux : ou' bien  du  xoton  d’écritoire,mis 
dans  la  narine,  d’ou  lé  fang  fort.  - '• 
Recepte  contre  Vhemerragie  d'une  playe, 
Prnez  des  veïles  de  loup,  telle  quan- 
tité que  VOUS  -voudrez,  Arrofez-les, 
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, dans  PEfté,  pendant  quinze  jours,  avec 
de  leau  dans  laquelle  vous  aurez  fait 
tremper  dp  vitriol  blanc , & toi  tes  les 
fois  que  vous  les  aurez  arroféb , faütes- 
les  fecher  au  foleil  ; En  fuite  vous  les 
mettrez  en  pondre  que  vous  conferve- 
* rez  dans  un  lieu  fec,  pour  'vous  en  fer- 
vir  au  befoin.  - ' . 

Les  Chirurgiens  d’Allemagne  après 
les  avoir  ainfi  preparéesdes.pendent  au 
plancher  de  leurs  boutiques,&s’en  fer- 
ventfur  tout  aux  playes  extérieures,  & 
. lors  qu'une  veine  confiderable  a été 
coupée  par  le  coup,car  par  le  moyen  de 
cette  poudre  inrroduite  dans  la  playe, 
ou  appliquée  fur  la  veine  coupée  , ils 
arreftent  le  fang  prefqiie  en  un  mo- 
ment, comme  par  miracle. 

Dans  les  flux  de  fang  immodérés  qui 
arrivent  aux  femmes  dans  leurs  cou- 
ches, ou  autrement  : Il  n'y  a rien  de 
meilleur  pour  les  arrêter  prornptement 
que  de  leur  donner  deux  ou  trois  fois 
le  jour  des  lavemes  compofez  d'oxy- 
. cratjc'eftà  dire  de  fix  parties  d'eau  com* 
mune&  d'une  de  vinaigrejpar  exemple 
de  neuf  onces  d’eau  & d’u  ne  demy  de 
vinaigre.  L'experience  le  fait  voir  cous 
les  jours,  ' 


I 
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~ Lapoii^rederympachieuftimmer- 
Teilleux  rerâede  pour  arrêter  toute  for-' 

. te  d’hemorragies  prompternent  &:  feu-'  i 
reme'nt , foit  qu’elles  viennent  du  nez,  I 
des  playes  , de  ,k  vulve , ou  du  fonde-*  j 
ment , &:  c’eft  ce  qui  novs  oblige  d’en 
donner  icy  la  defeription.  - . . , 

Defeription  de  la  pondre  de  fympatie,  , » 

1 

P Renez  une  livre  de  couperoze  , plus  > 

ou  moins,  comme  vous  voudrez'.re-  - j 
duifez  la  dans  un  mortkr  en  poudre-  ^ 
fortfubtile  ; mettez  cette  poudre  dans  . 

' du  papier  , mettez  ce  papier  où  cft  U i 
poudre  dansîine  bocte,  ou  autre  inftru< 

^inent  femblaale  & propre  pour  la  bien 
■'  contenir,  de  peur  qu’il  ne  s en.verfe  &‘*  i 
ne  s’en  perde  : Expofez  cette  poudre  ' 
avec  la  boëre  , au  foleil  pendant  tout 
l’Efté  -,  lors  que  le  foleil  ne  donne  plus 
dtifus , il  la  faut  retirer  , & ne  la  laiffec  = 
jamais  au  ferein:  ■ ''  •> 

* ‘ . Avec'  cette  poudre  on  arrête  toute 

forte  d’hemorragie  quand  même l’arre-  ' 

, te  feroit  coupée.  ' 

• ^ Il  là  faut  appliquer  fur  la  veine  ou  * ' 
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pîe  ; appliquant  par  deifus  la  charpie 
nn  aftringenc  compofé  de  bol  fin  , dé 
terre  figillée^de  blancs  d'œiifs,  & de  vi- 
naigre , mettant  une  comprdie  & un 
bon  bandage  par  deiFus. 


uiatre  defcription  de  la  poudre  de  jjm^ 
pathie  plus  énergique  J 


P Renez  delà  couperozeou  autre  vi- 
triol , foit  Romain  ou  d'Allemagne 
( à la  referve  de  celuy  d’Angleterre^qui , 
entre  en  la  compofition  déjà  poudre 
precedente  )^telle  quantité  que  vous 
voudrez.Mettez-le en  poudre  fort  fub- 
tile,  & expofez-le  au  foleil  de  la  même 
maniéré  , & avec  la  même  précaution 
que  nous  avons  dit  cy-delFus. 

Prenez  en  même  temps' de  gomme 
tragagant  autant  prefque  que  de  cou- 
peroze,om  pour  le  moins ,1a  moitié  au- 
tant imettez-laen  poudre  fort  fubtile 
que  vous  pafferez  par  le.tamis  de  foye, 
expofez  cette  poudre  au  foleil  pe;idantT' 
tout  l'Efté  en  même  temps  que  l'autre, 
& avec  les 'mêmes  preca,utibns  , mais 
feparément  dans  un  autre  papier  ^unc 
autre  bocte,  ^ . 
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Cela  fait  quand  vos 'voudrez  cora- 
pofer  la  poudre  de  Tympachie  , il  faut 
prendre  deux  parties  égales  de  ce«  deux 
poudre  , & les  bien  mêler  enfemble. 
Voilà  la  façon  dont  le  Chevalier  Dygbi 
a compofé  la  véritable  pçudre  de  fym- 
pathie,  dont  il  décrit  les  ufages,  5c  les 
raifons,  pour  montrer  qu’il  n’y  a point 
de  magie  , qnoy  que  les  effets  nous  en 
femblent  miraculeux. 


■J  • 
y 


, . Ses  propriété’^ 

. Appliquée  fur  la  partie^elle  àrrefte  le 
fang,  comme  la  precedente. 

Aux  pertes  des  femmes  , appliquée 
fur  le  fangquireffe  aux  linges  , & en- 
velopée  du. même  linge  avec  le  fang  où 
elle  a touché  & mife  en  ùn  endroit  net 
où  il  n’y  a ni  poudre  , ni  fang  *,  * elle  les 
arrefte. 

. Pour  arrêter  l’hemorragie  du  nez  , il 
faut  l’appliquer  fur  le  fang  répandu 
dans  un  mou  choir, en  veloper  la  pohdre 
Sc  le  fang,  &'  faire  fentir  au  malade  au 
travers  un  fimple  linge  l’endroit  où  la 
poudre  a été  appliquée.  ^ . .. 


Diqitix^Lt:  t-,  CoOj^lt 


VremîereVaiîie, 

Recepte  contre  les  playes  faites  par  armes 

a fe fi  & pénétrantes.  ' ' ' 

# "*  ' 

MEttez  deux  onces  d’ Ariftoloche 
longue  ou  roude  conc.dré  dans 
un  pot  de  cerre  avec  trois  chopines  de 
vin  blanc  : faites-les  bouillir  jufques  à 
la  diminution  de  la  moitié-,  tirez  le  pot 
du  feu  : ajoutez  y deux  onces  de  fucre 
pulverifé , balTez  le  tout  par  un  linge 
blanc  , & confervez  cette  liqueur  dans 
une  bouteille  de  verre. 

Si  la  playe  eft  grande,vous  y mettrez 
d’abord  le  premier  appareil  fait  de  deux 
blancs  d’œufs  réduits  an  écume  en  les 
agitant  Ôcd’un  peu  de  bol  de  Levant 
pulverifé  , le  tout  étendu  fur, des  étou- 
pes  de  fin  chanvre,  que  vous  laifièrés 
’ fur  la  playe  24.heures  durant.  , 

Les  24.heures  pafifées,  vous  mettrez 
de  cette  eau  vulnéraire  dans  une  écueh- 
le  : la  ferez  tiedir,y  tremperez  un  linge 
bié  délié  dont  netoyerez  la  playe  apres 
en. avoir  ôté  le  premier  appareil,laplaye 
étant  nettoyée  vous, y mettrez  par  def- 
' fus  un  autre  linge  aufli  trempé  dans  la- 
dite eau,  & for  ce  linge  vous  y mettrez 
-quelques  feuilles  de  choux  rouge  s’il  fe 
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peut  j&fur  le  chou  une  boue  compref- 
le  trempée  dans  la  même  eau,  afin  cjue 
la  playe  foie  toujours  humide. 

Vous  pouvés  donner  à boire  deux 
doigts  de  cette  eau  au  blelTé  à )un,p an- 
fer  deux  fois  le  jour  ladite  playe  & la 
feringuer  avec  la  même  eau  fi  elle  eft 
fore  profonde. 

Eau  merveilleufe  contre  la gangrené. 

Prenés  environ  deux  pots  de vin 
blanc,demyjiv.de  fucre,  d’Ariftoloche 
ronde  concafifée,  fi  elle  eft  recente , ou 
coupée  en  petits  morceaux^fi  elle  eft  fe- 
ch«  ik  lavée  dans  du  vin  blanc,.quatre 
oiîces  : métrés  le  tout  dans  un  pot  de 
terre  vernifieT& le  bouchés  bien :1a ilfés- 
ie  infufer  pendant  fix  ou  fept  heures  : 
faites-le  bouillir  apres  à feu  lent,  juf- 
qu’à  la  diminution  delà  troifiéme  par- 
tie : coulés-  le  quand  il  fera  rafroidy , & 
vuidés  cette  liqueur  dans  une  phiole  de 
verre,que  vous  boucherés  bien  , & la  ^ 
garderés  pour  vous  en  fervir  , elle  eft 
tres-propre  contre  les  ulcérés  & la  gan-  • 
grene  : apres  avoir  coupé  toiite  la  chair 
morte,  il  les  faut  laver  de  cette  eau,  & 
tremper  dedâs  les  plumaceaux  que  l’on 

- » 
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appliquerajdeirus.Dâs  lés  ulcérés  fiftu- 
leux,Pon  en  fait  des  injections  ^ on  fe 
fert  auffi  d'un  onç'uent  dans  les  ulceres 
malin  avec  ladite  decoCtion. 

Ongutnt^  contre  la  gangrené  & ulceres 
malins. 

PRenezdela  cire  neuve,  & de  la 
colophone  une  livre  de  chacune  : 
faites- les  fondre  enfemble',  y ajoutant 
trois  livres  de  beurre  non  falé  , & une 
once  depoudrede  verdet  ,•  faites-en  le 
mélange. 

iKfaut  premièrement  faire  fondre  la 
cire  neuve  , & puis  la, colophone  dans 
une  bafîine  fur  un  feu  médiocre , avec 
le  beurre  qui  y fera  mis  apres,  ôtant  di- 
ligemment tout  ce  qui  paroîtra  écu- 
meux,&:  le  fortant  de  dclTus  le  feu;pouc 
y ajouter  ie  verdet  en  poudre  -,  en 
remuant  longuent  avec  la  fpatule  , 
puis  étant  bien  mêlé  on  remet  le  tout 
fur  le  feu,  pour  l’incorporer  davantage, 
le  remuant  continu ellement,&  prenant 
garde  qu’il  ne  fe. brûle  , retirez-le  un 
moment  apres , ôc  le  fermez  dans  nii 
pot  de  terre  vernifl'é  : ilcft  plus  folide- 
qu’un  ongult,dc.ne  Teft  pas  alfez  pour 
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im  emplâtre^  on  l’écend  liir  des  pluma- 
,ceaux,&  onl’appliquç  fur  rulceic,lavé 
auparavanc  avec  la  decodion,  mettant 
par  dcflTt.s  des  linges  tremp^'z  dans  ladi- 
te décoction ;il  le  faut  changer  de  huit 
■ en  Jiiiit  heures. 

JPûur  guérir  toute  forte  de  gagrenesypejies 
. ' places  & maladies  vet:e}ienfes 

■■  J ou  venerïennes, 

■j  ' 

Façon  d'ufer  de  ce  hmede. 

Eremede  dt  composé  d'eau  ôc 
JL"donguentjceluy-cy  ne^fert qu’en 
emplâtres  ou  ondions  , ôc  l’eau  fera 
ptife  paria  bouche,  flairée  iti.r  des  lin- 
ges trempez,  ou  éruvanc  ôc  baflananc 
les  parties  incomniodces  , fl  la  maladie 
eft.vcni’neufcjil  en  faut  boircjiS^  jamais 
plus  de  deux  ou  crois  cueillerées  au  ma- 
tin,&  autant  le  foir.  Si  c’eft  une  Ample 
playc’  ouverte,  il  la  faut  balAner,  Ôc  en 
cas  que  ce  fût  un  fuioncle,charbon,ou 
pdte,.eui  n’vût  pas  d’ouverture  pour 
recevoir  cette  eau  , il  faut  faire  ouver- 
ture avec  la  lancette,  afin  qu’elle  péné- 
tré dans  re  vepin  , pour,  le  tirer  de- 
hors à la  faveur  de  l’onguent  qufi  vous 


• L. 
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y*  appliquez  J apres  l'avoir  bien  lavé& 
baflîné.  Sur  tout  prenez  foin  de  tenir  . i 

toutes  les  parties  joù  vous  appliquerez 
de  cet  onguent  bien  nettes  , fans  che- 
veux & fans  poids  , ny  autres  ordures,  ^ * 

& de  ceïterer  ou  renoiiveller  du  moins 
deux  fois  le  jour.  Quant  aux  maladies 
vencricnnes  ou  honteufes,  la  pureté  de 
ma  profeirion  ne  me  permet  pîrs  d’en  i 

parier  amplement  j mais  comme  elles 
peuvent  arriver  par  malheur  a des  per- 
lonnes  ênemies  de  l’impureté,  par  cha-  : ^ 
rité  je  diiay  fculéméiit  que  les  hommes 
&les  femmes  fe  peuvent  gucrir  de  tou- 
tes ces  maladi«s,quelques  eau  les  qu’el- 
les puUrentavoirjen  beu  vaut  prompte- 
ment de  cette  eau,pour  luy  couper  che- 
^ min  , ôc  en  faifanc  des  inieélions  dans 
la  partie  malade  'avec  la  ienngue  , Sc 
appliquant  des  emplâtres  de  enc, 
s'il  paroit  fur  eux  quelque  Pîayé  ou  ' ! 

place  remarquable,  • , 

Fa^on  de  traitsr  &.gtinrir  la  gangwie^  - " | 

I 

* • -'  ..  I 

QUand  vous  entreprendrez  la  cure  j 

d’un  membre  gangrené,prenés  un  • | 

plat  d’ttin  .ou  de . terre  , mettez  y de  I 

> I 
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ladite  ean  , quand  elle  fera  . tiede  , 
trempez  du  cocon  ou.  linge  blanc  dé- 
lié J baffinez  & étuvez  d’une  main  lé- 
gère la  partie  malade,  6c  deux  ou  crois 
doigts  autour  de  rinflaramation  j en- 
, fuite  faites  un  emplâtre  , fur  une  toi- 
le commune  de  la  largeur  de  l’inflam- 
niation  , l’ayant  appliqué  couvrez  le 
d’un  linge  ployé  en  quatre  & imbu  de 
cette  eau  , qui  palfe  au  delà  de  l’em- 
plâtre de  trois  doigesr  j reïceréz  jee  trai- 
tement de  fîx  en  lix  heures  \ vous  ver- 
rez bien-toft  un  cercle  entre  la  bonne 
& mauvaife  chair , 6c  quand  ^il  fera 
formé  J vous  enlevérez  6c  déchargerez 
peu  à peu  avec  le  biftory  la  chair  mor- 
tifiée, continuant  toujours  le  remède 
jufques  à une . parfaite  guerifon  fans  * 
l’alterer  , ni  changer  aucunement  , ni 
ajouter  ou  diminuer.  Si  les  play  es  font 
internes , il  les  faut  feringuer  , fi  elles 
font  étroites,  iliçs  faut  élargir,  6c  vous 
verrez  des  merveilleufes  cures  en  peu  | 
-de  temps. 


Tremîere  Partie. 

Purgation  que  le  niaUde  prendra  pen^ 
dantfon  traitement  pour  le  décharger 
des  plaimalignes  hnrneftrjli  & fortifier 
la  nature  ^fîn.de  repoujjer  le  venin 
plus  aifément,  ■ 

'^.i  Ettez  dans  une  cliopine  de  vin 
1 blanc  une  once  de  fené  du  Levant 
bien  mondé,  demy  once  de  feuilles  de 
‘ thym  ou  de  ferpolet,&  un  quart  d’on- 
ce d’epithymé  j mettez  le  tout  enfem- 
ble  dans  un  pot  vernillé  & bien  bou- 
ché, laiffez-les  infufet  & tremper  du- 
rant 40.  heures  j palfez  le  tout  par  un 
linge, ôc  donnez-le  en  trois  matins  du 
malade,&  deux  heures  apres  un  boüiU 
* Ion,  vous  en  verrez  des  effets  éton- 
nans. 

Cette  médecine  eft  propre  aux  goût- 
tes,fciariques,aux  gales,  dartres , elle 
purifie  la  melacolic,lc  phlegme,le  cer- 
veau,le  foye,la  rate, le  poumon, defopi- 
ie  les  entrailles,  aiguife  la  venc,l’oüie, 
&:  Ote  la  douleur  de  tcte,le  mal  caduc, 
le  trouble  d’efprir,les  réveries;aideà  la 
guéri fon  des  parties  internes  & exter- 
nes^elle  eft  facile,de" vil  prix,propre  en 
tout  temps. 


■■'  -’■  ' 
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Eüh  'excellente  contre  la  gangrené 
très  playes  fordides. 

AYez  quatre  onces  d’AriftoIoche 
ronce  , coupés-la  enroiielles  me- 
nues , apres  en  avoir  ôté  l’écorce  , la- 
vés-la  trois  fois  dans  du  vin  blanc, 
jettez-la  avec  huit  onces  de  fucre  fin 
dans  deux  pintes  de  bon  vin  blanc  mi- 
fes  dans  un  pot  vernilTé,le  tout  bien 
couvert  & ferré,  de  forte  que  la  fmneé 
n’en  puifie  fortir,  faites-le  boüillrâ  pe^ 
tit  feu  jufques  à la  diminution  d’un 
tiers  ; retirés-le  pour  lors  du  feu  : 
étant  refroidy  vous  le  coulerez  par  un 
linge  bien  blanc,  & mettrès  l’eau  dans 
une  phiole  pour  vdiis  en  fervir  au  be- 
foin,&  tenez-la  dihg<;mment  bouchée. 
Cett^eau  ne  doit  être  gardée  pour  la 
prendre  par  la  bouche  plus  de  huit 
jours  , .car  elle  devient  trop  amere  ; 
mais  elle  eft  toujours  bonne  à toutes  les 
autres  operations, & quoy  qu’elle  moi» 
filfe  facilement  , elle  ne  laürc  pas  de 
produire  fes  eftets , en  ôtant  le  moi fy, 
prenant  le  net  & le  pur. Cette  eau  gué- 
rit encore  des  enfiiircs,  des  douleurs  des  ' 
reins,de  côté  & autres, s ’en  frottant  de- 
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vant  le  feu  y &c  appliquant  fur  ladou-  • 
leur  un  linge  double  en  quatre  imbu 
d'icclle.  . ' 

On^ent  ^rtcieux  ^our  là  playes^ 

*/^Ette' compofition  demande  une 

V^grandc^patience^prudence  & di- 
ligance , pour  éviter  les  accidens  qui  ' 
peuvent  furvenirj&obferver  ponélueU 
îement  les  mefiires  y les  poids  , condi-  ■ 
tions  & circonftances. 

Premièrement  vous  aurés  une  livre  ' 
de  cire  jaune  &neuve,iine  livre  de  rai- 
finée^une  livre  de  gornme  de  pinson  il' 
on  n’en  trouve,  une  livre  de  colopho- 
ne  , & 1«  concaflerés  : préparés  une 
pocfle  à faire  confitures  proportionnée 
i la  quantité  que  vous  en  voudrez  fai- 
re une  fpatule  de  bois  , un  feu  de 
charbon , ou  un  petit  fourneau.  Vous 
jetterés  la  cire  dans  cett^  pocfle  en  la 
mettant  fur  le  feu  pour  la  faire  fondre; 
étant  toute  fondue  vous  y ajoûterés  la 
raifinée  , que  vous  mélerés  refpace-  de 
demy  heure  avec  la  fpatule  ; en  fuite  ^ 
vous  y mettrés^Ia  gomme  ou  colopho-  j , 
ne,mélant  le  tout  afin  de  l’incorporer  ’ 
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I ^8  Recueil  de  Receptes,  ' 
avec  la  ciie  refpace  d'une  heure  à petit 
feu  , crainte  q'u elles  ne  fe  condenfent 
au  fond" de  la  poclejau  bouc  de  tout  le 
temps  vous  la  retirerez  du  feu  pour  le 
lailTer  tiédir  jufques  à ce  qu’il  foie  ca- 
pable feulement  de  fondre  quatre  livres 
de,beurre  frais  de  May>&  non  faléque 
vous  y mélerezjivec  la  fpatule,dutant 
une  heure  ôc  hors  du  feu. 

Sur  tout  ayés  foin  d’y  mélanger  un 
peu  plus  de  deiny  once  de  verd  de  Tgris 
bien  pulverifé  6c  tamife  , un  quart 
d’heure  apres  que  vous  y aurez  jetté  le 
beurre,  battâc  fans  ce(re,jufqu  a ce  que^~- 
ie  verd  de  gris  foit  incorporé  avec  les 
gommes  6c  le  beurre  j donc  vous  vous 
appercçverez  quad  le  verd  de  gris  aura 
changé  fa  couleur  en  verdure^  Alors 
vous  mettrez,  la  poêle  fur  les  cendres^ 
chaudes,  6c  mêlerés  encore  le  tout  l’éf«, 
paçe  de  demy  hçure. 

Ç’eft-ià  qu’il  faut  prendre  grade  que 
l’onguent  ne  boüille,parce  qu’il  fe  per- 
droic,  Cette  demy  heure  finie,  vous  le  .. 
pa(rerés,par  un' linge  fort  6c  clair,poui: 
purger  6c  fepareri’onguent  d’avec  les 
ordures  des  gommes  6c  raifinées  , rece- 
vant dans,  un  pot  de  terre  vernifle  ce 
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qui  diftillera  par  le  linge , Sc  le  confer- 
' verez  Idigneufement,  pour  vous  en  fer- 
vir  comme  il  a été  die. 

N’ajoucez  ôc  ne  diminuez  quoy  que 
ce  foie,  en  cette  compofition,  fi  vous  ne 
voulez  vous  tromper  , & tenez  pour 
Certain  que  fî  elle  n’eft  point  akerée, 
vous  en  verrez  des  effets  prodi^^ieiix 
avec  1 aide  de  Dieu:Car  ce  femede gué- 
rit toutes  fortes  debleirures  faitesavec 
armes  à feu,  épéesjcoûteaux,  ou  autres 
ferremens , de  quelques  figures  qu'  ils 
foienc , même  les  rondes  , qui  pafïènc 
pour  incurables,  les  lavant  deleau,  ôc 
oignant  de  1 onguent  , il  ramaffe  la 
chair  la  plus  écartelée  -,  & d’autanc  - 
•qu’aux  playes  rôdes,ii  n’y  a point  d ’ap- 
proche  de  chair  pour  la  réunir,  il  fup- 
plée  à ce  malheur  en  augmentant  la 
chah-  par  un  cercle  prefque  incroyable; 
h je  ne  l’avois  vûjmais  il  n’en  faut  rien 
couper  lailïèr  agir  cette  eau  & cet 
onguent  jufqu’à  ce  que  la  clôture  Toit  ‘ 
faite,ôc  la  playe  guerfe.  V - 

U eft  aulîi  propre  aux  playes  les  ■ 
plus  invétérées  , mortifiées  & gangre- 
nées à toutes  rnèuttrilfeures’  de  bâ- 
tons., pierres-ou  chutes , aux  foulures. 
Partie  L * H 
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Ayez  du  vitriol  de  Chydre,tenez-en 
un  peu  dans  la  bouche  pendant  l’efpa- 
ce  d’un  AveAiaria  à dire^Ôc  frottez-en 
ia  gencive  de  la  dent  qui  fait  mai.  .. 


Autres 

* 

\ 

Faites  bouillir  de  l’alun  avec  de  l ’eau, 
trempez  du  coton  dans  cette  eau, &ap- 
pliquez-le  fur  la  gencive  changeant 
lüuvent. 

Autre, 


Prenez  des  f uïlles  de  perfil  & de  cer- 
fueïl:  mettez-les  fur  une  pélcjôc  amor- 
lilTez-les  fur  le  feu  : appliquez  en  fuite 
ces^feïlles  fur  l’oreüle  du  côté  de  la 
douleur  aulli  chaudement  qu’il  fç 
paurra. 


Autre  remedç  prefque  infaillible . 

Prenez  deux  onces  de  fucre  pulveri- 
féidemy  once  de  feüillesde  mille Teuil- 
les  fechces  & pulverifées  : mêlez  cela 
enfymble  pour  l’ufage  fuivant. 

Prenez  demy  once  de  cette  poudré, 
niêlez-la  avec  une  & demy  de  miel 
frottez  de  ce  miel  toutes  les  gencives 

H Z 
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de(fus  & ddliios  j dedans  èf  dehors  U 
bouche,forc  fou  vent  pandande  jour^Sc 
fnr  le  foir  à l’entrée  du  lit , continuant 
de  faire  ainlî  pour  le  moins  pendant 
crois  joursj  quand  même  vous  en  feriez 
foulage  dés  le  premier  jour. 

• J — 

Autre  Remede, 

yjEttez  une  poignée  de  fauge 
■>  XVjLnouvellement  cueillie  fur  une 
pèle  rougie  au  feu  , jettez-y  peu  à peu 
du  meilleur  vinaigre^dcune  demiy  poi- 
gnée de  fel,  le  tout  étant  à demy  confy 
& mélangé  , vous  le  mettrez  encre 
deux  linges^ôc  l’appliquerez  fur  la  joue 
malade,  le  plus  chaudement  que  vous 
pourrez»  ne  prenez  pas  l’air,ô6  reïterez 
ce  remede  delîx  en  fix  heures,principa- 
iemenc  apres  avoir  été  faigné  , & apres 
avoitpris  un  lavement  ou  deux. 

ÿ^ecepte  pour  arrêter  le fang  des  gencives 

apres  avoir  arraché  la  dant  gâtée,  • 

& 

QUeique  fois  apres  qu’on  s’eû  fait 
arracher  quelque  dent,  il  s’enfuic- 
une  fi  grande  hémorragie  ou  flux  de 
fai^ , qu’on  a peine  de  l’arrêter  : pour 
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lors  fervez-vous  du  remede  ftiivant. 

^ Prenez  un  peu  de  vitriol  en  poudre, 
mêlez-ie  avec  autant  de  fang  de  dargô, 
c’cft  nue  drogue  qu  on  trouve  chez  les 
Droguiftes  , & avec  du  cotton  appli-  ' 
quez  cette  poudre  fur  la  gencive,  l*y 
iailFant  ferme  jurques  à ce  que  le  fang 
foit  arrête.  . 

La  recepte  contre  la  douleur  de  dent? 
de  Palun  boüilly  dans  Peau,  eft  aufli 
fouveraine. 

Pour  arrêter  le  fang  d'une  coupure. 

* »• 

Prenez  quantité  d'ôrties  , pilez-Ie$,  - 

& les  appliquez  fur  la  coupure,  & le 
fang  s’arrêtera. 

Pecepfe  contre  les  loupes  non  ouvertes. 

CHaque  matin  pendant  long-temps 
frottez  les  loupes  avec  du  vinai- 
gre du  plus  fort  -,  apres  ayés^de  Pherbe 
appellée  AcIie,conturés-  la,&  la  fricaf- 
fés  avec  du  beurre  fais  , étendés-la  en 
fuite  fur  du  linge , & appliqués-la  fur 
le  mal , continuant  pendant  deux  mois 
& demy. 

Qive(î  dans  ce  terme  la  loupe  n’efl: 
pas  guerie  , prenés  une  chopihe  d’uri-, 

• H j'  ■ ' 
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ne,&  une  cueillcrée  de  rel-faites  bouil- 
lir cela  enremblejjufques  à ce  qu’il  re- 
vienneà  un  peu  plus  aedemy  chopine, 
trempez  des  écoupes  dans  cette  liqueur^ 
& les  ap  pliquez  fur  la  loupe  ^ conti- 
nuant quelque  temps. 

jiutrc, 

' Prenez  des  hyebles  autant  qu’il  faut, 
faites  les  amortir  au  feu, ou  fur  une  pèle 
éc  les  appliquez  fur  h mal , continuant 
long-temps. 

Recepte  centre  les  Loupes  qui  fuccedent 
aux  ulcéré  s ^OH  excrefceuces  de  chair» 

* ( 

P Renez  deux  onces  de  l’onguent' 
rouge  deficcatif  ôc  autant  de  l’on- 
guée  appel iéPompholix,  tons  ces  deux 
onguents  fe  trouvent  chez  les  Apoti- 
caires,  poudre  d’antimoine  demy  once  , 
ihélez  tout  cela  enfemble,oignez  de  la 
charpie  avec  cet  onguent  & mettez-la 
dans  les  ulcérés. 

Après  faites  bouillir  des  miettes  de 
pain,  5c  du  fondans  l’eau  en  forme  ôc 
confiftance  de  bouillie, à laquelle  vous 
ajouterez  demy  poignée  de  feu  illes  de 
Çiprés  feches  éc  pulvérisées,  faites  un 


' Première  Partie. 

cataplafme  que  vous  appliquerez  def- 
fus  la  charpie  & la  Loupe. 

Le  Précipité  rouge  qui  eft  une  prépa- 
ration de  mercure  meflé  avec  longuenc 
Rofat  eft  un  excellent  remde  pour 
confumer  les  chairs  fuperfluê’,pour  une 
once  d^onguent , J’on  y met  les  poids 
de  demy  écu  d’or.de  poudre  , ou  d’un 
écu  d’or  fuivant  la  ‘ complexion  des 
parties, 

Recepte  pour  foulager  les  Femmes  en  cou.* 
che  qui  ont  trop  de  lait. 

Comme  la  trop  grande  quantité  de 
lait  peut  caufer  des  maladies  aux 
famines  nouvellement  accouchées  j la 
Charité  Chrétienne  noüs  oblige  à don^ 
lier  quelque  remede  pour  les  loulageri 
Prenez  deux  onces  d’eau  rofe,5f  au- 
tant de  verjus  : mcflez-y  cinq  ou  fix 
grains  de  fel  : faites  chauffer  le  tout  fur 
un  rechaut , trempez  dedans  un  linge 
plié  en  trois  ou  quatre  doubles  ou  plis  , 
appliquez  ce  linge  un  peu  chaud  fur  les 
retins , 6c  metcez-y  par  deffus  un  autre 
lingejOU  deux  bien  chauds ;cc  que  vous 
ferez  deux  fois  le  même  jour  & encore 
le  lendemain  Ci  le  mal  continue,  ^ 

H 4 ' 
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Reeepte  contre  la  parai) £ 

P R O G U E 5 . 

» - 

■pu  P fyO  H fuc  des  hyehUy  i.  Uv» 
Du  )Ks  y ou  fuc  d'hyfopCy  i 

Beurre , - /v  i . 

G ros  vin  y ’ une  choptne^ 

Graine  on  bayes  de  laurier}i^<,  e» 
nombre. 


Prépara  TI  on. 

\ 

FAites  bouillir  enfembie  dans  untt 
bafTine  àc  fur  un  feu  kjit  médiocre, 
les  fucs , le  beurre  &:  le  vin  jufqiies  à 
ce  que  le  vin  foie  de  la  moicié  confumé: 
apres  ajoùttz.y  les  bayes  ou  graines 
de  laiirkr/bien  pulverifées;cela  fait,  fai- 
tes encote  bouillir  toutes  ces  matières 
jufqu’à  ce  que  le  vin  foit  tout-à-fait_ 
confumé jpalTez  le  tout  par  un  tamis,&: 
quand  il  fera  un  peu  froid,  vous  le  ver- 
lerez  dans  un  pot , que  vous  couvrirez 
bien,&  le  conferverez  au  befoin,  ' 

' Quand  vous  voudrez  vous  en  fervir, 
vous  eri'mettrezune  portion  fur  une  af» 
; vous  la  ferçz  bien  chauffer  ,•  eo 
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froterez  chaudement  la  partie  malade,^ 
^l’enveîoperezd’un linge  bien  chaud. 

Autre  Recepte, 

’ Prenez  de  beaiims  du  Pc  ru  une  once, 
d’eau  de  vie  re<5bifiée  2. onces,  huile  de 
l’aurier  j.  onces.  Méfiés  le  tout  cnfem- 
bil  J de  ce  liniment  bien  chaud  vous 
oindrez  la  partie  malade  5.  ou  4. fois  le 
)oiir,l’enveioppanc  chaudement. 

Recepte  contre  la  paralyjïe  imparfaite  , 
rampes,<3r  fiupeurs  des  membres . 

IL  arrive  fouvent  qu  on  a certains 
membres  du  corps  engourdis, & 
perd  prefque  le  fentiment , fans  pioiir- 
tant  perdre  le  mouverhpntv  & mêmes 
.quelque-Fois  le  mouvement  & le  fenti- 
ment font  notablement  diminués  fans 
douleur,  on  appelle  ce  mal  flupeur,  le 
remede  fui  vaut  y eft  excellent.  ' . 

Prenez  des  limaces  ou  limaçons  rou- 
ges, une  affez  bonne  quantité  , mettez 
lez  dâs  une  ferviette  & couvrez  les  avec 
'une  aifez  bonne  quantité  de  fel  medio- 
. crement  pulverisé,quedeux  perfonnes 
"tiennent  chacune  deux  bouts  de  U fer- 

^ H 5 
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viette  en  remuant  pendant  une  heure 
les  limaçons  & le  fel  dans  la  ferviette  i 
apres  joignez  enfemble  les  quatre  coins 
' ou  bouts  de  la  ferviette.  Pendez  cette 
ferviette  ainfî  jointe  en  quelque  lieu 
propre,& mettez  au  delTous  une  écuelle 
ou  un  autre  vafe  convenable  pour  rece- 
voir la  liqueur  qui  en  découlera,&  avec 
cette  liqueur  vous  frotterez  chaudemêt 
les  parties  èngourdie  foir  & matin  co- 
rne aufli  Tepine  du  dos,  depuis  le  col 
jufques  à l’os  appelle  facrum^w oiCin  d\x 
fondement,  ^ 

Amre, 

< 

Prenez  une  bonne  quantité  de  fleurs 
de  Romarin  fraîches  & recentes.Rem- 
pliflez-en  une  bouteille  de  verre  qui  aie 
1 orifice  un  peu  large-.mettez  cettebou- 
' teilles  dans  le  fable  ôc  dans  une  cave  : 
lai/Tez-la  Pefpade  de  trois  mois.  Enfuite 
retirez  la  boii telle,  vuidez  la  Ôc  met- 
jtezen  prefle  les  dites  fleurs  pour  tirer 
l’huile  qui  enàiftilera,'6ignés  chaude- 
ment avec  cet  huile  les  parties  afïè- 
.^âées,  ôc  parti^iiereinent  la  nuque  du 
fol  & too^s^lèf  ^lVertebres*  le  long  de  * 
irepuie  du  dos^coûtinu^uinfi  un  long 
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efpace  de  temps  tous  les  foirs  à l’entrée 
du  lit  & cous  les  matins  deux  heures 
avant  que  fe  lever. 

Ce  rcraede  eft  auflî  fort  bon  contre 
les  douleurs  froides  contre  les  pou- 

• O 

tes. 

Recepte  pour  ceux  cjm  ont  perdu  VEjprît, 
pourveu  que  ce  ne  [oit  de  Race. 

P Renés  3,  poignées  de  liere  de  celuy 
qui  rampe  par  terre-.Mettés  les  dans 
«n  pot  neuf  avec  un  pot  du  meilleur 
Vin  blancjFaites  les  bouillir  pendant 
, 5.  ou  6.  heures  à petit  feu  le  remuant 
par  2. fois  avec  une  cuillierej  & faites  , 
toujours  bouillir  jufqu’à  ce  que  tout 
ne  revienne  qu’à  la  moitié  d’une  demy 
chopine,ou  un  peu  davantage  Après 
pilés  tout  dans  un  mortier  pendant 
long-temps,  & remettes  le  dans  le  pot 
avec  hx  onces  d’huile  d’olives  & méfiés 
bien  tout  enfemble  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  parfaitement  incorporez  pour 
i’ufage  fuivant. 

Faites  tondre  le  poil  du  malade  deux 
travers  de  doigt  tout  à l’entour  du  front 
^enfuite  trempez  vos  doigts  dans  le  jus 
.oufuedes  matières  contenues  dans  le  . / 
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pot , & frocez  en  le  front  du  malade 
pendit  un  quart  d’heure.  Apres  prenez 
la  cinquième  partie  du  marc  qui  refte 
dans  le  potjmettés  la  entre  deux  linges 
& faites  en  Un  bandeau  qui  couvre  la 
partie  tondue  , le  front  Ôc  les'  tempes. 
Continués  cette  onèlioh  & cettç  appli- 
cation durant  cinq  fois,commençant  le 
foir,puis  le  matin,  apres  le  foir  fuivanr^ 
eiifuite  le  lendemain  au  matin  , enfin  le 
fôir  encore , jufques  à ce  que  les  cinq 
parties  du  rcmede  foient  achevées. 

' Notés  que  durant  ce  temps  il  ne  faut 
“nyTacher  ny  contraindre  le  malade  -,  le 
nourrilTant  avec  des  boiiilons  de  pou- 

lets,de  veau  ou  de  mouton. 

/ 

Recepte  contre  le  Rheumatîjime.  Cette Re~ 
cepte  conjifle  en  une  potio7î  & une  on- 
^tion  prtfey  toutes  deux  d'une  meme 
matière  comme  il  s'enfuit^ 

P Renez  5 .ou  ^.poignées  dé  MelilTe 
feüdlcs  & fleurs  ; faites  les  trem- 
per pendit  une  nuit  dans  une  quantité 
fuffifante  de  vin  rouge  du  meilleur  : 
Apres  diftîlez  ces  feuilles  & ces  fleufs 
» petit  feu  dans  gn  propre  ôc 


W ■ ^ 
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confervez  foigneufcnienc  la  liqueur  di- 
lliiée  pour  les  ufages  fuivans. 

• Prenez  de  cecceliqueur  la  quantité 
d’une  pleine  coquille  d’ccuf  : méfiez  la 
avec  demy  verre  de  vin  blanCiOu'de  vin 
clairet,&  donnez  à boire  cela  au  mala-  ‘ 
de  le  matin  à jeun.  _■ 

Apres  trempez  un  linge  délie  dans 
ladite  liqueur,appliquez  ce  linge  fur  U 
partie  malade.  Continuez  ces  deux  re- 
medes  jufques  à la  guerifon, 

, Notez  que  fî  la  partie  malade  fft 
enflammée  ou  que  le  malade  ait  la  fle- 
, vre,il  faut  s’abftenir  de  ces  remedes, 

R'ecepte  contre  la  Teigne  contagieufe  ^ ou 
Rache, 

Prenez  dufouffre&  alun  pulvérisés 
2-, onces  de  châcun  ; de  grailFe  de 
porceau  2.  onces.  Meflez  tout  cela  en 
■ forme  d’onguent,duquel  vous  frotterez 
la 'telle  galeufe  l’ayant  auparavant  bien 
tondue  ou  razée  , pendant  trois  jours  , 
une  fois  chaque  jour, 

Recepte  contre  ha  Teigne. 

Prenez  de  l’herbe  appellée  bouillon 
blanc,  en  Medecine  Tapftts  barbatui^-r 
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pilez-Lidans  un  mortier-.prcncz  enfui- 
te  l’herbe  &:  le  jus  : faites  tiédir  le  tout 
dans  uu  plat  au  fur  une  afliette  ; éten- 
des-le  fur  du  linge , & appliquez-le  fur 
la  tête  du  teigneux, changez  matin  8c 
foir  f appareil  : continuez  cela  durant 
quelque  jours.  ' 

Notez  qu’ayant  l’application  il  faut 
avoir  tondu  ou  rafé  le  poil  de  la  tête 
teigneufe  , & qu’il  faut  tenir  le  plus 
nettement  qu’on  pourra. 

Poftr  la  rache  des  petits  enfans , vermine 
& gale, 

? [jRenez  d’eau  forte  avec  du  mer- 
cure,  ou  argent  vif,  8c  le precipi-. 
tez,ce  qui  le  fait  dans  une  phiô- 
le,  mêlant  l’un  avec  l’autre  ,8c  fur  un 
feu  moderéjc’éft  à diredes  cendres  avec 
quelques  charbons  , laÜTant  exhaler 
l’eau  force , 8c  l’y  tenan  t tant  que  cela 
fumera,&  apres  pulverifez  le  reftanc,3f 
le  mêlez  avec  du  beurre  frais.  Le  mé- 
lange eft  qu’il  faut  feize  fois  plus  de 
beurre  que  de  ladite  poudre:par  exem- 
ple s’ily  ademy  once  de  poudre,faut  S. 
onces  de  beurre , & mêler  bien  le  tout 
dans  un  mortier  , & apres  en  oindre  la. 
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Contre  ht  male  teigne  ou  raché, 

T) Renez  du  (èl  de  verre  une  once-, 
du  mercure  cinq  onceSj  du  vitriol 
Romain  dix  011  ces^  alun  de  roche 
cinq  onces  poix  refine  tois  onces,  verd 
de  gris  cinq  onces  , cherebencine  deux 
onces,  ftyrax  liquide  deux  onces,  colo- 
phone  trois  onces,  graifie  de  porc  qua- 
tre onces  huile  d’olives  une  once,  cire 
jaune  deux  onces. 

Pour  faire  Ponguent  ,il  faut  pulveri- 
fer  le  fel  de  verre , le  vitriol  , l’alun  , 
le  verd  de  gris,  le  fang  de  dargon  fepa- 
rément  en  pourdre  lubtile  j pour  le 
mercure  il  le  faut  éteindre  dans  la  the- 
tebentine  fifla ftyrax  liquide, & le  bien' 
remuer  jufqu’à  ce  que  le  mercure  ne 
paroilFe  point , & ayant  fondu  aupara- 
vant la  colophone  , la  poix-refine  , la 
grailfedeporc,  la  cire  & l’huile  enfem- 
ble  dans  un  poëlô;il  fauet  jetter  toutes 
ces  chofes  fondues  dans  le  vafe  où  l’on 
aura  dilayé  le  mercure  avec  la  there- 
bentine,&bien  remuer  avec  une  fpatu- 
le  de  bois  : étant  prefque  froid  il  y faut 
ajouter  les  fufdites  poudres éc  ks 
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bien  incorporer  en  les  reimianc. 

L’ufage  eft  de  purger  fouvenc  le  ma- 
lade avec  le  pamchymagogue  Ôi  le  me- 
lanagogutf,  /puis  luy  râler  le  poil , ôc 
frotter  ou  oindre  du  fuldit  onguent 
toutes  les  playès  , commençant  le  ma- 
tin,puis  changer  le  foir , en  . bien  net- 
toyant la  tête  :ôc  ainfi  il  faut  conti- 
nuer jufqqes  à parfaite  guenrün,&  ap- 
pliquer delTus’mie  calotte  de  veTciede 
pourceau.  / 

Recepte  contre  les  pous  de  la  tête 

, / 

La  plufpart  des  enfans'  Scparticu- 
liecement  des  pauvres  font  fort  fu- 
jets  à cette  foite  de  vermine  : on  peut 
les  en  délivrer  comme  il  .s’e  nfuit.  Il  les 
faut  purger  avec  lefyrop  rofat  composé- 
avec  le  fene  & l’agaric^voiis  les  trouve- 
rés  chés  les  Apoticairesen  donnant  juf- 
ques  à deux  onces  plus  oumioins  à pro- 
portion de  fâge. 

Enfuite  prenés  de  la  coque  de  Levant, 
vous  la  trouverés  chés  les  Apoticaires, 
rnettés  en  poudre  autant  qu’il  en  faut  ? 
vous  la  parfemerésfur  la  telle  &l’y  laif- 
^{ercs  ving-quatre  heures  durant  fans 
'fdécoefifet  l’enfant# 
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Autre  pour  les  plus  rohft/ter. 

Apres  lés  avoir  purgés  avec  quelqu’un 
des  remedês  contehus  dans  la  fécondé 
partie  du  livre, 

Prenés  fain  doux,  neuf  onces  ; argent 
vif,  deux  onces;  meflcs  le  tout  bien  en- 
femble  en  forme  d’onguent  que  - vous  ' 
appliquerés  fur  la  tête  avec  du  papier 
bleu  ou  aucrerce  remede  ell:  dangereux 
pour  les  petits  enfans,  & pour  ceux  qui 
ont  le  cerveau  foible&  catarrheux. 

• Cet  onguent  efl:  encore  meilleur  con- 
tre les  punaifes  : il  en  faut  frotter  les 
endroits  du  bois  des  lits  où  elles  nichent 
le  plus,  & comme  cela  confume  deaii- 
coup  dudit  onguent , vous  n’avés  qu  a. 
doubler  ou  tripler  la  dofe  du  fain  doux 
& du  mercure  ou  argent  vif, 


pour  les  cirons  gale,  & teigne  despicdss 
Oit  des  mains,  & autres  endroits, 

r Avez  vous  de  lait  de  vache  boüil- 
JL/ly  J ou  par  fumez- vous  de  U fumée 
de  fouffre,jecté  fur  les  charbons. 


Digitizod  by  Google 


YÎ6  Recueil  de  Recette  s, 

Recepte  pour  confervtr  le  vif  âge  lors 
^Hon  a la  petite  verole  ou  picote. 

P Renés  du  meilleur  fafran  faites^  le 
lecher,  de  diflbivés-le  avec  de  l’eau 
rofe,ou  de  plantain  ou  de  toutes  les 
deux  enfembie  , faites  luy  feulement 
perdrclafcoideur,&:  frottés  en  le  tour 
des  yeux. 

Enfuite  prenés  un  plein  plat  de  cre- 
me  de  lait;Faices4uy  prendre  un  bouil- 
lon ) apres  ayés  de  la  groiTcur  d un© 
noix  de  la  Croye  de  Briançon  pulveri- 
' sée  métrés  la  dans  cette  creme  & faites 
tout  bouillir  enfembie  jufques  àce  qu’il 
n’en  refte  que  le  quart  j frotés-en  avec 
une  plume  tous  les  grains  de  picote, 
que  vous  verrez  blanc,  le  plus  fouvpnt 
que  vous  pourrez  pendant  feize  heu- 

- res. 

Apres  prenez  le  gros  os  du  membre 
ou  gigot  de  mouton  Cuit,  mettez  le  fur 
les  charbons  Sc  de  la  moële  qui  en  for- 
tira,  frotez-en  le  vifage  avec  une  plu- 
me jufques  a ce  qu’il  foit  tout  croûcé. 

Enfin  ayez  du  lard  de  5.  ans  s’il  s’en 
trouve,  ou  du  plus  vieux  que  l’on  trou- 
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vera;  oftez-eii  la  coüane  , le  jaune  éc 
Coût  ce  qui  s*y  trouvera  de  rancermet- 
tez  le  plus  beau  tremper  dans  l'eau  de 
rivicre,  pendant  trois  jours,  changeant 
Teaude  ^.en  j. heures  : Eiifuite  mettez 
le  dans  un  pot  verni;&  ^ites  le  bouil- 
lir & cuire  jufques  à ce  qu’il  foie  tout 
pourry  -,  pallèz-le  dans  une  toile  claire 
jufques  à ce  que  la  pomade  devienne 
bien  blanche>&  après  lavez  la  une  fois 
avec  del'eau  rofe  ou  de  plantain.Met- 
lez  cette  pomade  dans  un  pot  &c  vous 
en  oindrez  le  vifage  foir  & matin,con- 
tiiiuant  jufquà  ce  que  les  croûtes  foient 
toutes  tombées.'  Cette  Recepee  eft  ex- 
cellente. 


Autre  tref~a]fnrêe. 

Il  faut  tirer  tous  les  jours  d’huile 
d’Amandcsdences  fuis  feu,  & en  frot- 
ter les  grains  de  Verole  avec  une  plu- 
me , à mefure  qu’ils  fortent , pendant 
neuf  ou  dix  jours  de  fuice7 
Apres  ayez  de  l'orge  commuh,faites 
le  bouillir  jufquà  ce  qu'il  foit  tout  cre- 
valTejcoulez  &:  lai(f.z  repofereequi  fe- 
ra coulé,  c'eft  à dire  la  liqueur  coulée  " 


\ 
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. apres  jettez  ce  qui  fe  trovue  deiTiis  qui 
eft  le  plus  clair , & mêlés  le  plus  épais 
avec  de  l’huile  d’amandes  douces  tant 
d’ùn  que  d ’antré  ; broyez-  les,  bien  en- 
fcnible^&  en  frottez  le  vifage  jufqu’à 
ce  que  les  croûtes  foient  tombées  3 & 
qu’il  n’y  refte  rien  du  tout . Cette  rece- 
pteaétéfort  fou  vent  éprouvée  avec 
grand  fuccé. 

Reeeptepour  o/ler  les  ve/Hge^j^ue  la  pe- 
« tite  verole a laijfees  fur  le  vifage. 

P Renez  du  lait  d’anelTé  autant  que 
vous  jugerez  à propos  ( celuy  qui 
eft  fraîchement  extrait  de  la  mam- 
ïnelle  eft  le  meilleur /lavez  en  le  vifage 
quatre  ou  cinq  fois  le  jour,  principale*- 
ment  le  matin  ôc  le  foir. 

V 

Pour  la  rougeur  de  la  petite  verole. 
'^ÎJ>  Renez  un  pain  niolet  de  trois 
r fols  , & trois  chopines  de  lait 
V nouvellement  tiré  ^ fendez  le 
pain  par  moitié  ,&  le  mettez  tremper 
dans  le  lait,  puis  mettez  le  tout  dans  le 
bain-marie,  Ôc  faites-  le  diftiller , & de 
cette  eau  vous  en  laVer  fou  vent  , juf< 
ques  à ce  que  les  rougeurs  foient  paf- 
fées. 


' Tremiere  V art  te,  i8p 

f 

^ • 

i 

' Contre  la  rougeur  des  yeux, 

■k  'i^Renez  un  œuf,  faites  - le  dnrçir, 

1 coiipez-le  en  long  , prenez  les 
deux  blancs  feulement, &faites^y  infu-- 
fer  un  peu  de  fucte  candy  avec  de  l’eau 
rofe  puis  appliquez  le  tout  fur  les  . 
yeux  pendant  la  nuit. 

Voyez  les  remedes  contre  le  mal 
des  yeux. 

s 

Recette  pour  ôter  les  rnarcjues  ou  taches 
de  naijfance  du  vifageaux  en  fans. 

■r  * 

LEs  en  fans  apportent  quelquefois 
certaines  taches  ou*  marques  ' du 
fein  de  leurs  mères  imprimées  fur  le  vi-' 
fage.ou  autres  parties  du  corps  qui  les- 
rendent  dilFormes  , &:  qui  peuvent  mê- 
me incommoder  quelques  fondlions: 
pour  les  leur  ôter  fervez-vous  du  ^re- 
mede  fuivant.  * ” 

.Prenez  une  once  ou  davantage  de  fa- 
cines  de  bourrache  , ôtez-en  le  cœur, 
c’eft  une  certaine  corde  ou  filet  qui  fe  < 
trouve  au  milieu  ;faites-les  tremper  dans 
du  vinaigre  rofat  du  plus  fort,baflinez- 
en  fouvent  les  marques  avec  une  petite 
éponge  que  vous,y  tiendrez  mqhillée 
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autant  qa^il  fe  pourra  & toujours  s*il  fe 
peut  pendant  quelque efpace  de  temps, 
ces  marques  ou  enleveures  s'évanouï- 
lontpeuà  peu  par  fucceflion  de  temps. 

Antre  recepte  pour  la  petite  ver  oie, 

I 

I 

SItoft  qu’on  reconnoit  que  c’eft  la 
petite  verole  ou  picote,  il  faut  avoir 
de  l’huile  de  feorpions  qui  foit  fait  s’il 
fepeut , fuivant  la  defeription  de  Ma*  | 
iheole , ôc  qu’on  vend  chez  les  Apoti-' 
caires,  car  c’eft  le  meilleur  i frottez-en. 
le  dedans  des  mains,la  plante  des  pieds,. , 
la  région  du  cœur  , le  deflus  des  ailTel-  ^ 
les,  & les  aynes.  Ceremedefait  beau- 
coup fuër,^  par  con  feq lient  faifant 
fortir  l’humeur  , empêche  de  n’avoir 
pas  beaucoup  du  grains  de  verole. 

. Et  pour  empêcher  de  n’étre  pas  fort 
marqué  de  la  petite  verole , ôc  même 
qu’elle  ne  forte  au  vifage  du  moins  en 
abondance  : désque  l’on  s’appercoit  de 
ce  mal,  il  faut  avoir  du  lait  frais , c’eft 
à dire  nouvellement  tiré  de  la  mam-  , 
melle  de  brebis,de  vache, d’aneftè  ou  de 
femme  ,il  n’importer,  le  lailFer  repofer 
quelque  temps  : aprez  prenez  la  aéme  . 
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que  vous  verrez  be/Tus  ^ appIique-Ia 
furie  vifageavec  uae  plume  , coati- 
nuanc  fouvent. 

Receptt  contre  les  hémorroïdes  internes 
on  ext  erneSi  f ?>>  cju  'ell  es  fluent,foit 
\ qu'elles  ne  jiuent  pas. 

pRenez  de  Pherbe  qui  s'appelle  trî- 
quemadame  j c^eft  la  f mperviva  mi^ 
«or  mâle, & du  beurre  frais;pilez-les' 
enfembfc  dans  un  mortier , & appli- 
quèz-les -enfnite  fur  le'mal  jdeux  ou 
trois  fois  le  jour, 

«r 

Autres  Drogues. 

d'JfJuile  d'olive  , ' demy  livl 

Fleurs  de  fureauy  2..  on  i.poign, 

Pre-  Les  bouts  les  plus  tendres  de  fu-- 


n«  reaUy^  i.poig», 

Semperviva  majorj,  i^poign, 

■ Semperviva  minor,  i.poign. 

Beurre  frais  , demy  /, 


Préparation* 

FAites  infufer  les  fleurs  r du  fureau- 
dans  l’huile  , au  foleil  pendant  la. 
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ou  1 5 .joursjdans  la  faifon  de  ces  fleurs 
& gardez  ccc  huile.'  , . * 

Prenez  les  bouts  ou  fommités  de  fu-.  " 
teau,  la  Semper  viva  mo]or,&  la  miner,  ~ 
pilez-les  enfemble  dans  un  mortier  de 
marbre  , & avec  un  linge  , ticez-en  le 
fuc  par  expreflion,&  gardez-le. 

Cela  faic^  quand  vous  voudrez  com- 
' pofer  la  reccpcejprenez  du  beurre  frais, 
de  cet  huile  , de  ce  fuc  à proportion 
Pim  dé  l’autre  v broyez-les  enfemble 
peu  à peu  ôc  à diverfes  reprifes,  jufqu'à 
ce  que  l’onguent  ait  acquis  fa  confl- 
ftanGe,duquel  vous  vous  lervirez  dans 
le  befoin. 

Notez  qu’il  ne  faut  jamais  fe  lervir 
de  feu  , ni  en.compofant  ni  en  appli- 
quant cet  onguent,  ' 


cintre.  ■ - 

’ Prenez  de  la  racine  ScrofuUria  mater ^ 
néttoyez-!a  bien,concalfez-la  dans  un 
rtiortjer  de  marbre  -,  enfuite  prenez  au- 
tant de  beurre  frais  > & mêlez-les  bien 
enfemble  , -faites-en  comme  uiie  pâte 
que  vous  garderez  dzns  un  pot  bien- 
couvert  ,"en  un. lien  fort  humide  pen- 
dant quinze  jours.  Apres  vous  la  ferez 


R • 
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fondre  à petit  feu,  Sc  la  palTerez  avec 
un  linge  pour  vous  en  fervir  en  temps 
& lieu. 

Notez  que  lors  qu*il  y aura  danger 
que  les  hémorroïdes  ne  fe  chancrenr,  ’* 
ou  ne-foient  déjà  chancrées , il  fauc 
avoir  da  la  même  racine  j la  mettre  en 
poudre,  6c  faire  infufer  unedragme  de 
cette  poudre , dans  quatre  onces  d ’eaif 
de  chardon  béni  pendant  une  nuit , & 
prendre  l’eau  & la  poudre  le  matin  a 
jûn  , continuant”  pendant  douze  ou 
quinze  jours. 

ti  * , * 

uintre  recep  te,  . ‘ 

Prenez  de  la  feuïille  de  Sureair.faircs-^ 

Ja  tremper  dans  l’huile  d’olives  , & en 
fuite  faites- en  des  fuppofuoircs. 

JîHtre,  ' • 

*.  * » * • 

' Prenez  une  dragme  de  fsl  de  plombi" 
aucrement'^appcllé  Tel  ou  fucre  de  Sa-  / . 
tutne  , feites-L'  infufer  dans  un  deiny 
carterô  d’eau  diftilléc  de  fleurs  de  mau-^ 
ves  ou  de  leur  decoétion  , baflinez-en 
vos 'hémorroïdes  fans  la  faire  chauffer. 

Partie  I,  1 

; - ’ 
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Recep  te  lors  que  le  fîege  fort  auxjnfans, 

• • ^ 

L£  relâchemeiît  du  iiege,c’efl:  à dire 
de  Textremité  du  boyau  appelle 
R^Bum  eft  un  mal  fort  familier  auxen- 
fansj&il  arrive  quelquefois  aux  adultes 
JS)C  toujours  avec  douleur.  Vous  pouvés 
^ vous  fervir  pour  tous  du  remede  fuivâr. 

Prenez  du  genez  deceluy  qu’on  fait 
les  balais;coupez4e  en  petits  morceaux, 
que  vous  ferez  brûler  fur  des  charbons: 

' Jicuez  Tenfant  de  telle  forte  que  fon 
fiegeou  fondement  puifle  recevoir  fans 
incommodité  la  fumée  qui  s’en  éleve- 
i'a;fi  continuez  plufîeursfois,il  guérira;  ! 
' il  faut  réduire  doucement  l’extremité 
. du  boyau  avant  que  de  recevoir  ce  par- 
’ fum  avec^un  linge  engrailTé  de  beurre 
frais  ou  d’huile  d’olives.. 

Recepie  contre  la  douleur  des  gouttes  ', 

|ji  Renez  des  feuilles  de  lierre>contu- 
J fcz-les^  fl  vous  voulez  , & applw 
quez4esfur  l’endroir  de  la  douleur. 

Pour  la  goutte,  - 

••pRenezdeux  ou  trois  livr.  de  /aZ-,  , 
A petre  raûné  > mettez4e 


* ^ Vnmkre  Partie,  ip  j- 
grand  creufet  entre  les  charbons  ardés» 
allumant  le  feu  petit  à petit  , que  le 
creufet  ait  fou  couvercle , qu*on  puifle 
ôter  avec  des  pincettes.  Le  falpêtre  " 
étant  fondu  & liquide,  ôtez  le  couver^ 
de  , & jettez  dedans  une  petite  pincc- 
depoiifliere  d«charbon  en  poudre  ( de 
faule  eft  la  meilleure  ) Ôc  remettez^d'a- 
bord  le  couvercle,ainîî  continuant  juf- 
ques  à ce  que  ladite  poulliere  de  char- 
bon ne  s’embrafe  plus,raais  demeurefur  ^ 
le  falpetre  fans  brjjler  , ce  qui  fe  fait 
dans  quatre  heures. 

Prenez  ce  fel  fixé jettez- le  dans  de 
Peau  chaüde,Uquelle  filtrerez  à travers  ’ 
un  papier  brouillard  & un  linge  j dans 
cette  eau  falée  metteé-y  de  l'antimoine 
en  .poudre  tres-fubtile  en  telle  quanti- 
té que  le  fel  foit  au  double  du  poids 
de  l'antimoine , faites  boiiillir  le  tout 
dans  une  marmite  de  fer  bien  nette  ôc 
évaporer  toute  l'eau  , & il  vous  relie- 
ra vôtre  antimoine  avec  le  fel  fixé,  les- 
quels vous  mettrez  dans  un  creufet  en- 
tre les  charbons  ardens,  ôc  les  tiendrez 
fur  le  feu  environ  deux  heures  , le  re- 
muant de  temps  en  temps  avec  une  ba- 
guette de  fer  i apres  prenez  toute  cette 

la 
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matière  en  poudre  fubtile , la  faites 
bouillir, dans  la  même  marmite  avec  de 
l'eau  infufée  fur  la  chaux  vive  biêclai- 
•re^  la  lefeive  viendra  rouge;  étant  rou- 
age filtrez  ladite  lefeive  dans  une  terri- 
ne bien  nette, &jettez  ddfus  du  vinai- 
• gre,&  la  poudre  de  l'antimoine  fe  pre-  • 
cipitera  au  fonds  rouge  côme  du  fang: 
continuant  ainfide  faire  boiiillir  dans 
ladite  eau  de  chaux  vive,  tant  qu'elle 
pourra  tirer  de  teinture  de  cette  malfe . 
qui  eft  reliée  j jettéz  fur  cette  poudre  ' 
précipitée  & tirée  d'avec  tous  ces  men- 
Itrucs , de  l’eau  commune  en  grànde 
q«antité,pour  luy  ôter  par  diverfes  lo- 
tiqns  reïterées  la  fenteur  du  foufre  de 
d’antimoinei&fechez  apres  ladite  pou- 
dre au  Soleil.  < : 

- La  doze  eft  de  deux  grains  jufques  à 
20.&  à ^Oi  en  neceflîté,  ou  avec  fucre, 
ou  avecî  vin,  bouillon,  eau  , conferve 
^de  rofe.  Elle  fer t pour  la  goutte,la  gra-  | 
velle,  l’hydropifie,  l'epilepfie,  la  pefte, 
toute  forte  de  fièvres,  & fur  tout  la  . 
quarte.  On  peut  prendre  un  bouillon, 

;h  toft  qu'on  a pris  ce  remede  ; mais 
apres  il  faut  demeurer  quatre  heures 
£a8S  niarger,  ' , 
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L’antimoine  le  plus  InifanC  en  rayes 
les  plus  longues  & éclatantes  , eft 
le  meilleur.  Mcttez-le  en  pouclre  dans 
un  mortier  de  fer,&  que  la  poudre  foie 
ires-fubtile^qu’ellc  ne  iuife  point. 

Pdur  appaifer  & dtjfiper  les  douleurs  cjue 
caufe  la  goutte  ea  quelque  partie, 

^pRenez  du  tabac  en  feuilles  vertes, 
diftillez-les  jufques-à  ficcitc  j pre- 
nez le  Caput  mortmim , mettez-le  dans 
uu  pbt  de  terre  à feu,&  les  faites  calci- 
ner à blancheur  & en  tirés  le  fel  avec- 
eau  commune  bien  claire,  & reünidcrz 
ce  fel  avec  fon-  efprit  , Ôc  puis  prenez 
du  taltre  ce  qu’il  vous  plaira  , & le  cal- 
cinez entre  des  charbons  lit  fur  litj  )et- 
' tez  le  taltre  calciné  dans  eau  claire  & 
chaude  , filtrez-la  , faites-Ia  évaporer 
dans  du  verre  jufques  à ficcité  j mutez 
un  peu  de  ce  fel  dans  le  fufdit  efprit, & 
appliquez-le  chaud  fur  la  douleur^avec 
cotton  ou  linge. 
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Pour  les  donleurs  des  nerfs. 

* T) Renez  hurle  de  cire  jaune , qui  fe 
^ fait  en  hachant  la  cire  ,&  la  mê- 
lant avec  des  os  calcinez,  ou  avec 
des  cendres,  & en  faifant  la  diftillation 
au  bain  de  fable  > il  faut  oindre  de  cet 
huile  un  peu  chaud  les  parties  où  eft  la 
douleur. 

Façon  de  préparer  V antimoine, 

I L faut  concalîer  l’antimoine  grof- 
xherement  , & le  mettre  dans  ua 
creu fer  ardent  par  diverfesreprifes  avec 
autant  de  falpetre,  le  remuant  avec  un 
bâton  ardent, apres  quoy  on  le  verfe,le 
creufet  eftant  rafroidi,  on  prend  ce  qui 
cft  en  bas  \ lîla  coulent  en  eft  jaune, 
c’eft  marque  qu’il  cft  bien  préparé  , le 
deflus  fert  pour  les  urines,la  dofe  eft  de 
deux  à quatre  grains  en  fubftande,&  en 
infufion  de  cinq  à dix  grains^  il  eft  boli' 
pour  toutes  lés  fièvres  imermitantes,  le 
prenant  dans  un  jaune  d’œuf,  & par 
deflus  un  demy  verre  de  vin  , ou  de 
bouillon  , & apres  qu’on  a vomi  deux 
4»u  trois  fois  ^ bailler  un  demy  bouillon' 


f l’Wf 
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pour  faciliter  le  vomiirement.  Il  ne  le 
Lut  baillera  ceux  qui  ont  chraché  le 
fang,ni  à ceux  qui  fout  foibles  / & qui  ' 

I ont  difficulté  de  votnir.  Ou  le  peut  ' 

1 donnera  jùiîjOu  fix  heures  apres  le  re- 
^ paSjOu  au  commencement  de  la  fièvre. 

C’eft  uii  rcmede  general  pour  toutes' 
lés  obftru(îî:ions,  pour  le  mal  d eftomac, 
de  ratte,mal  caduc,apoplexiCj  rage,  fç-  .. 
lie^pefte,  verole,  6c  autres  relie  incom- 
moditez.  Quelques  uns  fe  mêlent  par 
parties  égales  avec  du  mercure  préparé,, 
donnant  deux  grains  de  l’un'  ôc  deux 
deTautre. 

! Le  mercure  fe  préparé  prenant-  deux- 
* fois  autant  d*eau  force  de  le  calciner  ÿ 
I la  düToliicion  faite  , on  met  deffiis  au- 
tant d’eau  falée  que  d’eau  forte , apres 
qiioy  on  verfe  le  tout  dans  une  grande 
terrine  non  verniiTée  , ou  mieux  dans' 
une  grande  bouteille  de  verre,  le  tout 
va  en  bas  comme  caillé:  apres  deux  ou 
trois  heures  on  verfe  l’eau  par  inclina- 
tion,apres  on  y.  en  remet,reïceranccela  * 
trois  ou  quatre  fois  i 6c  apres  l’avoir* 
delfeché  , on  le  tourne  mouiller  avec 
; d’cvUi  rofe,  on  le  fcche  derechef.  La 
f dofe  eft  .comme  celle  de  l’antiaaoine 

...  I ■ i 

! 
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contre  toutes  maladies  provenantes 
d"h  U midicé  pourrie,  comme  gales,^  hy*^ 
dropifies,enflures  & femblables. 


Pour fepreferver  delà  goûte 
Prenez  une  goiifrc' d’ail,  ncttoyez-lâ- 
bienjSc  avalez-lale  matin,duram  tout 
le  déclin  de  la  lune.  7 


Recepte  contre  les  hernies  caufées  pur 
les  eaux  ou -parles  vents. 


IL  arrive  fouvenc  que  le  Scrotum,  o\X 
bource  desenfans  & même  des  per- 


J bource  des  enfans  & même  des  per- 
fonnes  adultes  devient  extraordinaire- 
ment tuméfié,  par  un  amas  qui  s’y  fait 
des  eaux  ou  des  vents  , ou  de  tous  les 
deux  enfembie.  On  a veu  fur  ce  fu jet 
des  miracles  du  cacaplâme  fuivant  ap- 
pliqué fur  la  partie. 


D R O GUE  s. 


De  farine  de  feves  3 onces. 

Farine  de  lup  insy  i.onces^ 

Pre-  Fleurs  de  camomille 3 nvincée. 

nez  Jiofe  rouges fechesy  ' • .1  .pinc. 

Miel  & eau  par  égales  portions , 
'•  autant  qu’il  faut. 

\ Huile  de  laurier  3 }.àno. 


Vremien  Vartie^ 
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‘ f * 

\ . ■*  "'î  ■ ■ H 

FAitcs  cuire  lès  facùjijês  &:  les  ^ fleurs 

dans  l’eau  & le  miel  mis  par  égaies 
portions  )iifqu’4.  iacdfiftance  "de  boliil-, 
lie  : Ajoutez  enfuite  d’huile  de  laurier: 
étendez  cette  matière  fur  du  linge  & 
appliquez-la  çhaudement  fur  la  partie 
trois  ou  quatre  fois  le  jour. 

Notez  que  fi  vous  n’avez  pas  d’hui- 
le de  laurier, il  faut  prendre  des  feuilles 
ou  des  bayes, les  côcalfer,les  faire  cuire-  • 
avec  d’huile  d’olives,couler  cela  avec 
èxpreflion  & fe  fervir  de  cet  huile.  - 
Vour  une  defeente  aux  petits  enfans,\  ■ 
* ORénez  de  la  racine  de  Cofolida  ma^ 
jL  joTy  ôc  raclez  tout  le  deflus,  & des 
raclures,  qui  font  fort  aftringentes  , on 
èn  fera  un  éplâtre , & l’appliquer  furie 
mal, puis  bander  le  malade, & luy  faire 

garder  le  lit  l’efpace  de  fix  femaines. 

. « 

? ' ' ’t 

Recepte  contre  les  legeres  piquenres  des 
parties  nerveufes. 

IL  peut  arriver  quelquefois  qu’on 
fera  piqué  en  quelque  partie  néryeu- 
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fe  par  une  épingle^iiiie aiguille,  ou  par- 
quelque  épine  j dont  il  5'cnruit  une 
douleur  allez  facheufcipbur  l’appailer. 

•Jln'eft  rie  de  riiefllédr  que  cec  excre- 
ment  jau  nâtre  qui  s 'engendre  naturel- 
lement dans  les  oreilles  ; il  le  faut  tirer 
par  l’nitrpduétion  du  petit  doigt,ou  de 
quelqu'autre  choie,  l'appliquer  fur  la 
partie  piquée , continuant  cette  appli- 
cation de  temps  eiitemps* 

Afaniere  de  préparer  V huile  de  cerf 

/ 

PRenezdeuxHivres  -de  bois  deGua- 
jac,&.une  livre  de  bois  de  buis  ou 
bien  autant  qu'il  vous  plaira, pour- 
veu  qu'ily  ait  toujours  deux  parties  de 
guajac&  une  de  bois:coupez  ces  deux 
bois  par  petits  morceau  ou  coupeaux,' 
comme  on  en  peut  avoir  chezeeux  qui 
jfont  les  boules  de  mail,ou  les  peignes. 
Il  faut  queles  cotipeaux  de  buis  foient 
bien  fecs,&  pour  les  bienfecher  on  les 
met  dans  un  pot  ou  terrine,  & enCuité 
dans  un_pdt  apres  qu'on  atité  le  pain; 

Enfuite  vous  mettrez  ces  bois  dans 
«ne  cornue  èc  les  diftiflerez  à feu  mé- 
diocre au  cotnmencement^augme&taut 


w 
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apres  le  feu  peu  à peujjufques  qu  enfin; 
lé  charbon  monte  jufqu'audeiîus  delà  . 
comiiCjCe  qui  s’appelle  feu  de  Supref-~ 
fion  ou  de  reverbere.  Ibfaut  que  la  cor- 
nue foie  de  verre  & bien  liitée , c’eft  à > 
dire  garnie  par  dehors  de  terre,  ou  elle 
doit  eftrede  grés  j en  la  mettant  fur  le 
feu  , il  y faut  joindre  & adapter  un  ré- 
cipient de  verre  qui  foie  très-gros , de 
ceux  qu’on  appelle  balons,  & le  bien 
lutter,  pour  y recevoir  les  huiles  & les 
efprit.  ; ‘ 

Si  vous  defirez  que  vôtre  huile  foie 
de  bonne  odeur,voiis  mêlerez  avec  les 
bois  une  poignée  de  graines , ou  bayes 
de  genevre  feches. 

Quand  la  diftilation  fera  faircj  il  faut 
laiffer  refroidir  les  vailfeaux  avant  que 
de  les  détacher  l’un  de  l’autre. 

En  les  détachant  vous  trouverez  uHe 
matière  qui  fera  fort  liquid£-;ou  un  hui- 
le, dont  une  partie  furnagera  & Tautre 
ira  à fonds  : la  feparation  fe  fait  avec 
un  entôrtnoir  de  verre,afin  de  la  mieux 
voir.ll  faut- mettre  le  doigt  au  petit  trou 
de  l’entonnoir, verfer  l’huile  dedans,  Ôc 
y tenir  toûjours  leilorgc  jufqn’à  ce  que 
bviUe  pefajit  foie  tout  tombé  à fonds» 


A 
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ôc  que  la  legere  refte  au  dclTus  ; Ce 
que  l’on  connoic  facilement  à travers 
le  verre.  ' 

Quand  Tliurle  pefant  fera  tout  à 
fonds  , lâchez  le  doigt  jufqu’à  ce  qu  ’il 
foit  tombé  dans  une  phiolej  après  vous 
remettrez  le  doigt  au  trou  de  l’enton- 
noir ; & verferez  enfuite  l’autre  partie 
de  l’huile  qui  eft  legèr  dans  une  autre  ‘ 
phiole  3 & conferverez  ainfi  ces  deux  * 
huiles  à part  Tun  de  l’autre, 

- Ses  Proprieiez.  ■ 

V L’huile  pefant  eft  admirable  pour 
gangrené,  pour  les  dartres,  & pour  les 
vieux  ulcérés.  Il  nettoye  & mondifte 
les  chairs  pourries&corrôpuësen  cou- 
pant le  plus  qu’on  pourra  de  la  chair 
morte,&  appliquât  l’huile  fur  la  playe. 

Lelprit  ou  1 huile  l^ger  fert'contre 
les  hémorroïdes,  les  inflammatibns,les 
tq meurs,  les  gangrenes,6des  vieux  uL 
ceres  , les  laVant  avant  d’y  appliquer 
-l’huile  pefant. 

Cet  eiprit  eft  encor  bon  dans  les  ac-^ 
ddens  epileptiques  ou  le  mal  caduc, 
donne  par  gouttes  avec  du  vin  blâc  ou 
du  bouillon;  qn  en' Peut  donner  de  4.4 

t 
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S.goiittes^plus  ou  moinsjfelon  I âge  & 
la  force  des  malades  .&  félon  la  gran- 
deur de  Taccidenc.  ' 

Il  guérit  toutes  dartres  vives  en  frot- 
tant la  dartre  de  fhuile  feulement 
deux  jours  de  fuitè.Puis  laiifant  le  mai’ 
tout  noir  jiifquà  ce  qu’une  pellicule  en 
fpkfeparée3&  pour' la  rougeur  qui 
vient  enfuite  à la  peau, elle  pall'é  en  peu 
de  jours. 

Recepe  pour^pecher  les  verYniés  » & les 
poyreahx  , fois  m'^ifage,  oh  autres  ' 

. parties, 

t 

T) Renez  de  l’herbe  appelLée  f^erruca-^ 
grande  ou  petite  ( car  il  y- en  a 
de  ces  deux  efpecesjc’eft  à dire  la  feliil- 
le  avec  la  graine  , ou  la  feüille.avec  la 
fleur,  concalTez-la  dans  un  rporticr,  & 
exprimez-en  le  fuc.  , ^ 

Apres  égratignez  fuperficiellement' 
avec  les  ongles  ou  autrement , les  ver- 
rues ou  poyrcaux,&  appliquez  par  def- 
fus  de  ce  fuc  1 ou  du  lue  avec  le  Marc, 
fur  tout  la  nuit'  fi  c’eft  au  vifage  , 6c 
continuez  pendant  qulques  Jonis  4.0U 
J. fois  le  jour.  ' 


^o6  ^ Recueil  de  R.  certes. 

Contre  les  ver  s des  petits  enfans, 

* i^Renez  d’alocs  fucocrin  , pilez-Ic 
J bien,&  le  detrempez  avec  du  jus 
d'orangCôpour  en  faire  un  emplâ- 
tre, qu’on  appliquera  fur  le  cœur  avec 
un  peu  de  pommade  de  jafmin,  ou  d’o- 
range. 


Autre  recepte  tres-fouveraine  pour  gué- 
rir Us  verruéiitirée  deVun-Hetmont, 


T) Renez  une  pomme  : coupez-la  en 
deux  moitiés  egalcstfrotez  1a  verrue 
avec  la  pulpe  interne  de  cette  pomme 
jufcju’à  ce  qu’elle  viendra  comme,  cie- 
de  par  le  mouvement  de  la.  fndlion, 
c’efl:  à d'ire  aflez  long-temps.  Enfiiite 
enfilez  enfemble.  ces  deux  moitiés  de 
ppmme,^&  confervez  - les  dans  un  lieu 
bien  fermé,  que  ni  rat,ni  pourceau,  ni 
ancun  autre  animal  ne  les  puille  man- 
ger/Car  dés  âufll-tôt  qu’elles  commen- 
ceront à pourrir,les  verrue  commence- 
ront à guerir,&  quand  elles  feront  tout 
à fait  pourries,.les  verrues  feront  aufli 
tout  à fait  gueries.  Que  fi  avant  que 
d’étre  pourries  quelque  animal  ks  mâ^ 
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geoitjles  verrues  ne  giieriroicnt  pas. 


-,  ijd  pierre  mede  cinale  très  - propre  contre 
quelques  maladies  externes, 

^.Drogues. 

--  d' Alun  y i.l.&demy. 

CouperoT^  a . ' idiv» 

Sel  de  verre  3 \^.(mces, 

Pre-  Vitriol  romain  , - ^.onces. 

Sel  blanc  commun  j deux  grojfes 
poignées , . 

Bol  , - • ^.onces. 

V'inaigre»  prefque  une  chopine. 

Préparation. 

MEttez  tpiit  cela  dans  un  pot  de 
terre  neuf  & plombé,  c’eft  adiré, 
verni  j iailfez-le  infufer  llefpace  feule- 
menf  d’un  demy  quart  d' heu  re.  A près 
faites.le  cuire  avec  un  grad  feu  de  char- 
bon & non  pas  de  bois  : vous  le  lailTe- 
rez  aihficuire  jiifqu’à  ce  que  tout  foie 
réduit  en  pierre, Il  ne  faut  jamais  aban- 
donner ces  matières  tant  qu’elles  font 
fur  le  feU,mais  il  les  faut  toujours  bien 
remuer  avec  un  bâton, 
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Ce  reitiede  eft  foit  pbrpre  Pour  totite 
forte  d’nlceres  , parù'cuiieremenc  des 
jambes  ; contre  toute  forte  de  gale  ^ U 
teigne  /la  gangrené, & eft  fouverain 
contre  les  écrolielles. 

Il  le  faut  mettre  en  poudre  fubtile 
que  vous  jetterez  fur  le  mal,  oivla  mê- 
lerez avec  les  onguents  propres  à ces- 
rhaux  , dont  vous  avez  la  deferiptio» 
cy- devant,  . - 


Recepte  contre  la  Blevrejie. 
Drogues. 


Pre-, 

nez 


D H beurre  vieux i 
Suc  d'ortirs,  ■ 

• Onguent  d'althaa  y 
Poudre  de  fufil  bien  fine  y 
Smence  decuminy 
Semence  de  roquette. 


.6. once  si, 
yonces, 
S.onces. 
6.  on  ces, 
'l'once. 

I ,once»‘ 


"PREPARAT  ION. 


F Aires  fondre  le  beurre, eftant  fondu 
ajoûtez*y  le  * fuc  d’orties  ’ duquel 
vous  mettrez  un  peu  plus  quela  dozç' 
afin  que  le  tout  eftant  couié,il  revienne' 
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à la  doze  régulière  : lailTez-  le  fuc  fur  le  • 
feu  l’efpace  d’un  Mfjer.ere  à dire,pour- 
luy  lailFer  confu'mer i'on  luimidicé.  En- 
fuite  retirez-le  du  Feu,  & mêlez- y l'on- 
guent^lthea^diC  puis  les  poudj.es,en  re-  ^ 
muant  incclfamment  avec  une  fpatule 
de  bois,afin  de  l'incorporer  égalemcntr 
&.infenfibleméc  juiques  à ce  que  tour 
aie  acquis  la  vraye  cofiftance  d’on- 
guent. Il  faut  quelèâ  femences  foienc 
bien  pulvcrifées,ô«:  lés  mêler  enfemble 
avec  la  poudre  de  fuzd. 

Il  faut  dieu  frotter  la  partie  du  Coté^ 
malade  avec  de  l’eau  de  vie  la  plus  for- 
te &c  la  plus  rafinée  qu’on  puorra  trou- 
ver , pour  faire  ouvrir  les.pores. Apres  il’ 
faut  prendre  de  cet  onguent  de  la  grof- 
feur  d’une  noifettè  ,1’etendre  fur  une' 
feuille  de  choux  rougCaOU  à fon  défaut 
fur  une  verte  fricalfée  avec  du  beurre 
. vieuXjlappliquer  fur  le  côté,  & couvrir 
le  tout  de  quelque  drap  ou  linge  dou- 
ble aulîi  chaudement  que  le  malade  le 
pourra  fouffrir.  Si  la  douleur  ne  palfa 
pas  dans  quatre  heures,  il  faut  reïterer 
l’application  de  ce  remede. 

Que  fi  l’onguent  chalfe  la  douleur 
d’un  côtéà  raiitre  , comme  il  peut  ar- 


‘T— - 
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river  quelquefois  j il  faut  pourfuivre  la 
douleur  bc  appliquer  le  remede  là  où 
elle  fera  ayant  fait  auparavant  Ton- 
étion  avec  Tefprit  de  vin>conmie  nous 
vous  dit  ' , . 

Notez  que  cette  recepteeft  beaucoup 
^meilleure  contre  la  plevrefie  fauile, 
que  contre  la  vraye^  &:  qu’elle  efl:  tres- 
louveraine  contre  la  douleur  de  côté 
caufée  par  les  vents,  w 

Autre, 

7N  verre  de  jus  de  buglofe  ou 
V bourrache  quand  on  eft  cchauf-  ■ 
fé,  le  prendre  foir  èc  matin. 

Ou  bien  prendre  une  pomme,  la 
ereufer , ôc  la  remplir  demaftic  , ou  de 
' bon  enccns,puis  la  mettre  cuire  proche 
du  feu,^  fi  cela  ne  fuffic  pas  pour  fai- 
. re  dilfoudre  le  maftic , il  y faut  appli- 
quer une  pèle  rougie  an  feu,&piiisde 
la  pomme&  du  maftiC faire  un  emplâ- 
tre,& le  renouveller  detcps  en  temps  ; 
cela  fait  difibudre  lé  fang  qui  eft  amaf- 

r/  A e 

le  au  cote.  . ' 


Tremiere  Partie*  zii 

V • ^ 

Autre  excellent  remede peur  la plevrejîe, 
Cor/jpofition, 

prefid  des  courges  longues,  ni 
V^crop,ni  trop  peu  meures , & aC. 
fez  cendres  , afin  que  l*on  y puilfe  im-, 
primer  i’ongle  ; on  les  râpe  & on  les 
épluche  à la  façon  des  naveaux  ou  ra-' 
ves  ; on  les  coupe  de  toute  leur  lon- 
gueur , de  la  largeur  & épaiflt*ur-du 
poivce  j on  ôte  le  refte  de  la  courgej  on 
pefe  ces  pièces  longues  & differentes; 

I ceU  fait  on  pefe  autant  d’huile  d’oli- 
[ ves  , & ainfi^s’il  y a deux,  quatre,  fîx 
\ livres  de  courges,on  prend  de  cet  hui- 
le;on  les  met  dans  un  pot  de  terre  neuf, 

* le  plus  fort  que  1 on  pourra  trouver,  &c 
j qui  ait  un  couvercle  de  terre  qui  joi- 
[ gne  bien,ou  de  fer  , ôl  Ton  fait  bouil- 
lir ledit  huile  & courges  à feu  modéré, 
fait  dechârbon , ou  autre  btaife  fans 
flame , j ufqu  a ce  que  lefdites  courges 
foie  ne  du  tout  defiéchées  ; on  écoule  le 
pot  ? pu  rou*en  ôte  les  courges  avec 
une  cueiiliere  de  fer  percée  l’on  le  ' 
fait  pafTer  à travers  un  linge  groffier. 

Apres  cela  on  remet  l’huile  au  pot' 
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bien  nettoyé,  dn  le  porte  chez  nn  Ma- 
réchal ou  Serrurier  où  il  y ait  forge,ou  • 
Ç\  Ton  n’a  pas*  cette  commodté, on  fait 
afTcz  de  feu  chez  foy  pour  faire  rougir 
du  fer  : oh  fait  couper  d’ulie  barre  de' 
fer  pur  & non  travaillé  5 fix  petit  car- 
reaux de  la  largeur  de  deux  travers  de  ' 
doigt,  on  les  fait  bien  rouair  , on  met 
ledit  pot  dans  une  terrine, ^fin  que  s’il 
fecaife,l’huile  ne  fe  perde  pas;on  éteint 
. un  defdits  carreaux  rougi  dans  l’huile , 

& on  y met  le  couvercle  afin  de  l’écein- 
drejrhuile  étant  un  peu  frbidi,on  y en  • 
rembt  un  autre & l’on  fait  rouair  de 
nouveau  celuy  qu’on  a tiré,  & ainfi  de  • 
tous  les  autres  qui  doivent  être  rougis 
&éteints  dans  l’huile, chacun  trois  fois  ; 
.,§C  voilà  l’huile  parfait , & en  état  de 
guérir  la  plevrefie,  de  fer  y ayant  été 
■ çteJïi  dix-huit  fois. 

Et  c’eft  à ràir  danSjun  jardin,  ou  dans 
' une  cour , à caufe  de  la  puanteur. 

'Cet  huile  fe  garde  plufieurs  années, 
il  eft  meilleur'  fait  tous  les  ans; 

. : ' Vfage:i'' 

ON  fait  bien  chauffer  un  peu  de  cet 
huile,&  on  l’applique  fur  la  partie 
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I OLi  eft  la  douleur  , le  plus  chaudement 
I ' que  le  malade  le  peut  foufFiiivon  y met. 
un  peu  d’ctoupes  chaudes,  & un  linge 
chaufépar  ddlus,avêc  une  ligature  afin  . 
qu'en  le  reniuaut  il  n ote  le  lemede  de 
dclTus  le  rnaliSc  s’il  y a douleur  de  plu- 
fîeurs  cotez,  comme  il  arrive Touyenr, 
on  fait  l’ondion  par  toutj  & fi  la  dou- 
leur change  de  lieu  , on  change  i’oial 
(îlrion,  & on  la  fait  par  tout. 

Si  dans  cinq  oufix  heures  le  malade 
ne  crache  pas  biê  apres  la  première  on-. 
<5tion,ce  qui  arrive  rarement,. on  vient 
à une  fcconde  qui  ne  manque  point 
d’ouvrir  rabfces,&  détendre  la  lanté.. 
Ce  remede  a guéri  des  milliers  de  per^ 
fonnes  defefperék^,à  Rome,&  à Turin,. 
&aété  donne.au  public  par  un  Reli-, 
gienx , qui  mourant  voulut  que  fon  fe- 
cret  fe  publiât.  “ \ " ' 

’■  V . ' . ^ 

Kecepte  contre  les  eryJîpeUs,  ^^ 

P Renez  4.onces  d’efprit  de  vin  re(5ti- 
fié,5c  demy once  decaiiifrcj  Fai- 
tes dilfoudre  le  camfre  dans  l’efprit  de 
vin,  faites  leur  predre  un  peu  la  froi- 
deur, enfuite  trempez  dâs  cette  liqueur  ^ 
des  linges  fins  , que  vous  appliquerez: 


/ 
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fur  la  partie  malade  , & renouvellerez 
. cette  applicatioHjà  mefure  «jue  le§  lin- 
ges fecheront. 


- JBmfUtre  merveilleux  four  les 
ulcéré. 


Dr  O G U E s. 


Pre- 

nez 


d* Huile  d* olives , 

. demy  /, 

‘Graijfe  de  mouton  , 

' demy  /. 

Ly  targe  d’or^ 

demy  /, 

Refine  de  pin. 

■demy  l. 

.Sang  de'^  dragon. 

demy  L 

Ferd  de  grù  , 

2.  dragm. 

Fïnaigre  > 

5.  onces. 

Cire  , 

1,  onces. 

Préparât  ion.- 


De  toutes  ces  chofes  il  faut  former  - 
une  mafle  d'emplacre  fuivant  la 
méthode  que  nous  dvons  donnée  cy- 
, deffus  , & vous  vous  en  fcrvirez  au 
befdin.  . 


Première  Partie, 


JEmplâtre  pour  appliquer  fur  toutes  fortes  ' 
de  douleur: ^appelle  toile  emplaflique, 

t , 

Dro.gues. 


*Pre- 

nez 

de 

la 


Poix  re fine  y , ii.  onces, 

T^oix  de  Bourtsoüne^  4.,onces, 
Poix  notre  , z.onces. 

Cire  jaune  once  s, 

Galbanum  , & a(Ta  fœtida  de 
chacun  une  der/iy  once.  . 

Suif  de  mouton , ...  i-onces 

Huile  d' olives i i.once, 

Therebentinede  Fenifet  i, onces. 


Préparation. 


IL  faut  faire  fondre  le  tout  enfemble, 
puis  le  couler  tout  chaud  à travers 
un  linge  bien  clair,apres'y  tremper  une 
piece  de  toile  neuve  un  peu  fine,  & la 
ratifier  avec  un  couteau  fur  une  table 
mouïllce,&  la  polir  avec  un  lifoir. 

Cet  emplâtre  fait  un  grand  effet  étan^ 
appliqué  fur  toutes  fortes  de  douleurs  : 
il  faut  Tôterfoir  &'matin,&  le  fccher. 


JEm[Utre  merveilleux  four  les 
ulcéré, 

Dr  O G U E s. 


E P A R A T ION.' 


méthode  que  nous  dv'ons  donnée  cy- 
, dé/lus  , éc  vous  vous  en  fcrvirez  au 
befoin.  - 
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Emplâtre  pour  app liguer fnr  tentes fortes 
de  doulehr:  ^appellé  teile  emplafique, 

t , . ^ 

D'ro.gues.’^ 

•^Pre- 
nez 
de 

la  I Cire  jaune  y Of, onces, 

Galbanum  , & a{Ta  fœcida  de 
chacun  une  dern^  once. 

Suif  de  mouton  y , x.ofîces 
Huile  d' olives i j.once, 

Therebentine de  Venife,  i.onces^ 

Pr  E P A R A T I O N. 

IL  faut  faire  fondre  le  tout  enfemble, 
puis  le  couler  tout  chaud  à travers 
- un  linge  bien  clair,apres' y tremper  une 
piece  de  toile  neuve  un  peu  fine,  & la 
ratifier  avec  un  couteau  fur  une  table 
niouïllce,&  la  polir  avec  un  lifoir. 

Cet  emplâtre  fait  un  grand  effet  étanjC 
appliqué  fur  toutes  fortes  de  douleurs  ; 
il  faut  Tôterfoir  & matin,&  lefecher. 
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Poix  re fine  y . ii.  onces, 

Toix  de  Bourgogne  y j^.onces, 

■Poix , noire  , z,o?iceSy 


' ■ , ^ » 
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parce  qu’il  attire  l’humeur  de  là  partie 
malade.  * , ’*  • . 

• y .*  ■ 


Emplâtre  ^fouveraw  pour  le  mal 
de  matrice, 

' ‘ ■ - D R o'  G U E S. 

V • '•  / ' ' 


Galbanum,  ï.  once, 

Pre-  Aflâ.fœtida,  ' demy  once, 

pez  E)elapoix,  detny  once, 

Therebentine  de  Vem[e  \ cec^n’ii 
faut,  ' . 


> Pour  former^  une  mafTe  de  laquelle 
vous  prendrez  ce  qui  fera  necellaire 
. pour  en  former  uq  emplâtre  de  la  gran- 
deur  d’uii  écu  blanc  etendu-fur  de  la 
peau,  & vous  appliquerez  ce  petit  em- 
plâtre fur  le  nombril,  . ' 


Kecepte  pour  appaifer  Je-mal  de  matrice. 


* /I  Yez  pour  deux  fols  de  poix  de 
£\  BoLirgogne,pour  autant  d en- 
cens fin  en  poudre,  pour  trois  fols  de 
Jtherebentine  avec  deux  blancs  d’oeufs, 

’ / • le  , 
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’ le  tout  bien  battu  enfcmble  avec  la 
poix  fondue  dans  un  plat , faites-  en  un 
lit  fur  du  cotton  > & appliquez  le  fur 
le  nombril,&  le  bandez  d’un  linge , qui 
enveloppe  le  malade  , vous  verrez  un 
effet  merveilleux. 

Autre* 

* Une  goûte  de  quint-eftêncc  d’anis 
avec  du  fyrop  capilaire  , ou  avec  du 
bouillon  , cela  foulage.  , 


Onguent  excellent  pour  la  gale» 
Drogues. 


Beurre  frais»  . 

6:  onces» 

1 

Huile.ro fat  » 

4.  onces» 

Pre-  Vmaigre  fort  » ^ 

4.  onc» 

nez  CerusLe » >_■ 

4.  onc» 

du  Alun  hrulé» 

Z*  dragmes» 

Sublimé  » 

2.  dragm», 

Blancs  à^œufit 

2.  en  nombre. 

P RE  P A R AT 

ION  . 

y * *' 

"TVVl  enfetnble  dans 

un  mortier  de  fotaite  » en  forme 

d'onguent. 

. Partie  L 

K - ^ 

0 

* ^ . ; : !i.  < O hy  Google 
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Il  faut  s'engiâffer  les  mains  de  cet 
onguent.“5^  enfui  te  tout  le  corps>  cha- 
que foir  avant  que  de  fe  coucher , con* 
tinuant  feulement  pendant  trois  nuits. 

l>îotez  qu^il  faut  avoir  etc  faigne  ^ 
purge  avant  que  d*ufcr  de  cc  remcde  & 

• meme,  s^il  fe  peut,  âvoir  pris  quelques 
bouillons  rafraichiflans. 

JEm  rare  contre  la  douleur  des  yeux  inm 
flammatiens  lacrimales.  &e»  ’ / 

\ 

Drogues- 


}?rc- 

Jicz- 


"Dc  vin  blanc  du  meilleur  , cho- 
pines.  „ ' 

Eau  de  rofes  blanches , ^ 

Eau  de  chelidoine  > demy  livre  de 
chacune,  - 
Eau  de  fenouil  ^ 

Eaudeufraife'» 

Eau  de  ru  é , ^ 

Tuthie  préparée^  comme  il /enfuit, 
onceu 

Gerojle,^  ''  t*ntonce, 

Stiire  candi  ?•  dragmes, 

A.oés,  . i x,dragmest 

Camfre,  , udragm. 
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POur  bien  préparer  la  tuthie  , il  Ya 
faut  mettre  dans  un  crurd  Ôc  la  fai- 
re chauffer  cinq  ou  fix  fois,à  chaque 
fois  il  la  faut  éteindre  dâs  un  peu  d*cau 
rofe  ou  du  vin  blanc  , ôc  jetter  Tcau  ou  ~ 
le  vin  où  vous  l'aurez  lavée..  Apres  il 
faut  bien  pulverifèr , Sc  auffi  toutes  les 
autres  drogues.  Eiifuittc,  mettez  toutes . 
ces  poudres  avec  le  vin  & les  eaux  cy* 
deflus  mentionnées  dans  un  valc  de 
verre  que  vous  fermerez  Ci  bien  qu'ihic 
refpire  pasi  & l'expoferez  au  foleil  l'cf- 
pace  de  40.  jouis  i apres  cqulez  cette 
- liqueur  Ôc  gardez-la  pour  le  befoin.  ^ 
Il  en  faut  mettre  de  temps  en  temps 
une  feule  goutte  dans  l'œil  , avec  une 
plume  ou  un  pen  de  coton , ôc  tenir  un 
peu  de  temps  l'œil  fermé  afin  que  l'eau 
- puifTe  pénétrer  par  tout  ôc  vous  en  ver-, 
rez  un  effet  admirable. 

£aM  fxçellente  peur  confunar  les  tacher 
& ongles  des  yeux* 

P Renez  de  chaux  vive  , éteîgncz-k' 
avec  del'ôôudefoüïaiueifiltreî  cet-  ’ 

K Z - 
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iio  l^ecueil  de  Rectpes. 
te  eau  avec  le  papier  ans.  Apres  met- 
tez la  da«s  un  vailîeau  de  cuivre  ou 
d^airin  > y mêlant  un  peu  dé  l^armoniacî 
Làilîèz-y  tout  infiifer  pendant  imc 
" jmit  : cette  eau  acquiert  une  couleur 
blcucelcfte. 

Pour  s’en  fervir,  il  en  ftiut mettre  une 
goutte , avec  du  cotton  ou  une  plume, 
dans  les  yeux  ülcerez^chancrez  j & oc- 
cupez de  taches  ou  ongles,. 

VoHrfdrt  tmher  les  tayes  des  yettx  » & 

Autres  ordures» 

‘ \ ' 

\ 

. A Chetezàdeux  fols  d’eau  rofe  , à 
-^un  fol  d’aloës>&  pour  autât  d’eau 
de  fenGüU,mêlcz  le  tout  dans  une  phio- 
Ic  > & avec  le  bout  d’une  plume  vous 
en  ferez  diftiller  quelques  gouttes  dans 
ks  yeu;£ , ^ trois  fois  par  jour; 

r ‘ ’ P ourle  mal  des  yeux, 

*.|-^Renez  de  l’eau  de  fontaine  ou 
i^de  riviere  un  pot  , & y mettez 
trois  qu.irt  d’once  de  vitriol  blâc 
en  poudre,"  une  once  & demy  de  racine 
d'Iiis  de  Florence  bien  «echéc  fur  Jape- 
fedu  £ai,  prenant  garde  qu’ellezie  bru- 
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le  ; & quand  elle  fera  fechée  , vous  U 
mettrez  aufE  en  poudre  bien  fine  , une 
once  & demy  de  fucre  candi,  auffi  mis 
en  poudre  le  tout  fe  doit  mettre  dans 
. uneaiguiere  ou  autre  vailîcau  , pour  le 
vèrfer  & reveiTer  d'un  à l’autre  & de 
haut  en  bas  l'erpaced’un  quart  d’heu>- 
re  , & apres  que  le  tout  fera  bien  battu 
‘ / & mele  enfemble  , le  vuider  &,le  laifiér 
repofer  dans  une  phiôle  de  verre  neuf 
& en  mettre  quelques  gouttes  dans  les 
yeux  foir  èc  matin. Cette  eau  fortifie  la 
veue  5 neitoye  les  yeux  , f lit  fortir  les 
chofes  qui  y font  entre'es,&Cr 

AHrre\ 

* T^Aites  durcir  un  ceuf  frais  à h 
X hraif^yôtez.en  la  coque  , fen- 
dez-k  en  deux , otez  le  jaune  , ’ & à la 
place  mettez  de  Takin  de  roche  en  pou- 
dre qui  ne  foit  point  cuit  ; il  faut  re- 
joindre l'œuf  & l'attacher  avec  quan- 
. lité  de  filets  , jufques  à ce  qu'il  en  foit 
tout  couvert  y mettez  le  dans  un  verre 
avec  de  l'eau  rofe  , lailTezle  infufer  24. 
heures  dans  un  lieu  bien  frais,  & après 
vous  coulerez  ladite  eau  à travers  un 
lin  se. 
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Xii  Refmil  de  Rectptej.  . 

Pour  vous  cil  fervir , il  en  faut  met- 
tre une  g;ouitc  avec  le  doigt  au  coin  de 
Toeil  , loir  êc  matin  , & quand  vous 
aurez  ks  yeux  roiîges  , vous  en  ferez 
guéri  dans  14.  heures,  ll  faut  mettre 
de  l’eau  rofe  dans  le  y erre,  jufques  à ce 
que  le  feu  en  foit  tout  couvert. 

* f^Renez  un  oeuf  dur  , cotipez-lecn  - 

I long  par  k milieUjôtez  en  les  deux 
jaunes  , puis  mettez  dans  le  vuide  des 
deux  blancs  un  peu  d*eau  rofe  & de  fu- 
crecandy  : mettez  ccs.deiflt  blancs  fur 
des  charbons  allumez  3 & lailïèz  Ics-y 
jufques  à ce  que  l’eau  rofe  avec  le  fu- 
cre  candy  foient  fondus  & imbibez  dans 
le  blanc.  Le/oir  appliquez,  deux 
blancs  fur J^és  yeux  cc>»ïîù<rdes  lunet- 
tes, de  mettez  un  bandeau  pour  les  te- 
nir : reïterez  quelquefois'  ce  remede,  ^ 
lei^alade  guérira , comme  on  a expéri- 
menté, * - 

Recepte  contre^  U demengtÀifon  important 
te  despattpierer.  s 


P 


jRenez  une  once  6c  demy.de  vin- 
bi..nc^autaiu  deau  rofe,^  une  drag- 
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Premlre  Partie,  1 2^ 
me  d’aloës  hepatigue  pulvèriTé:  Mclez- 
. bien  tout  cela  eniëmble  , & trempant 
<îes  petits  linges  fins  dans  cette  li<jiieor> 
vous  les  appliquerez  fur  Içs  yeux,  K 

Autre  recette.  - ^ 

Prenez  un  œuf  frais  du  jour  mémeV 
faites-le  cuire  jufqu’à  ce  qu'il  foit  dur- 
ci,ôtez-en  le  j aine:broyez  le  blar,c  dâs 
un  mortier  de  marbre  bien  ncr,  aveçio. 
grains  de  vitriol  blancj*  apres  ajoûtez- 
y 4.  onces  d eau  rofe , ou  de  plantain  j 
coulez  cela  à travers  un  linge  blanc,  ^ 

■ relêrvez  ceîttc  eau  pour  le  befoin. 

Prenez  quelques  gouttes  de  cetçe  _ 
tau>&  mettez-les  dans  les  yeux,  ou  aiv- 
tour  des  paupières  avec  du  coton  ou  dti/ 
linge  fin  > à diverfes  heures  du  jour. 

Peçepte  contre  îet  etccéi  de  fièvre, 

P Renez  deux  \coüanes  de  lard  de 
5.  travers  de  doigt  dclarge,  & de 
telle  longueur  qu'elles  puiflent  cii, 
tourer  le  col  du  brasjraclez-les  de  telle 
façon  que  tout  le  gras  foit  çté,  qu'il  lie 
rcRe  que  le  fimplecuirjmettcz-les  ttem» 
per  dans  un  vinaigre  bien  fort,  pêndaixt 
■ - ••  ■ ' ■ ' K-  4;  . ' 
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deux  ou  trois  jours  > apres  couvrez-les 
toutes  autant  qu*il  fe  pourra  avec  du 
fafran  pulverifé  , & appliquez-les  au- 
tour du  bras  à l*endroit  du  battement 
de  Partere  j les  y laiflànt  pendant  tout 
TacCds. 


Beanmc  excellent  pmr  la  playes, 

D R O G U £ 5, 

'•  ' jy huile  d^hypericoriy.  dewyliv» 

" ‘ Thtrebentine  de  f^enifei  demy  liv. 
Gomme  elemt,  4.  ences» 

Uris  de  Florence  » 

Pre,’  ÿiloej  f u onces  de  chacun, 

utz-Af'tFHcx  ' 

Storax  i 

Myrrhe  > > 

Sang  de  dragon^  ^ , 

; ' vEaudevie,  , -0 

Prépara  TI  on.  ' 

FAites  fondre  la  gomme  avec  l’huik 
& la  therebentine",  détrempez  ce' 
pendant  le  fang  de  dragon  & le  reftç 
avec  Teaii  de  vie^  apres  mélez^tout  cela 
\ tuTemble  , &.  £aites-le  cuire  à fêu  lent. 


Tremiere  Partir,.  xiÿ 

GU  bien  pendant  les  grandes  chaleurs 
de  TEfté  , e\pofez-les  aux  rayons  du 
foleil  pendant  un  mois..  ^ " 

e t ' ‘ 

Pemedtt  covtre  la  gravele  & Mff  culte  . 
auri»e% 

^ T^Renez  de  la  p..iietaire  qui  croie 
l~^aux  murailles  , pilez  la  dans  un 
mortier,  puis  la  faites  frire  dins 
une  pocle  avecalfez  de  beurre,  & mèt^ 
tez-Ia  fur  le  nombril  autanr  chaud  qu'ii 
, fe  pourra  fouffrir,  8c  quand  elle  fera  ra- 
froidie  , mettez- y en  d’autre  que  voiiSv 
continuerez, pendant  deux  heures, & ce-' 
icmede  fera  des  merveilles.-  ■ . ' 

- — : — 

Recepte  contre  la  doulèur  dts  dents^  \ - 


Drogues» 


Pre* 

liez 


’ De  la  poix  navale , ou  de 
’ nonces,-  , 

Compte  eiemi i . oneei 
Sagaperum  9.  demy  onee,'. 


Galbanumy 
Sang  de  dragon  f- 
Opium 
J^beubentine 


dimy.  oncei 
t,  dragm» 
i.dratrpf^ 
\i  drag,.^  demy^ 

K r 
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Préparation.*  _ ' 

' ^ ■ ’ w. 

Mclez  tout  cela  le  faifant  fondre  fur 
fc  feu  pour  en  faire  une  malle  d- emplâ- 
tre félon  fart.. 

Prenez  ce  qu*il  faudVa  de  cette  maf- 
fè  pour  en  former  i.  ou  5.  petits  em- 
plâtres de  la  forme  d^n  'denier  que  vous 
appliquerez  fur  les  tempes  , derrière 
f oreille  du  côté  que  la  dent  fait  maL 

» P ‘ ' - * 

Mau  C4tagmatique  propre  4 fkire  exfii 
. lier  les  os  cariez, 

Ptenezrdès  racines  d'Ariftolochc  ron-’ 
dt  & longue  Gentiane,  Cyperus  , iris 
de  Plorance,unè  once  de  chacune,  Ca- 
iamus  arom^ticHSs&c  canelc  demy  once?- 
de  chacun,Gloux  de  girofk  le  poids  <k 
■deux  dcus.dor , cqncalTez  le  tout,&  le 
bompez  eh  petits  morceaux , faites-le& 

■’  infi-ifer  dans  quatre  livrest  d eau.de  vie, 
ân^fôleiLou  proche  du  feu,durant  quel- 
/ques^  jpur$5côulez  cette  eau  , & la  gaiü 
dezidans  une  pliiole  bien  bouchée  pour 
fojpst  en  fervir  j^d’on  trempe  des  plum»- 
que  fon  imbibe  de  cette  eau  , de, 
" ^J'applique,  fttf  l'os  carÜ  » lesu  «haii-^ 


r . 


Sccotjde  Part  te  I 7 

gf  ant  deux  ou  trois  fois  le  jour.  • 

Pectpte  contre  la  Teigne  apelléc 
ra.he* 

P Renez  un  gros  crapaut  : mettez -fè- 
dans  un  pot  de  terre  verny  > & l'y 
lailîèz  pendant  24.  heures , bien  bou- 
ché, Apres  ayez  un  autre  pot  tout  prér,.-  - 
prefque  plein  d'huile  bouillante  , jct*^ 
tc^  ce  crapaut  dedans  a lutez'  bien  le 
pot,&faites-les  bouillir  à petit  feu  juf-- 
qu'à  ce  que  vous  connoitrez  que  I0; 
cr  pautfoic  confumé  & tbut  brife:; 
Coulez  cet  huile  duquel  vous  oindrezs: 
la  tête  teigneufe  chaudemenr,ayanr  au- 
paravant coupé  le  poil;  apres  il  faut' 
couvrir  la  tête  avec  un  bonnet  de  veffia* 
de  pourceau^ 


Kcçepte  contre  les  ecro  'ùeüii%^ 


/ - ■* 

, Drogues; 

h* eau  rofe  ^ i\  tmcefl 

Pre-  Sublinéxnpouirt»^  demy  onccm* 

liez  (Somme  tragagant,  f. 
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P R E P A R A T 1 a N .. 

F Aires  infufer  la  gomme  avec  Tèau 
rofe,apres  raélez-y  le  fubiimé  piil- 
verifé  > èc  en  faites  comme  une  pâte 
dont  vcjais  formerez  des  trochifcjues  que 
vous  enfarincrez  avec  un  pende  Éuine 
d’orgue  : vous  ks  ferez  fecher  > 5c  ies 
côn&verez  pour  le  befoiii., 

. Si  les  écrouelles  font  ouvertes  » il 
fmit  mettre  un  de  ces  trochifques  dans 
la'playe,qdfe  11  elles  ne  font  pas  ouver- 
tes a il  les  faut  ouvrir  avec  un  caiifti- 
que  a & y mettre  enfuite  le  trochifque  : 
apres  ferrez  bien  la  partie  avec  une  bâ- 
dé  ôciuie  côrapreflè.  Chapgez  le  tro- 
chirque  foir  & matin  lors  que  voui| 
le  tirerez  , il  Faut"  que  ce  foit  avec  des 
pincettes  de  bois  > & non  pas  avec  les 
doigts  ni  le  £er.  Vous* continuerez  ce 
lemede  jufqu’à  ce  que  la  racine  du  mal 
fbît  emportée  : €e  que  vous  connoîr 
irez  5 quand  vous  verrez  dans  là  play  e, 
«ommeun  petit  filet  a ou  comme  une 
goutte  d’beau  naüïante* 

. Apres  cela  vous  traiterez'  letnal  avec 
IkmpJ^re.  fuivant  jufqu’à  uuç.entiere. 
guerifbn:;  ^ ^ ' 


} 


Putmert  Partiel 


Drogues  de  TEmplâtrc, 


11^ 


[ P Huile  ito  livesy  4;  oncer» 

Vît-  Cerise  en  ftoudrC  i 1»  onces, 

nez  Pefiney.  t o,  dr^^mes^, 

de  . Emplâtre  de  Diachilon  , 

I once» 

\ Cire  jaune  9.  dèmjf  once»-^ 

Ayez  un  pot  dè  terre  verny  , met- 
tez rhoiie.  & la  oeruze  dedans  y. 
Eaites^  bouillir  & nourrir  fur  un  petit 
feu  quelque  peu  de  temps  , en  remuant' 
toû jours-  avec  une  fpatule  de  bois 
iLpres  ajoûtez-y  tout  le.  refte  ccjpé  eai 
petits  morceaux:continuant  toûjoiirsde 
les  faire  b oui  Hir  à petit  feu,&  de  lesre^ 
muer  jofques  à ce  que  tout  foit  parfai- 
tement cuit  :.ce.que  vous.connoî.trez  ,> 
lors  que  cette  matière  étant  trempée 
dans  feaUj.rL'àdberera.point  aux  doigts,, 
& en  for^nerez  une  mailé  d’emplatre. 

De  cette  maffe  formes*  des  emplâtres 
fur  du  cuir  a ou  du  linge , que  vous  ap— 

£uerez  fur  la  play e une  fois,  le  jour,, 
nt  la  playe,,  toutes  les^  fois,  wc-dwk 
•nia  tiede;.  ^ * 


Oi«-ii!izCrJ  uy  GtJOglc 
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Four  Ut  chutes^  vioîtntts^ 

*■'  r * 

• 

i*  T^Aites  promptement  avaler  à la. 

J;  perfoniie  tombée  un  demy  verre 
d'huile  d'olives  , $>c  tout  le  fang  èc  le 
cerveau  fe  caltneront  a Tans  qu'il  y ait 
aucune  fyncope.  Si  tout  le  cpfps  elL 
mcLirtri  écorchez  incontinent  un  ou 
deux  moutons  pour  l'enveiopçr  de 
leurs  peaux  a dans  vingt»- quatre  heures. 
il  fera  remis  a ôc  fentira  plus  diftinéte- 
mcnt  fes  principales  blelïiires.’  S'il  y 
afraéturc  ou  dilfocation  d'os-  ,,  mettez 
Le  malade  entre  les  mains  de  Chirur- 
giens ou  Rabilleürs  y mais  s'il  n*y  a. 
que  meurtriireureou'fouiuie  de  nerfs» 
vous  appliquerez  fur  la  partie  de  L'on- 
giient  ou  de  la  pile  que  vous  trou- 
verez d^écritpour  les  fluxions  ôc  blef- 
fîires». 

' Foudre  pour  dtjfefch^  Ut  Neveux, 


.p. 


I Renezr . dfeux  livres  d'amidon  en 
poudre  que  vous  détremperez' 
dans  une  chopine  d'cau  de  ^vie  y 
^dàns  laquelle  vous  aurez  fait  infufèr  ' 
uueonc&  de  cibux  de 


r 


Premtere  Partie.  131 
m^Ié  le  tout  enfemble  , yous  le^  ferez 
fecher  au  foleil  > puis  vous  la  paiTè- 
rez  par  un  ternis  de  foye  , & vous  la 
eonferverez  dans  un  vale  de  verre,  pouE 
vous  en  fervir  au  befoin* 


Fin  de  la  PmnUre  Parth^ 


V 
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RECUEIL  ^ 

D E R E C E P T E S. 

» 

. SECONDE  PARTIE.  ^ ' 

\ 

' Recefta  cmtre  quelques’  mala^ 
M di»s  uittmts,.  - ' 


DE  L' EAU  DE'  NOiX.  ' 


'E  A 11'  de  Noix  étant  ap-  , 
pcllée  pat  quelques-uns 
Fontainede  vie^c'ellà  bon- 
droit  qiéclle  doit  tenir  ici 
le  prenner  rang;,  en  effeti, 
lès  proprietez  en  font  Fi  utiles  que  je 
veux  d'abord  les  ptopofer  , pour  vous 
feire  naître  l'envie  d'en  entreprendre  la 
compofîtion; 

Vroprietel^dê  Vtau  de  Noix*- 

V 

G Etre  eau  eff  fort'propre  contre  le 

màId'eûoiTiac>i&partiaiHeixmejiç 
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iors  qu'il  vient  de  crudité  , & 'dindlige- 
ftion  , foit  pour  y remédier  quand  on 
ra,foit  pour  le  prévenir  quand  on  y 
fujet.  Jl  en  faut  prendre  une  cuillerée 
avec  un  peu  de  fua'C  , le  matin  à jûn  , 
une  ou  deux  fois  tout  au  plus  la  femai- 
ne^ôe  il  ne  fautj  ni  manger,  ni  boire,  de 
deux  heures  apres. 

Elle  eft  bonne  pour  guérir  des  accès 
de  fièvre  , en  en  prenant  un  demy  verre 
avec  autant  d’eau  rofe , une  demy  heure 
avant  l’acçés. 

. Pour  fè  preferver  de  la  pefte  & da  - 
mauvais  air, il  en  faut'prendre  une  cui^ 
ierée  à )ûn  tous  les  matins,y  méknt , â 
l’on  veutjun  peu  desEicre^ 

. On  s’en  fert  tres-utilemét  contre  Thr- 
dropifie  & fur  coat  contre  cette  ;e^cce 
qu’ô  appelle  anafarque  qui  eft  1 hydro- 
pifie  uninerfellei  II  faut  d’ordinaire  que 
le  malade  en  prenne  deux  cuillerées  > 
avec  autans  de  vin  blanc,mélez  e?ifem,. 
bje  le  matin  à jun,méme  à quelle  heure 
du  jourqüe  ç£  foit,  pour veu 'qu’il  y ait  ■ 
Z,  ou  5..  heures  du  jour  que  le  malade 
n’ait  rien  pris  , & qu’il  conrin^  huit 
jours  de  fuite.  Il  faut  pourtant  Ravoir 
égard  ai»x  forces,  du-malade  > car  s’il  eft; 

‘f 
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2 34  Recueil  de  Reçept es» 
fort  de  bile, il  en  faut  moins  donner  5 & 
ne  pas  continuer  fi  long-tcmpsjou  bien 
Iny  Irilfer  quelques  jours  de  repos  dans 
les  huit  jours. 

* Ceux  qui  craignent  3 ou  qui'font" 
adueilemcnt  incommodez  de  la  pierre, 
qifils  pre^ment  le  poils  d^un  ccu  de 
rhubarbe  en  poudre  , & qu'ils  la  met- 
tent tremper  dans  une  demy  chopine 
de  cette  eau  dans  une  phiole  de  /verre 
dés  le  foir,  la  faire  un  peu  chauffer  , de 
bien  boucher  la  bouteille  , iufques  au 
lendemain,que  l'on  paiera  le  tout  dans 
imlingefoitcr^  ,enprellànt  fort  la 
ihubarbe , puis  le  boire  tout , de' trois 
heures  apres  prendre  un  boiiillon.  Cela 
fera  jetter  une  granit  quantité  de  pier-. 
réside  de  fable.  Mais  il  la  faut  pren- 
dre feule  avec  de  fucre.  Elle  tient  toû- 
.|burs  en  appétit,  Qtjc  fi  l'on  en  prend 
les  matins  avec  un  peu  de  vin  blanc>  Oît 
une  pincée  de  fuefe  dedans  trois  doigts 
de  lad»  eau  >'  elle  guérit  le  mal  caduc,dc 
toute  forte  de  maux  de  télç.C^nd  l'on 
prend  de  ladite  eau,il  faut  éne  à jon  df 
demeurer  trois  heures  fans  manger. 

Notez , que  cette  eau  a^  cela  de  mer- 
veilleux , que  pourveu  que/jabouteiJUe 
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«à  clic  cft/oii  bien  bouchée,  elle  ne  le 
gâtcjainais.  • ' , . 

Vnparation  de  l'eau  de  Noiw 

Prenez  la  quantité  de  noix  que  vous 
voudrez  , & comme  vous  le  çcoiivcrez 
fur  le  noy<>  à'  la  hn  du  mois  de  May.: 
ou  au  plus  tard  au  Gommenccmenc  chi 
mois  de  }uin:Pc(cz-Ies , & marquez  en 
le  poids  par  écrit ;pilezUes  dans  un  mor- 
tier de  marbre,ou  de  picrrc:aprcs  diftiU 
lez-les  à petit  feu  ; ga’^de^  Peau  qui  en 
proviendraidansune  Siducêille  de  verre, 
y mettant  un  pèii  de  cancte  &'de  fan- 
çâl  citrin  à votre  difcrction,&  à pro* 
portion  de  Peau  que  vousautee  , - 

-,  bouchez  bien  cette  bouteille. 

Environ  le  quinziéme  du  mois  de 
' Juin  prenez  le  même  poids  de , noix  , 
que  voijs  aviez  pris  la  première  fois  : 
pilez  les  comme  les  autres, âjoûtez.y  la 
première  eau  diftilées . que  vous  avie:^ 
gardée  : tout  étant  bien  mélé  & con- 
7 rondu  cnfemble,  faites' les  diftiilcr  avec 
le  même  vailîcau  qu'aùparavant  , & * 

petit  feu  , & comme  la  première  fois  9 
gardez  Peau  qui  proviendra  de  cette  fc* 
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conde  diftilatiôii  , dans  une  bouteille 
de  vene  bien  bouchée.  , « 

Enfin  vers  k lo.joiiv  du  mois  de  luil- 
let  prenez  encore  des  nbi^  de  cette  fai- 
fon  le  même -poids  que  la  première  fois; 
pilez-lcs  dé  meme,  ajoûcez-y  l"cau  di- 
lliilée  de  deux  faifons  precedentes  , & 
tout  étant  bien  confondu  enfemble 
comme  auparavant  i faites-les  diftiilcr 
de  nouveau  à pitit  feu  , dans  le  meme 
"i^ailfeau  ou  alerabic.  Mettez  Teau  qui 
en  proviendra  dans  une  bouteille  de 
verre  ou  dans  deux  bien  fermée.  Expo- 
fez  CCS  bouteilles  au  foleil  Tefpacc  de 
quinze  jours  ou  de  trois  femahies  , àc 
refervez  les  pour  le  befoin. 

Eau  de  eajfe  furgathe pour  ceux  qui  ent 
mal  de  reins, 

P Renez  de  moëk  de  caffé  biemmon-  - 
dée  i.once  3. mettez-Ia le  foirdaisî? 
un  plat  : prenez  enfuite  une  chopihé 
dkau  J faites- la  bouillir  avec  un  peu  de 
reglilTe  j-ufques  a ce  qifellê  fe  reduife 
à un  peu  moins  de  demy  çhopine  , jet- 
iez cette  eau  toute  bouillante  par  delTus 
ladite  cafle,  couvrez  bien  le  plaCr  Cou- 
lezria  le  raatin^Ôc  l’avalez. 


-""ÏV  ■ 


Seconde  Partie. 


X' 


^ t^feihode  de  eu  ilUy  fe  ferviy 
' des  herbes  vulnéraires  t^ui  fe  trou* 
vent  aux  montagnes  , dont  les  noms  ^ 
font. 

\ 

Pirollê  y 
Pied  de  Liotîi 
Sanicle , 

Petit  fanicîe..  , ou  j Verge  d’or. 

Au  mois  de  Juillet  depuis,  le'pleiii 
de  la  lune  jufques  au  renouveau,  il  faut  , 
envoyer  à la  montagne  un  homme  ex- 
près , qui  cueille  de  toutes  les  herbes 
lufiiommées  , en  aulïi  grande  quantité  ^ 
qu’il  fe  pourra  de  chacune  , lerquelles 
il  mettra  dans  des  lacs  , & lefquelles 
étant  cueillies  le  plus  promptement  que 
faire  fe  pourra  , feront  portées  au  lieu 
préparé  pour  les  faire  fecher,apres  avoir 
été  tres-foigneufement  épuLhées  de 
toutes  autres  herbes  & moulïe  , qui  le 
mêle  en  les^cueïllant , & il  faut  fcparer 
chaque  forte  à part  , apres  quoy  elles  ' 
doivent  eilre  étendues  dans  une  cham- 
bre  fil r des  linges  , & couvertes  d’au-  • 
très  linges  afin  qu*clles  fc  fechent  net« 
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tcment  & egalement  5 & quand  elles 
font  bien  feches  j vous  les  mettez  dans 
des  fachets  de  papier  bien  frelFées  ; & 
quand  vous  vous  en  voulés  fervir,  il  eu 
faut  prendrejde  chacune  par  égalé  quan- 
tité autant  qu*ib  en  faut  pour  faire  le 
poids  d*une  once  3 ou  une  bonne  jpoi- 
gnée , toutes  mêlées  3 ^ous  les  brilerez 
alTcz  menues  , & les  mettez  avec  une 
pinte  de  vin  blanc  dans  un  pot  de  terre  • 
neuf  ou  de  fonte  bie  net  de  toute  graif- 
fù , ôc  les  ferez  boiiillir  bien  couvertes 
l*efpace  qu’il  faut  pour  cuire  un  œuf 
frais  bien  dur  3 & les  fortkcz  du  feu,  les 
lailfans  toujours  dans  le  pot  couvertesj 
& quand  vous  èn  voudrez  prendre , ce 
qui  doit  être  le  matin  à jûn  , & deux 
heures  avant  fouper  , vous  en  coulerez 
un  petit  verre , & vous  les  ferez  un  peu 
chauffer  devant  que  le  prendre.  Il  faut 
obferver  que  quand  il  y a fièvre , il  faut 
mettre  la  moitié  d’eau  pour  les  cuire  , 
& quand  la  néceffité  eft  pre-flante , il  ne 
faut  point  s’arrêter  au  matin  ni  au  foirj 
ladite  potion  eft  bonne  & utile  à tou- 
te heure  Sc  il  la  faut  prendre  plus 
chaud#.  - 
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Syyop  de  ûAcellent  contre  plufieurs 
maux. 


t' 


D R.  O C U E S.  V 


pre- 

nez 


Des  eaux  de  bugîofe»  dehourreuhet 
de  chardon  benyt  de  pavot  rouge, 

, entre  toutes  mêlées  enfemble  > 5 . 

chopines^  J'  . ‘ 

Eattrofe  , - ^.chop, 

Canele  bien  batUte»  6.  onces: 

^ngeli^ne,  ^ .onces. 

DiEiame  blanc  , - onces. 

Ai alvoijic,  ou  vin  blanc,  3 , chop.^ 
Sucre  fin  ou  de  Afadtre,  ^ l»  Uv. 


Pr  EP  ARAT  I.ON, 


I 


IL  faut  bien  épulcher  le  Diâ:an:ie  6c 
r Angélique , & les  couper  en  petits 
morceau:^  Apres  il  les  fautHnettre  dans 
une  grande  cruche  avec  la  canele  con- 
calTee  , & toutes  les  eaux  & le  vTn  oà 
elles  tremperont  pendant  24.  heures , 
puis  vous  ferez  diftiller  tout  cela  au 
^aia^tnarie  , dont  il  fortira  tr©is  ou  ' 
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quatre  chûpines  de  liqueur. 

Prenez  une  clopine  de  cette  li- 
queur, dans  laqi^élle  vous  ferez  dilïou- 
dre  à Ru  lent  ladivrc  de  fucre  , la  ferez 
enfuiteboüillH*  un  peu  pour  luy  donner 
une  petite  ^ legere  confiftance  de  fy- 
rop  , q^  fera  clair  connue  de  l’eau  , & 
fort  a^eable  au  eoût% 

Notez  I.  qu’il  faut  que  cette  diftil- 
lation  foit  il  douce  & lente  5 qu  il  faut 


qu  elle  duré  huit  jours. 

Notez  1*  Qü’ilfaut  tenir  ce  fyrop  • 
bien  bouché,’&  il  durera  long-temps. 

Il  en  faut  prendre  une  cuillerée  ma- 
tin & foir.  . 

Jl  eft  excellent  contre  toute  morfon- 
dnre  , catarrhe  , vieille  toux,  contre  les^ 
paillons  du  cœur  , & du  cerveau  , pa» 
moifon  , iliffocations' » venins  » con- 
tagion , peltejpetitetverolc  S rougeole. 
Contre  la  letargie  , pour  faire  hturcur^ 
fement  accoucher  les  femmes  , & potic 
remettre  en^  vigueur  jtme  petfonnc 
abattue.  ^ ^ 


Viijknt 

I 
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Ptifane  aferiiive  tmperêc  j excellent t 
pour  toutes  fortes  de  perfonnei  , en’* 
fans  ô*  autres  »&  fur  tm  aux  viel-< 
lards, 

* f L faut  prendre  une  demy  mcfurc 
A d’avoine  t de  la 'meilleure , bien 
nette  de  -lavee  , & pour  un  fol  de  ci- 
chorée’f'iuvagenouvclkmcnt  arrachée, 
faifant  une  petite  poignée  j le  mettre 
bouillir  enfemble  dans  (îx  pintes  d’eau 
de  riviercapendant  trois  quarts  d’heu- 
re à bouillon  médiocre  , puis  y ajouter 
une  demie  once  de  criftal  minerai,  re- 
venant à 15. deniers, & trois  ou  quatre 
cueillerées  de  miel  à manger  choifi,du 
meilleur,  faifant  environ  le  poids  d’un 
quarteron , & remettre  encore  le  tout 
bouillir  enfemble  pendant  une  demie 
heure  , 8c  apres  pafler  le  tout  par  un 
linge,  & mettre  l’eau  qui  en  fort  dans 
une  cruche,  & la  lailTer  refroidir. 

On  prendra  de  cette  eau  le  matin  J 
jûn  deux  l^ons  verresjapres  midy,  trois 
ou  quatre  heures  apres  fon  dîner  en- 
core deux  autres  ^ continuer 

Partie  JL  .1- 


I4i  RccUeil  dé  Receptes, 
ainfi  pendant  refpace  de  quinze  jours, 
fans  qu’/l  Toit  befoinde  garder  le  lit  ou 
ia  chainLiejCans  faigner,  ni  autres  deli- 
catdies^,  & vivre  à l'accoutumée.  Les 
foiblcs  n’en  prennent  qu’un  verre,&  en 
font  fort  foulagez  j Ceux  qui  font  re- 
plets ou  conllipez,peuveut  commencer 
par  quelque  lavcm.cnt  ou  legete  purga- 
/ tion,  afin  que  ce  remede  opéré  mieux; 
Ce  breuvage  cil;  fort  doux  en  Tes  opéra- . 
lions  ; il-purge  parfaitement  les  reins, 
fait  fort  uriner,  cracher,  moucher  j dé- 
charge le  cerveau,  netcoye  le  poûmon, 
le  foye,&^la  rate  3 chalîè  toute  putrefa- 
étion  interne,  tout  mal  de  téte,grayel- • 
le, la  pierre  nouvellement  formée,  tou- 
te fièvre  quarte>tiercc,:raéme  inveterée,  - 
toute  colique  & mal  de  côté,toute  gale, 
gratelle,  laflîtude  des  membres  , allbu- 
piiîsrfient  j ouvre  l'appetit,fa  t dormir, 
rafraîchit,  engraillé,  donne  force  èc  vi- 
^î8ur  aux  fens,doïinc  fanté.  Il  eft  fort 
nourrilTant , ♦s^femblc  encore  opéré  un 
ou  deux  mois  apres  qu’il  a été  pris^dans  : 
le  temps  delà  canicule  , il  fait  mieux 
qu’en  toute  autre  faifch,&  réparé  mer-r 
vêilleufemcnt  les  forces  i & l’experieii- 
' fa«  voir  que  c’eft  un  remede  univer- 


G.. 
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fel  pour  toute  maladie:  On  en  peut 
- prendre  tous  les  jours  fans  qu*Ü 
taire  mal  , excepté  pourtant  les  grans 
froids  & gelées,  hormis  qu’mon  fe  tien-, 
ne  bien  chaudement;  Pour  fe  conferver 
en  fauté  fufïit  d*en  prendre  pendan^'^j-; 
jours  une  ou  deux  fois  fanne'e , princi- 
palement pendant  les  grandes  chaleurs; 
Il  ne  lâche  pas  beaucoup  le  ventrcjmais 
il  décharge  de  toute  urine  épailfe  , gra- 
veuleufe  & pierreufe , & de'  toute  hu- 
meur mal-faifante. 

Monlîeur  de  Sainte  Catherine  Mode- 
ciii  tres-celebre  en  prenoit  trois  fois 
Pannée,avatit  fHyver,vers  Pâques  , & 
dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’Efté 
& par  la  vertu  de  ce  remede  a vécu  jiiù 
“ques  prés  de  fix  vin^  ans:  ♦ 

Expérimenté  aiim  par  plufieurs,qui 
ont  par  ce  moyen  été  guéris  de  pliifieui  s 
maladies  invétérées  & defefperées,fans 
aucun  autre  remede  , ni  lavement , ni 
faignée.  Il  a délivré  fur  tout  d’un  coil- 
tinuel  mal  de  tête  invétéré  , qu’on  cro- 
" yoit  fans  remede,  & des  fluxions  imi^* 
terées  fur  les  bras^  * ^ 
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Pti^anc  pou)^ purge?  doucement  U bile  i 
^ dtfpeüée  vulgairement' 9 Ptizane  , ; 

• . , àlaRi^yne.  .?• 

TN  Renez  le  {)oicîs  d*ane  piftole  de 
Jp •fennéj&  une  poignée  de  pinipi- 
nelle  , ^coupés  la  moitié  d’un  ci- 
tron en  tranches,  & exprimez  le  jus  de 
Pâutre  moitié,  callêzune.  branche  de 
reglille  , ajoutez  20.  grains  de  cryftal. 
rnineral.il  faut  mettre  le  tout  dans  un  : 
v'aillcau  de  terre'de  Fayànce,&  mettre  . 

" deilus  trois  verres  d’eau  de  la  plus  le« , 
gère-, l’on  y peur  ajouter  trois  doux  de 
girofle.  Il  faùt  lailFer  infufer  le  tout  . 
rcrp.  ee  de  douzd  heures  , ' & h l’on  a 
hêftomac  foible  jil  faudra  faire  l’infu-  ^ 
Tion  fur  les  cendre  chaudes, 

Autre  Ptiz^ane  laxative, 

* riRenez  une  once  de  fennéjhx  dra- 
Ji^ gmes  de  polypode  concafTé,  deux  , 
drames  de  crillal  minerai , deux  . 
dragmes  de  rofes  de  Provins,fix  drag-  • 
mes  de  reglire,imc  pincée  ou  deux  d’a, 
nis,  Faites  infulèr  le  tout  dans  trois 


J « 

-,  ' Seconde  partie.  ^ 245- 

chopines  d'eau  refpace  de  quatorze 
'heures  à froid  5 puis  le  palfes  à travers 
un  linge.  Vous  prendrez  de  cette  pti- 

• zane  un  verre  à cinq  heures  du  matir, 
St  deux  heures  apres  un  autre  verre 
& trois  heures  apres  un  bouillon  quil 
faudra  prendre  froid. 

ê 

'PtiXanCi  ou  tfpece  â’loydromfî pour  toute 

• forte  d'obftruPHon,  & même  pour  gue-^ 

rir  de  Shydroptfie» 

• Ï^Rcnez  fix  racines  de  cichorée^ 

■ deux  poignées  de  pimpincl- 

le,vous  les  jetterez  fur  */:juatre 
'pots  d’eau,  ôc  les  de  dcirus  le  feu 
• fur  chaque  pot  d’eJu  vous  y ajouterez 
en  boüillât  iiLe  ciieilleteefderniel  blanc 
que  vous  ferez  boiiillir  jufques  à ce 
qu’il  n’écume  plus , & en  prenez  cha- 
que matin  de  4 à 5.verresj&  vous  pro- 
menez comme  fi  vous  preniez  les  eaux 
minérales.  Quelques  uns  y ajoutent 
quelques  goûtes  d’efprit  de  foufFre  ou 
de  vitriol  pour  leur  donner  une  acidité 
agreable,&  pour  mieux  imiter  les  eaux 
minérales  , ayant  foin  de  fe  purger  de 
temps  en  temps  pendant  ledit  ufage.  - 

L ? 
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VeeoÜion  pour  Vhydropijte, 


cichorée  , de  grameii , de  polypôde  de 
chefne,  de  l'écorce  de  frcngiila  de  cha- 
cun deux  onces. 

Uous  mettrez  le  tout  daps  un  pot  de 
terre  neuf  tenant  trois  pots  d’caii  j la- 
quelle eau  auparavant  que  la  mettre 
avec  Itfd.  racines  3 apres  les  avoir  net- 
toyées &ôté  le  cœur,  vous  la  ferrerez  - 
huit  ou  neuf  fois  avec  un  carreau  d'a- 
cier J lefquelles  racines  vous  laiflfèrez 
cuire  dans  ladite  eau  jufques  à ce  quel- 
le foit  décrue  d'un  tiers  -,  apres  prenez 
une  chauire  à palTer  l'hypocras,  & mét- 
rés au  fonds  d'icelle  deux  onces  de  fu- 
cre,la  pefanteur  d'un  écu  de  poudre  de 
canelle,  & palîerez  la  fufdite  decoéUon 
dans  la  chaulfe  huit  ou  neuf  fois,  & en 
haiilerei  un  verre  au  malade^deux  fois 
par  jour  loin  du  repas. 
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Prc# 

nc2: 

de 


Ptifahe  Purgative, 
Drogues. 

Séné  enfermé  dans  un  no  'ùet)  demy 
once» 

î 'Reglijfe  mondée  > deux  petit j 
tons. 

Cicheré  finvage  deux  ou  trois  ra-‘ 
cines, 

FenoiHl  doux  j i . dragme, 

1 Racine  âè grarntn  » 2.  dra^^mi 

IRafure  d’y  voire  > i.  dragme, 

Rafure  de  eome  de  Ùerfy  1 Jràg: 

P R E P A R A T I O Ni 

En  fermez  dans  un  noüct  les  rafufes 
d'y  voire  & de  corne  de  cerf  , & 
faites  bouillir  le  tout  deux  ou  trbis 
boüillons  avec  trois  chopines  d'eau 
commune  : coulez -le , & prenez- en  im 
verre  médiocre  tous  les  matins, cela  lâ- 
che doucement  le  ventre. 


PtiT^ne  pour  tâcher  fimpUment  le  ventre 
fans  purger:  ■ 

P Renez  une  poignee  & demy  ou 
deux  de  feigle  bien  mondée,  demy 

' D 4 
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once  de'reglifrejdeux  pincées  de  pafTe- 
ri  lies  de  Corinthe: faites  bouillir  le  tout 
dans  lin  pot  convenable  avec  3 . cho- 
pines  d'eau  jufques  à ce  que  la.  feigle 
l'oit  toute  crcvaflfée  rempliflac  toujours 
le  vafe  à mcfure  qu'il  diminuera  rfin 
qu’il  demeure  toujours  plein.  Coulez  j 
cette  eau  ; gardez-lai^dans  une  bouteille 
de  verre  pour  le  boire  ordinaire  de  la 
perfonue  conilipée; 

Cette  recepte  eft  encore  fort  bonne 
contre  l'hydropifîe,&  contre 'les  he-  1 
morroïdes. 

Pour  purger, 

* P Renez  demy  livre  d'alo’es  fucco- 
A trin  du  plus  fin,'pilez-le, blutez- le 
par  le  blutoir  k plus  délié  de  l'Apoti- 
caire,5c  de  cette  farine  avec  le  fuc  des 
rofes  pâlesjfaites  une  pâte  déliée,  com- 
me fi  c’étoit  pour  faire  des  hoftics,  ex- 
pofe  Z cela  dans  un  vafe  de  terre  vernif- 
. fé, ou  verre  allez  laTge,  (afin  que  le  To- 
leil  y ait  accés)aux  rayons  du  foleil,  & ' 

à mefure  qu'il  s’épaifiera  , ■ remettez-y 
toujours  un  peu  du  fue  de  ces  rofes,  rc- 
rqiiant  bien*clrâque  jour  ledit  aloës  > 
pour  le  bien  incorporer  avec -ledit  fkc 
_ continuez  cela  durant  les  chaleurs 
<lc  Juillet  & Aouft.  . 


» Sêtande  Partie.  245? 

La  doze  cft  comme  de  deux  petites'  ' 
amandes, plus  ou  moins  (êlon  que  Tex-  ’ 
peiience  fera  connoître  j fon  le  prend 
demy  heure  avant  le  fouper  , & lî  dn  ' 
veut  purger  la  tête,l"on  le  prepd  le  foir' 
ayant  fe  mettre  au  lic.- 

Autre  pmgktion  douce:  - 

* ¥ Nfu/îon  de  l^ailkt  cuit  au  four,  ou 

J de  fennc  en  feüillc,dc  l’aloës,  & . 

heures  avant  Je  fouper,&  4,heures  ava  t 
Je  dîner.L'infufidn  de  caflTejCotignac  la^ 
xatif,pommes  cuires,figues  fiaîches,les 
raiJîns  aù  commencement  du  repas  ; 
Marcher  à pieds  nuds  à plate  terre  le 
matin  ou  le  fbir  avant  que  de  fe  cou%^ 
cher  : di  bien  prendre  un  aillet  cuit  211 
foiir,ou  fous  la  cendre,le  mangeqpour 
ipn'foupcr , & rien  autrc.^ 

Autre  maniéré  facile  peur  fs  pttrger»  , 

* w<7vUelques-uns  fe  purgent  avec  de 
V j la  calîè  confite‘i  les  autres  avec 

tui  bolUllon  de  cinq  cueillerée^  de  fy.ï^ 
rop  de  pcches.lcs  autres  avec  de  k cailh. 

' prife  dans  des  hoftics  : les  autres  ayec 
de  Li  ptizane  royale  faite  avec  le  jns= 
d'un  citron,  du  fenné , pimpinclle  , le 
t out  infnfc  pendant  une  nuit.D'autcea. 
^\€c  a.onccs  de  mâiie  dâs  un  bouillon» 
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Recipte  contre  V Apoplexie. 

D*Aboxd  que  vous  verrez  uiie  per- 
fonne  qu^elle  qu’elle  foitjTitt raqué 
de  ce  cruel  & dangereux  mal  il  faut 
luy  ouvrir  les  dents  avec  une  cuillère  r 
de  luy  remplir  la  bouche  de  gros  Tel 
cela  fait, il  le  faut  faigner  tout  à Theii- 
re , ç?eft  à dire  au  commencement  de 
dans  le  premier  , moment  jcar  icy  la  di-  . 
ligence fait  tout. 

De's  que  le  malade  fens  ce  fcl,il  jet- 
te quantité  de  pituite  crails,  épaille  & 
vifqueufe  que  leTel  attire  dans  fa  bou- 
che,&  qui  éveille  le  malade  à caufe  de_ 

l’acrimonie  du  fel.. 

0 

Contre  U mal  de  tete»  & mal  de  dent.. 


« 

f I L faut  fe  peigner  le  matin  à rebours 
Ide  poil, éviter  le  fercin  j & fi  on  l’a 
pris, le  frotter  la  tête  proche  du  feu. , 

Recepte  contre  le  mal  de  téie  , prove^ 
nam  de  caufe  f roi  ~ 

i Hk  q g.u  e s,. 

Pre-  * Dff-  Betpinei. 
nêz  1 MarjoUiine  petite». 


' Seconde  Far tîo,>  lyi 

yTym, 

I Romarin  > une  poignée  de  chacune, 
Preparatioi^ 


*jFL  faut  fære  feclicr  toutes  ces  herbes 
J au  foleiljou  au  four  fi  la  chofc  prdTè, 
apres  en  avoir  tire  le'pain  j apres  rediii- 
fez'lcz  en  poudre  fort  fubtile  & bien 
tamifce  , de  laquelle  vous  en  mettrez 
{bir  & matin  dans  les  narines  : Elle  tfi: 
bonne  pour  purger  le  cerveau,  ainfi 
elle  guérit^ Te  mal  de  tetc. 


Pour  décharger  le  cerveau. 


^ fcuïllc  de  rè- 
JL  parce's  ou  blettes , qu’il  faut  piler 
dans  un  mortier  , de  en  tirer  une  ^ucil- 
lerée  de  jus, & l’attirerez  parlé  nez.  Ce 
remede  elVpIus  fouverain  au  mois  de 
May  que  dans  une  autre  faifon. 


•-  .Autre  remede, 

* r A reglifiè  d’Efpagnc  , le  maftic  , 
le  tabac  en  poudre. , Ic  fcnc.  5 la 
poudre  de  canclle  mclée  avec  du  rabat 
tiipoudre,  La  fange  nwçhçe  le  m^tin 


iji  R€cueil  de  Recelâtes ^ ■. 

Recepte  (ontrela  furdit/» 

Ayez  lin  bâton  de  bois  de  frefne 
tout  verd  & nouvclleraent  coupé 
qui  foit  aifez  long  & alïès  gros’.mettes- 
le  brûler  par  Je  milieu  à travers  le  feu, 
mettez' enlîiite  une  afliette  ou  autre  va» 
fe  au  deJîous  des  boucs  dudit  bâtô  pour 
recevoir  l’eau  qui  en  diftillera,  laquelle 
vous  conferverez  au  befoin  > vous  en 
ferv  ant  comme  s’enfuit. 

Trempez  dans  cette  eau  un  péti  de 
cote ô, de  forte  qu’il  enfoit  ?iïèz  mouil- 
le ; le  foir  en  vous  couchant  métrez  ce 
cotton  dans  l’oreille  du  malade  un  peu 
chaudement  , Ty  laiflèz  pendant  la- 
nuit  continuant  durant  long  temps. 
Autre*  ' 

IL  f ut  prendre  une  gioflc-Anguille 
bien  graifedécorcher  & la  bien  lar-  ' 
der  avec  du  romarin  , puis  il  la  faut 
fane  lotfrj'S:  mcler  le  fiic  qui  en  forcira 
avec  autant  d’efprit  de  vin^qui  eft  Leait 
de  vie  raffinée,&  confervez  cette  mix- 
ture pour  le  befoin* 

^ Il  faut  prendre  de  cette  liqueur  aîhlî 
mçléeaavcc  un  cuillier  d’argent,  le  foir 
~ m fe  couchât  la  foire  chauftér,  6c  avec 
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le  bout  du  doigt  en  faire  diftiller  quel-' 
qiies  gouttes  danSjPoreille,  & d’abord 
il  faut  boucher  roreille  avec  du  cotton, 
Reïterez  fouvent  ce  rcmede  foir  & ma» 
-tin,  mais  particulièrement  le  foir* 

Pemedefour  guérir  Pefqmnance  qui  e^ 
fans  fièvre- 

U * 

Renez  la  plus  grande  quantité 
■ -/que  vous  pourrez  de  jeunes  hi- 
A rondelles  dans  le  nid,  &des  fai- 
tes fecher  dâs  |in  pot  de  verre  verni  au 
four,&  erans  réduites  en  poudre^  vous, 
en  donnerez  une  dragme  le  matin  , & 
autant  le  foir,avec  du  boüiIlon»au  ma- 
lade. 

Les  Polonnois  fê  (èrvent  de  parfum 
d'ambre  jaune  j pour  cet  effet  ilsle  font 
rccevoirau  malade  par  la  bouche  avec 
un  .entonnoir  renycrfé. 

Contrôles  rùaux  de  go^er  & du  palairl  ' 

* I^Aites  ime  ptizanc  d*^o1:ge  que  vous 
i palîttez  dans  un  b’nge  blanc, vous  ' ^ 
y ajouterez  du  miel  rofat  , ou  bicit  de 
ccluy  de  Narbomie>&  battrez,  le  tout 
crilemble.  dans  deux  verres^ou  deux 

^cueijes»  & voiK  vous  en  gargar^erea 

* • " * * • . » 

r I 
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Recepte  facile  contre  la  feiatique,- 

AYez  de  la  bonze  de  vache  telle 
quantité  que  vous  voudrez  : il  la- 
faut  fricalTer  avec  du  beurri^&  rappli- 
quer chaudement  fur  la  partie  deux  fois 
le  jour. 

Cette  recepte  cft  aufïi  bonne  contre 
les  douleurs  de  la  goutté  , des  vieilles- 
playes  & des  ulcérés. 

Pour  guérir  la  [ciatiqne, 

i^Renez  une  once  de  falfepareille,. 
X demie  once  de  bonne  efquine,  lu- 
ne & fautre  découpées  menu  i un 
quart  d’oiice  de  fairafras  , ôc  airtant"de 
fantai  rouge  , rappé  avec  une  linîe  de**. 
Serrurier.  Uous  ferez  tremper-  le  tout 
durant  14.  heures  dans  dix  livres  d’eau 
de  fontaine  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nilfé  & bien'couvcrt  , fur  les  cendres 
chaudes  , puis  Vous  le  ferez  jipüillir  de 
diminuer  du  tiers  j'&  fur  la  ^n  vous  y 
mettrez  un  peu  dèŸeglififé  concaiTéc  , 
vousie  coülf^z  & mettrez ‘dans  des 
bouteilles,  & en  boirez  au  lieu  de  vinj 
Voul  ue  mangerez  ^>oim  de  falure  3 ny. 
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choux,  ni  pourreaux,  ni  oignon,  ni  au- 
tres méchantes  viandes- , peu  de  pota- 
ge, force  rôtis,  & peu  de  bouilli.  Uoiis 
ne  iortirez  point  le  foir  au  ferein,  ni  le  ‘ 
jour  au  foleil.  Il  faut  ufer  de  cette  de-* 
coétion  douze  jours  de  fuite. 

Pendant  ces  douze  jours  , de  trois  en- 
trois  jours  vous  ferez  tremper  à froid 
toute  la  nuit  dans  nn  verre  de  cette  dé- 
coction un  quart  d’once  de  feiiné  de 
Levant  bien  choifi  , & une  dragme 
d hermodaCtes  concaflees  , & le  palpe- 
rez j le  lendemain  vous  le  prendrez  à jâii< 
tenant  la  chambre  ce  jour-là  , comme 
d’une  medecine,&  VOUS  abftènir  de  tout- 


exces* 


Recepte  contu  let  bruits  tête , le  rndê 

Àe^cœury  & pour  rafraîchir, - 

Drogues.. 

yVEaii  commune  à boirCitrois pete 
Pre-j  demy.  " • „ 

Yitz  ■•Racine  de  patience i ' xiencèf,^ 

de  [Racines  de  bughfe,  .^ioncefr 

Reglijfe  coupée  par  ’fc 

once*.  — 
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PREPAR^ATION.  : 

JL  faut  bien  laver  ces  racines  & lei. 

couper  par  rouelles  , & les  mettre 
dans  un  coquemar  dargent  ou  de  grais 
avec  Leau  commune,  les  faire  bouillir 
jurques  à la.  diminution  d'un  tiers  i 
-Apres  vops  ietterez  dedans  la  reglille> 
& retirerez  le  coquemar  du  feu:Iaiiîèz 
infufer  tout  cela  enfemble  pendant 
toute  la  nuit  : le  lendemain  vont  les 
coul  erez. 


Il  faut  prcdre  chaque  matin  un  plein- 
verre  de  cette  deco^iô  avec  une  cueil- 
lerée  de  fyrop  violât  mêlez  enfemble  ' 
il  juii , ^ ne  manger  pas  iurques  ai» 

\ dîner* 

Recepte  pour  foulager  îesper,  fomef 
' ■ rateleufefi 

IL  y a beaucoup  de  perfonnes  qui  ont- 
fouvent  la  rate  opil  ée,&:  qui  par  lit  . 
deviennent  pefans,  ftupides  & mélan- 
coliques Ils  recevront  un  foulagcmcnt 
‘ notable  de  ce  mal*  s accoa-  ^ 

~ - f' 
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tumeiit  de  boire  avec  une  écuclle  faite 
de  bois  de  taïuaris  pendant  long- 
temps, gardant  ceite  méthode  que  la 
liqueur,  vin>  ou  eau  reftera  dans  le  va- 
fe  du  moins  un  demy  quart  d'heure 
avant  la  boire.  Seckndo^Xoïs  qu'ils  mar» 
chent , &.fur  tout  lors  qu’ils  montent 
ou  dçfcendent  les  degrez  , ils  feront 
bien  d’avancer  le  pied  gauche  toujours 
le  premier, 

V 

Pilules  peur  les  ohfiruSions  dtlaratie, 

N. 

^ |TARenez  de  gomme  ammoniac, 
■ ^ quatre  dragmes,de  rhubavbejd’a, 
loës,  creme  de  tartre , fafran  de 
Mars,  de  chacun  une  dragme  ,’myrihe, 
fàfran  Oriental , & de  maftic,  de  cha- 
cun deux  dragmes  , le  tout  eftant  mis 
en  poudre  , avec  du  fyrop  d’abfynthc, 
vous  en  formerez  une  malfe  de  pilules. 
La  doze  eft  d’une  dragme,  dont  vous 
en  formerez  fept  pilules  avec  le  meme 
fyrop.Uous  prendrez  ces  pilules  le  ma- 
tin trois  heures'avant  le  repas  deux  fois 
la  feraainc. 


158  Kecueil  de  Reeeptes', 

Receptc  contre  l'epiîepfie,appellée  le  haut- 
maliOH  le  mal  caduc. 

IL  faut  fçavoir  que  ce-tte  maladie  Çt  ; 

peut  guérir  jufques  à l^âge  de  ij- 
ans, apres  cet  âge  elle  ne  peut  être  gué- 
rie, au  moins  elle  ne  guérit  que  tres- 
rarementjmais  elle  peut  être  beaucoup 
foulagée  Les  receptes  que  nous  allons 
donner  font  fort  bonnes  pour  toutes 
ces  deux  intentions. 

Il  eft  certain  que  contre  ce  déplora- 
ble mal,  le  véritable  guy  de  cherne,tft 
un  rcmede  excellent,  curatif  & prèfer- 
vatif , & qui  foulage  fort  dans  Tacci- 
dent. 

Il  le  faut  fîîre  fecher  au  four,  apres  ■ 
qu’on  en  aura  tire  U pain,  le  mettre  en  | 
poudre  très  rubtile,pa(Ter  cette  poudre  ‘ 
par. le  tamis  de  foy  , & la  conferver.  ! 

Tous  les  trois  dernier  jours  de  la 
lune  vieille  , prenez  -4e  poids  d'un  ccii 
d’or  de  cette  poudrc;faites-la  tremper 
une  nuit  entière  dans  demy  verre  , ou 
un  petit  verre  de  vin  blanc,avalez  cha* 
que  matin  le  vin  &.la  poudre  , contif 
lîuant des  trois  jours  de  fuite. 

Il  cft encore  bon  que  la  perfomieaf- 
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fligée  de  cemal,porte  toûjoiirsun  mor- 
ceau de  guy  de  chefne  pendu  à Ton  col: 
Mais  ce  morceau  doit  e'tre  tout  frais, 
fans  avoir  jamais  été  au  four. 

* _ 

ui litre  rscepte  fort  prefirvative. 


I Renez  le  poids  d’un  écu  d’ot  , qui 
eft  le  poids  de  la  dragmc  en  Mcdc- 
.cincjdc  la  graine  ou  fcmeiice’de  pi-  ' 
voine(dite  en  Latin pœonia)  dont  il  y a 
deux  efpeces  y mâle  & femelle , mais  le 
mâle  eft  toujours  le  meilleur  ( mettez 
cetre  graine  ou  fcmence  en  poudre  fort 
déliée,  & paflëe-la  par  le  tamis  de  foye,T 
de  forte  que  le  poids^de  l’écu  d’or  fe 
trouve  quand  elle  fera  tamifée.Faitcs  fc 
prendre  au  malade -avec  du  vin  blanc, 
ou  du  clairet  au  defaut  du  blanc,le  dec» 
nier  jour  de  la  lune  vieille,  & le  lende- 
main premier  jour  de  la  lnne,faites-luy 
en  prendre  une  femblable  prife. 

Autre  feçepte  contre  le  même  maU^  (m* 

tre  les  ve piges  qui  tendent  à ce  maL 
% » 

Renez  telle  quantité  que  vous  voii^^ 
L drez  de  fleurs  de  muguet  fauvage 
( c*eft  une  £eur  fort  petite  quafi  toute 
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ronde  & blâiKhe,*  qui  fent  fort  boii,& 
qui  vient  au  Printemps  dans  les  bois) 
faites-les  diftiller  au  Bain-maqe  dansun 
alembic  de  verre  , s'il  fe  peut , ou  du 
moins  qu’il  foit  bien  étamé  , ?il  eft  de 
cuivre.  Il  en  faut  tirer  l’eau  & la  coii- 
ferver>comme  on  fait  l’eau  rofe. 

Apres  dans  la  faifonque  les  arbres  de' 
tillots  font  fleuris  , qui  eft  prefqu’au 
meme  temps  , vous  prendrez  les  fleurs 
feulement  de  ce  arbre  fans  y mêler 
rien  de.vérd>en  telle  quantité  que  vous 
voudrez;vous  les  ferés  diftiller  au  Bain- 
marie  , & conferverésrean  5 deméme 
que  celle  des  fleurs  de  muguet. 

Vous  conferverez  ces  deux  eaux  fe- 
parément  chacune  dans  fa  phiole  , & - 
bouchées,  pour  vous  en  fervir  comm« 
nous  dirons. 

Notez  qu’il  faut  renouveller  toutes 
les  années  cette  diftillation  , parce  que 
la  vertu  des  eaux  -nefe  coiji'erve  pas 
davantage  d’un  an , apres  qiioy  elle  ne  * 
fait  point  ou  fort  peu  d’operatipn. 

7 - V 

Maniéré  a* en  ufer. 

Prenez  une  cueillerée  de  l’eau  de  hiu » 
gûct,ac.iine  cueillerée  de  l’eau  de  tillot;* 

i ' 
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mélez-les  eiifcrnble  dans  un  verre  , Sc 
donne^-les  au  malade,  le  matin  à jûn, 
Iuy,de£endant  dç  rien  prendre  de  trois 
heures  apres.  - • 

^0n  en  peut  donne»*  dpii  y nir  trois  Fois 
lafemaine,fuivantqueles  acddèns  épi- 
leptiques preflent  le  malade.  Il  faut 
donner  toujours  là  mène  chofe,&  gar- 
der le  même  régime; 

Pour  le  mal  des  dents. 

* F7Aites  bouillir  la  fauge  avec  du 
X gros  vin  & du  fel,  puis  la  coulez, 
jettez  dedans  un  peu  de  vinaigre  ÔC 
d'eau  de  vié^  vous  vôus  gargarife# 
rez  chaudement.  - • - 


Recepte  eomre  le  mal  de  poitrine  » & la 
chaleur  de  foye. 

AYez  de  l efprit  de  vitriol  dans 
une  petite^phiole  bien  bouchée, 
une  ou  deux  dragmes;ayez  auffi^autre# 
deux  dragracs  d'efprit  de  foufre  dans  * 
une  autre  phiolc  pareillement  bien 
bouchée. 

Prenez  4.  ou  5 gouttes  de  Terprit  dô 
vitriohh  c’eft  pour  le  foye:  ou,  quatre 


iGi  F€cueil  de  Fetepies, 
ou  5.  gouttes  de  l’ofpiit  de  foiifre  , fi 
c'ell  pour  la  poitrine  : iiiettez-lcs  dans 
un  plein  verre  d’eau  de  fontaiiiCj  verfèz 
cexte  eau  dans  un  autre  verre , & ren-*' 
verfèz  alternativement  pour  les  bien. 

mêler , & faites  boire  cette  eau  au  ma- 
lade. 

Ce  remede  eft  au0î  fort  bon  pour  les 
peiTonnes  attaquées  de  fièvres  chau- 
desj  ou  de  faullès  pleurefiesj  mais  pour 
les  pleuréfics,on  doit  ajoûter  demy  on- 
ce de  fyrop  Violât  à chaque  prife  , &c 
& tout  de  même  au  fièvres  chaude s^s'il 
y a delà  toux* 

Apres  avoir  bien  mêle  l’esprit  avec 
l’eauj  il  la  faut  goûter,  parce  que  pour 
être  comme  il  faut , elle  doit  avoir  un 
peu  d’aigreur  ayant  que  d’y  mêler  le 
lyrop  violât.- 

\ 

Recepie  contre  les  ehullitiorjs  de  fangm 

PR  en c Z une  racine  de  fenouil,  feuil- 
les de  pimpinellc  & d’endive^,  demy 
poignée  de  chacune  : faites  bouilb’r 
cela  pendant  demy^heures  dans  trois  de» 
my  chopincs  d^eau,  coulcs-les,&  ajou-' 
tes-y  tout  de  fuite  quatre  cuillerées 
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de  vinaigre^quLUre  onces  de  fiicre  fin  : 
faites  boliillir  encore  le  tout  jufques  à' 
la  confiftance  de  fyrop  que  vous  con- 
ferverez  dans  une  bouteille  de  verre 
pour  vous  en  fervjr  comme  nous  al- 
lons dire. 

Prenez  des  racines  de  gramen  & de 
cichorécademy  once  de  chacune,  dcmy 
once  de  reglilfe  mondée  , une  pincée 
djorge  commun,une  pincée  de  pailèril- 
les  purgées  de  kurs  pépins  ou  graines, 
cuifez  le  tout  avec  de  l'eau  : coulez  le 
& confervez  cette  ptizane. 

Prenez  un  verre  de  cette  ptizane, mé- 
lez-y  trois  cueillerces  de  cc  fyrop,ava- 
lez-le  le  matin  & le  foir  pendant  dix 
ou  douze  jours. 

Pour  la  fleure  fie  & fiujfe  fleur  epe, 

* O quantité  de  bourrache,la- 
1 quelle  ( fi  le  malade  êtoit  aux  ex- 
trevnitez  ) on  mettra  dans  un  mortier 
de  fonte  , ou  .de  marbre , ou  autre  , & 
vous  la  battrez  avec  un  pilon  de  fon- 
te, Sç  le  jus  qui  en  proviendra, on  le  fe- 
ra boire  au  malade  ; apres  quoy  on  le 
couvrira  de  quantité  de  couvertes 
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on  Iny  mettra  fur  le  cœur  une  ferviet- 
te  bien  chaude,  & à chaque  main  au- 
tant & on  aura  foin  de  luy  tenir  les 
pieds  extrêmement  chauds  avec  deux 
tuiles  chaudes  cnvelopêes  de  linges  , 

' & un  autre  linge  qu'on  envelopera  à 
fes  picds,&  tout  fon  corps  fera  bouché 
à la  referve  de  la  face  pour  avoir  la  ref« 
piration.  Et  cependant  on  demeurera 
auprès  de  luy  pour  lefoulagerdaps  l’é-' 
vacuation  du  remede  qui  le  fera  extrê- 
mement fuer:&  enfuite  qifil  aura  bien 
filé , le  fechera  & on  luy  donnera 
une  bonne  écuelle  de  bouillon,  ou  de- 
my  écuelle  , on  verra  le  malade  entie-i 
rement  rellufcité.  | 

L’on  pourra  aulli  en  cas  que  l’on  ne  1 
puilfe  trouver  quantité  de  bourrache  , ' 

particulièrement  en  hy  ver'afi  le  malade 
n’a  point  de  fièvre  , mettre  un  pot  de 
vin  blanc  du  meilleur  qu’on  < pourra 
trouver,dans  nn  coquemar  de  terre  ver- 
ni, avec  la  bourrache,  & lé  tout  ayant 
bouilli  une  heure  & demy,  ou  du  moins 
une  bonne  demy  heure,  donner  le  tout 
au  maJî^de,&  obferver  lç§  mêmes  cho- 
fes  comme  cy-dellùs; 

Rçecptf 

Digitized  by  Google 


Stconde  Partie. 


lù$ 


Rccepte  facile  contre  let  opiUüens  du  foje 
& de  U ratte. 

f , tr  - 

^Renez  utt  pot  d*eau  commune,  cel- 
X le  de  Fontaine  eft  toûjours  la  meil- 
leure, faites  la  boüilKr  dans'un  vafe  * 
jpnvenable  : lors  qu'elle  fera  bouillan- 
te : jettez  y dedans  deux  onces  de  li- 
maille d'Acier,  faites  luy  prendre  enco- 
re un  bouillon  ou  deux  , faites  boire 
ordii^emcnt  de  cette  eau  au  malade  r 
à tous  les  repas. 

Notez  que  le  mcfme  Acier  peut  fet- 
.vir  deux  fois , mais  la  dernière  fois  il  le 
faut  mettre  aulîi-toft  que  l'caui  ■ ' 

. " . Centre  U rhume., . ' 

* f^Renez  diverfès  tranches  de  pom- 

mes,  les  renettes  font  les  mcilleu- 
res,couvrcz-les  toutes  de  fucre,& 
mcttez-lcs  unes  fur  les  autres , en  telle 
forte  que  le  jus  ^puiffe  couler  dans  ua  ^ 
plat,puis  beuvez  ce  jus,  • • • 

Antre.  . ' , . 

* ïjRçncz  d’huile  d'amandes  douces 
JL  une  cueilleree  ^ fyrop  violât  deux 

Partie  U.  * ^ 
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GÛeillerées,de  ptizane  pedorale  un  ver- 
rc.Meléz  le  tout  enfemble,  & lebeuvez' 
en  vous  mettant  ^lu  Ut.  1 

> tecept!  emre  U Toux  elle  vient  ‘ ' 

. de  chaleur^ 

... 

CÈux  qui  ont  les  pôûmons  échau-' 

fez  > doivent  uier  du  remede  flii»  i 


• , r ' J - ' 

Prenez  deux  onces  de  lyrop  cie  pavot- 

rouge  > une  once  de  lyrop  de  ,pavpç^^ 

' blanc,  2'.  onces  de'fyrop  de  NènufiirjOii.. 

" à Ton  defaut , du  violât , pourveii  qu'ûl 

; . foit  reeffiî^iMéicz  ces  fyrops  enfemble,  j 

" mettcz-les  dans  une  meme  phiolc,don- 

nez  au  maladejÇe  fyrop  ainu  rafrsicbi , 

unecuili'er^c^atin  & loir , & mefme  à 

- # #■  'Z*  . ^ 

tïiidy^  ^ 

""Notez  qu’il  n’en  faut  point  donner 

aux^  femmes  qui>  ont  leurs  purgations 
lunaires  , parce  '^quC'CC  remede  eft 

• ■.■aftringent.''  . , r ' 

Notez  encore  qu  au  lieu  de  lyrQp.dô 

' nenufar  , ou  du  fyrop  violât  s’il  n’eU: 

pas  recènt , vous  pouvez  llibftitiier  le 
fyrop  detofesfeçhesjOü'  lé.fytop  de  ; 

. ‘ ^feibldnches,  ■ , = - - . . 

s . • •■k 
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Eecfpteponr  rafiaichir  le  pOHmon 

& le foj>e,  ' J 

L'Eau  de  fraizes  eft  unreinede  (în< 
gulier  pour  temperer  les  chaleurs 
du  Poumon  & du  Foy  lor-s  qu’elles 
font  extraordinairement  cchauffëes , ôc 
pour  les  defalteret  lors  que  la  foif  eft  ' 
auffi  extraordinaire  : voicy  la  manierô  ^ 
de  la  diftiller.  : 

Prenez  des  fraifcsjc’eft-à-dire  du  fruit  _ - 
& non  dé  la  racine  ny -de  Therbe , une 
aflèz  bonne  quantité,  lavez-les  avec  de 
l’eau  de  fontaine  pour  en  ofter  la  crallè: 
faites  les  un  peu  lécher  julques  à cemie  ' 
l’cau  qui  leur  refte  de  la  lotion  (ok< 
épavorc c , contufez  -les  1 egerement  Sc 
mettez  les  dans  un  alambic  pour  les  ‘ 
diftiller  avec  un  feu  de  charbon  modéré;  / 
Confervez  dans  une  bouteille  de  verre 
la  liqueur  qui  en  diftillera  > pour  ea  x 
ufer , comme  s’enfuit. 

Prenez  un  verre  d’eaii  ainiî  diftilléie 
matin  & foir.  _ 

Notez  Primhy  qu'il  rie  fe  faut  ferÿjr 
de  cette  eau , qu’il  n’y  ait  le  moins  û» 
nnois  qu’elle  foit  diftillée:  . _ . 

Notez  SecHndht  que  cette  eau  eft  fou- 


f 
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pour  oftcr  les  rougeurs>botitor\s 
' ^ autres  enleveures  du  vifagc  qui  pro-  - 

viennent  par  une  effumatioii  chaude 
' des  vifcercs , en  s'en  lavant  la  face  ma-  • 
xin  & foir.  , 

fiecePte  centre  U Toux , VEnroueme  > • 

' . UdigicHltè  de  cracher, 

-w-  'Huile  de  Sucre  eft'un  grand  Re- 
mede  contre  ces  maux,  de  particu- 
' lietement  contre  .les  Enro'dercs.s  & 
Rhumes  invétérez  : voicy  la  véritable 
façon  de  les  préparer  fans  feu.-  . - 

' Huile  de  Sjtcre, 

Prenez  telle  qüantitd  des  œufs  i que 
voüsvoudrez  i taites  les  cuire  avec  leur 
- cpque  dans  de  Tcau  bouillante,  jufqués 
à ce  qu'ils  foicnr  bien  durcis.  Enfuite 
dépouillez- les  de  leur  coque  divifez 
les  par  le  milieu  chacun  en  deux  parties 
'égales  i Oftez  en  le  jaune  & remplitrez 
toutes  les  croûtes  ou  les  blancs  que  les 
taunes  occupoient  , de  Sucre  fin  ou  de 
Ivladere  bien,  pulvérisé  j joignez  les 
unes  contreles  autres-,  toutes  ces  moi- 
4iés «des  œufs  ainfiremplies.de  Sucre, 
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mettez  les  dans  un  vafc  convenable^  ' . ' 

afin  que  rien  ne  fc  verfca  où  il  y aura  vn 
petit  gril  de  bois  fi  vous  voulcs  pciir 
empêcher  que  les  œufs  n'aill;  nt  pas  au 
foi^ds  : expofez  cevalt  au  feuem  pen- 
dant la  nint  oiî  dans. une  cave  humide  ‘ 
durant  24.  licutesi  Uous  trouverez  au 
fonds  du  vale  une  liqueur  ‘ tres-douce, 
qui  cil  le  vray  huilé  de  fucrc. , - - ; ^ 

Il  faut  que  le  malade  prenne  de  cet 
huile  ou  fyrop  de  fucrc  j une  demy 
cuillerée,  de  temps  en  temps  & particu-  " 
licrement  lanuiti  l'avalant  tout  douce-  ' 
ment;- 

Kemede  ècntrê  U finxion  efup  tomhc 
fier  la  poitrine,  ^ 

* Renez  un  gros  citron  qui  foie 
I ^meur,coupez-le  par  lin  des  bouts 
de  la  largeur  d’un  tefton  > & 
ôtez  tout  ce  qui  efl;  dedans,  & le  rera- 
pliflez  dé  bon  fuefe  conca.iré,lc  rebou- 
chez avec  la  même  piece  que  vous  . 

coupée;  Vous  mettrez  le  citron  dan«  d - . 
un  pot  de  terre  neuf  , bien  bouche  Sz  ' 
. luté  J, vous  mettrez  ce  pot  fur  un  feu 
de  charbon  qui  nefoit  point  violent,  le 
faifant  bokillir  doucement  environ  de- 
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<ccsdemiel  pour  une  chopîne  de  déco- 
étion:  , ‘ 

Contre  la  toux  & la  dijficuhé  de  cnacher 
Ivrs  que  l'humeur  eji  trop  Jubtile, 

' * demy  poignée  d*orge  mon-. 

X dé , deux  racines  de  bourrache 
vingt  - quatre  grains  de  raifins  de  pan-  ' 
fe,  vii^gt- quatre  prunaux  de  damas,  fix 
danei  & Êx  figues  j vous  ferez  cuire' 
le  tout  dans  deux  pots  d'eau  commune,  , 
jufques  à la  rediiâiôn  de  la  moitié  : Sc 
fur  la  fin  de  là  decodion  vous^ajoûtcrez 
démy  once  de  reglifle  , vous  coulerez 
cette  decodion  par  un  linge,mettcz-la 
dans  un  poêlon  ou  petite  ballîne , vous  .. 
y ajoûtcrez  demy  liurc  de  fucre,&  vous 
le  ferez  cuire  jufques  à la  confiftance  n 
d'un  fyrop,duquel  vous  uferez  le  matin 
& le  foir , & quelque-fôis  pendant  le  ^ 
jour,  long-  temps  apres  le  diuié,  ’ 


Autre  pour  le  même  fùjet» 

* fj  Renez  dçs  jujübes'cÔcafiées.j. 

1 ces,  des  dattes  5.  onces  raifins  de 
damas  ôc  figues  feches  de  chacun  une 

J . -V  M 4 


. \ 
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oncesFeuïlIe  de  capillairesj&  de  tuffilaw  - 
ges  3 fleurs  de  violettes  de  chacun  une 
poigne.  Faites  infufer  le  tout  dans  une 
pinte  d’eau,pendant  fîx  heürcs3&  apres 
faites- le  bouillir  jufques  à ce  qii*il  n'en 
^ refte  que  la  moitié  5 coulez  cela  fans 
prcfTcr  3 & apres  vous  y ajouterez  une 
livre  & deiny  de  fucre,  &vous  le  fe- 
rez cuire  jufqu’à  la  confiftance  defy- 
ropjduquclvous  uferez  comme  du  pre- 
cedent* 

Il  ■ • 

Autre. 

i. 

Mettez  trois  chopines  d*eau  dans  un 
jpot  bien  net,  ajoûtez-y  unecueillere  de 
■ Don  miel;  faites-le  écorner  fur  le  fe»,& 
oftez-eii  récume  tant  qu'il  s'en  f«w:iTi£- 
rajquâd  cela  ne  fera  plus  d'écume,ôtez- 
"Je  du  feu  , laifTcz-Ie  rafroidir:&  confer- 
vez  cette  liqueur  dans  une  bouteille 
de  verre , pour  le  boire  ordinaire  de 
to  ute  la  journée. 

Autre. 

_ Prenez  d’eau  de  betoine  diftillée,  ou 
à fon  défautjde  la  decoélion  des  feuil- 
les de  betoine  U ne  chopine , neuf  onces 
fucre  candy,  cuifez  cela  en  conflftance 
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de  Syrop  , duquel  vous  prendrez  deux  ' 
ou  trois  cuillerées  ; tous  les  foirs  5c 
tous  les  matins. 

Recepte  pour  appaifer  levomiffement, 

P Renez  ui>-œuf  frais  , faites-le  me« 
diocrement  cuire,  avec  - fa  coque 
dans  Teaii  boutllantë:mêlez-y  de-* 
d:ms  > de  la  groiTèur  d'une  feve  de  bon 
theriaqae,  & l’avalez.  ' ■ 

' ' X Antre*  . 

Prenez  une  dragme  de  Tel  d’abfynthe , 
«ne  cuillerée  du  fuc  de  limons  ou  de 
grcnaiesjmêles'lesenfcmble^Scl’aYalez; 

Kecepte  pour  arrêter  le  vmtjpment  5 fnr 
jout  lors  qtiil  vient  de  la  colique  renalç 

\ 

P Renez  de  l'eau  Rofe  quatre  onces,. 

Sucre  5.  onces , bai  tes  les  cuire  jufr.. 
ques  à ce  que  le  Sucre  foit  dilïbns,aprés 
prcnés  la  Therebemine , celle  qui  vient 
de  Uenifc  cft  toû  ours  meilleure , demy 
once,  lavez'  la  diligemment  ^5c  plu- 
-'  {leurs  fois  avec  cette  eau,  formez  cii  de 
petites  pilules,  commt  de  pois,  dcique] 

..  U y ^ 
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les  le  malade'en  prendra  trois , quatre , 
einqj  fix , jufques  à douze,  félon  que  le 
tnal  fe  rendra  opiniâtre^ 

' Ce  remede  eft  encore  bon  contre’  la 
colique  rephritique  & difficulté  d'urine^ 

S . 

i 

Recepte  contre  tous  maux  d*efiomach  >- 
contre  laPefte , p^r  s’enprefer^ 

■ ver,  en  temps  de  Contagion^  . < 


L’Extrait  de  Genevre  eft  excellent 
pour  cela,  & c’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  l’appelle  vulgairement  U Theria^ 
^fue  des  Pat/ansyCn  voicy  U préparation: 


tv  s Æxtrait  de  Genevre* 


• Prenez  la  quantité  que  vous  voudrez 
de  graines  ou  bayes  de  Genevre  ( on'^ 

. l!appeUe  en  Latin  fumpems,  & en  lâgue 
-vulgaire , de  Cade  ) pilez  la  bien  dans  ' 
^ un  mortier  de  marbre.Metcés»la  en  fuite 
dans  une  poêle  , ô>c  verfez  y de  1/eau 
^ bouillante  de  forte  qu’elle  furnage  for 
' j-cette  matière  : Faites  bouillir  ccTa  du- 
. rant  demy  heure  entière;  Apres  ayez  un 
morceau  ou  pethe  piece  de  toile  neuve^ 
a^vec  laquelle  vous  coulerez  cette 


Seconde  Partie» 

codion  > & en  tirez  Texpreflion  avec 
une  prefle.  Cela  faitjprenez  tout  ce  qui 
fera  coulé  & exprimé, remettez-le  dans 
la  mefine  poêle  , ou  un  autre,  pourvea' 
qu'elle  foit  bien,  nette;  Apres  mettez 
cette  poêle  fur  le  feu,pour  Faire  évapo- 
rer l'inutile , jufques  à ce  que  la  matiè- 
re ait  aquis  par  l’ebullition  la  confî- 
ftahee  de  miel , y ajoûtant  fur  la  fin  de 
la  co^oiîjdu  fucre  à diferetion  pour  (e 
rendre  plus  agreable;Et  voilà  vôtre  Ex- 
trait de  genevre  achevé,  que  vous  con- 
ferverés  dans  un  pot,  pour  vous  en  fer- 
, vir  au  befoin. 

Jl  en  faut  prendre  de  la  grofièur  d'u- 
jie  feve  , le  matin  à jeun  j & ne  rien 
plus  avaler  de  j.  heures. 

Jlecepte  contre  lot  Charbons, 

P Renez  de  l’onguent  appellé  ha  fil  i- 
corii  & de  l’onguent  Popnlenmi  on 
trouve  l’un  èc  l-autre  en  tout 
temps  chés  les  Apoticaires , autant  de 
l’un  que  de  l'autre  , méîez-le  & appli- 
/V  quez-  le  fur  le  charbon  jufques  à ce  que 
l'efcarre  foit  tombée.  - ' ^ ' 


, KtCMtl  Àe  Kecepes, 


. "Kecept  es  contre  la  faible jfed*Eflomac  » & - 
centre  le  Flux  de  F'entre» 


' r. 

Renez  une  quantité  confiderable  <ie  i 

Noix  vertes  -quand  elles  rie  Ibnt  pas 
plus  grofiès  que  le  poulce  : écrafez-les  ' ' 
dans  uii  mortier  de  marbre  : Tirez  - en 
avec  P Alèmbic  une  chopine  d eau , Dif-> . 
fol vez  dans cette  eau  I * 1.  & demy  de.  .| 

fucre.:,  Faites,  cuire  dans  une  baffine  & i 

■ à feu  lent  ,'Cette  eau  avec  le  fucre>  juf- 
ques  à ce  qriils  ayent  acqriis  la  conri- 
ftance  de  fyrop  5 que  vous  çonferverez 

dans  une  fiole  de  verre  pour  lé  befoin. 

> ^ 

Afaniere  des*enfervir^ 

Si  vous' avez  Flux  de  Uentrej  prenez 
x:  ou  5.  -travers de  doigt  de  ce  fyrop 
dans  un  verre  y J^joutez  y i.  grains  de  f 
- poudre  de  Corail,  & avalez  le.  ' / 

Si  vous  n*ave^  que  le  mal  d'Eftomac 
fans  flux  de  ventre  j U fuffira  de  pren- 
"dre feuiement  i;.ou  ettcillerées  de  i 
ce  fyrop,  c'eft  un  fort  bpivRemedé»  • ' 
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jiutre  recette  contre' le  Hux  de  ventre 
Long  •(p‘  invetcré» 

Drogues. 

• V ^ 

% 

î D*ean  de  p^lantinstine  demi'chopine, 

' Eau  rofCt  ^ une  demy  chopine, 
Pre-  K ofes  rouges  fiche Sy  X»  onces ^ 

l'iez  Rhubarbe  coupée  à petits  morceaux  y - 
i.dragmes*  ^ 

.Sucre  y , 6.  onces* 

' P R'  i P A R A T I O N,._  - 

' _ V ~ * 

F Aires  înfufer  pendât  ii.hemes,  àms  . 

CCS  deux  fortes  d'eau  mcflées  enfé- 
ble,les  Refes  rouges  feches.Apres.cou- 
lez  les  avec  expreflîo  èc  jettez  le 'marc; 
mettes'  la.  Rhubarbe  coupce  à petits 
morceaux  dans  cette  eau  exprimeejaif.  *' 
fés  l'iiifu fer  pendant  auires  II.  heures, 
£nfuitepa{Tcs  cela  avecexpreffion^  & 
mettes  toute  la  liqueur  exprimée  dans 
une  petite  baffine  ; Ajoutez -y  le  fucrc, 

- Re  faites  bouillir  le  tout  jufques  à ce 
qu*il  ait  acquis  là  conliftance  de  fyrop, 

I que  VOUS  confervetez  dans  une  bouteü- 
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le  de  verre  pour  (e  befoin. 

Maniéré  de  s*en  fervir* 


\ 


. Tl  faut  urer.'dc^.ce  .fyrop.  pendant  trois 
'■jours. , le  prenai;vt  toujours  le  matin  à 
jûn  ; le  premier  il  faut  en  prendre  trois  - 
^ ’cueillerée  , le  fécond  jourj  deux  a & le 
’troifiéme  une  feulement.  Il  ne  faut  i 
prendre  de  nourriture  que  deux  heures  i 

' t U r I 

Si  le  mal  continuëjon  peut  derechet  w ' 

ufer  de  ce  fyrop  pendant  autres  i.jours,"  j 
de  la  même  façon , avec  le^  meme  regi- 
* me,que  les  3. premiers  jours.  • _ | 

Antre  reeeRte  paHT  le  même  mal»  I 

• ^ . I 

P Renez  deux  jaunes  d*oeufs  cuits 
& durcis  fous  la  cendre  : coupez, 
les  en  diverfes  pièces , airofez  lés  avec  a- 
un  peu  de  vinaigre ’rofat;  mangczles 
le  matin  à jun  J continuez  Tufage  die 
'ce  remedeapendant  quatre  ou  cinq  jours  : ■ 1 

^ de  fuite. . * ' . ' 

r'  * > ^ • .)  ■ 

...  TV?-Vy^‘ 

' - Keeéptecomre  teute  forte  de  eoUqùeri 

IL  y a 4’or^inairc.3.  fortes  de  Col> 
ques,à  fçavoir  a laNephritique,  ou 


\ 


• ^ 


/ 
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' Renale , la  Billieufe  & la  Venteiife. 

L'huile  d'amandes  douces  tiré  fans 
feu,&  pris  par  la  bouche  du  poids  de  i.  - 
onces  meüc  avec  le  mefme  poids  d« 
quciqu'autre  liqueur  appropriée  , eft 
un  fouverain  lènitif,  ainn  , 

^ V , 

' * ' f 

pour  la  Pénale. 

Prenez  u onces  d'huile  d’ Amandes 
douces  tirées  fans  feu,  & deux  onces  de 
vin  blanc,ou  de  fuc  de  limons  >.mélez-  ^ 
'les  enfemble  & avalés-Ies. 

Peur  la  Billieufe^ 

Prenez  t,  onces  d’huiles  Ü' Amandes 
douce  tirée  fans  feu  , & autant  d’eau 
. jfofe,mclez-les,&c, 

' 'S 

Pour  laVenteufe, 

Prenez  1.  onces  d'huile  d’Atnandes 
douces  tiré  fans  feu  , & autant  de  Dé- 
coction de  fommitez  de  Fenouil , ou 
de  l'Eau  de  Fenouil»  s'il  s'en  trouve»' 

mclez-l«s>&c.  , , 

» ’ 

fiecepte. contre  U.Difientme»  > 

D Es  auffi  - tolf  qu’un  grand  & fre- 
quent de  ventre  vous  pr^ 
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avec  douleur,&  Flux  de  Sang,  c*eft  mie 
marque  évidente  de  la  dyremerie,  à la-  - 
quelle  vous  pouvez  remedkr  comiïieiï  • 
s’enfuir,  • 

Prenez  une  t)nce  d’huîles  d'amandes 
douces  tiré  fans  feu,  -i.  onces  d’eau  ro- 
fe  & une  cuillerée  de  fucre  pnlverifé  > 
mêlez  tout  enfcmble , & avalez  - le  le 
m. tin  à j un. 

Deux  heures  apres,  prenez  un  boüii- 
lon.Pendanple  refte  du  jour,nourriirez- 
vous  avec  des  oeufs  frais  & de  bouillan 
prenant  un  œuf  frais , ou  un  bouïillpp, 

L’apres-dinée  vous  prendrez  un 
-vemenrfiit  de  p.ou  lo.  onces  de  déco- 
ction d’orge  & de  fon  , de  i.  jaunes 
d'œufs  cruds  , & d’un  peu  de  Tucre  te 
tout -bien' broyé  enfcmble  ; Vous  pren- 
-drés  un  femblable  lavement  chaque 
jour  jufqucs  à ce  que  vous  foyCz  guery. 

Notez  que  ü vous  n'avez  point 
d’huiles  d'amandes  douces  : Vous  pou- 
> vez  vous  fervir.  de  l'hurlc  d'Olivc 
Vierge  , s’il  fe  peut , ou'  à fon  défaut 
d'huile  d’Olive,-  communj  mais  du  plus 
recent. 

Il  faut  vous  faire  faigner  une  fois  dii 
braSt 
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■ La  boiflon  ordinaire  doit  eftre  de  la 
d'eco^lion  d'orge  & de  regliiîè. 

- Quand  le  mal  fera  arrcfté  , U vous 
faut  purger  avec  deray  once  de  cathôli- 
con  double  diflôns  dans  trois  ou  ^qua- 
tres  onces  d'eau  rofejou  de  plantain. 

Notez  qu'il  faut  bien  attendre  pour 
le  moins  8.  jours  apres  être  guery,avant 
que  de  fe  purger  , & prendre  garde 
-qu'on ne  falïè  point  de  faiig. 

Kecepte, 

- Prenez  des  bayes  roageSaOU  fruits  de 
fureaü  lors  qu'ils  font  bien  mœurs  : 
prelTezlcs  bien,&  tirez-en  le  fuc  : laif- 
fez  repofer  ce  fuc  pour  le  bien  épurer  , 

■ pour  vous  en  fervir, comme  il  s'enfuit; 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  de 
ce  fuc  au  lieu  d'eau , & avec  de  la  f îi’i- 
ne  de  froment,faites-en  des  petits  pains 
d'environ  la  longueur  de  la  mam  j fans 
levain  , &de  deux  doigts  d'ép.ilfeur  : 

- frites  cuire  ce  pain  au  four  -.avec  le  pain 
blanc  ordinaire  , & quand  il  fera  cuit  > 
vous  le  remettrez  encore  deux  autres 
fois  au  four  aptes  que  le  paiii  ordinai- 
re en  aura  efte  tiré  6c  c’eft-afin  de  le 

* réduire  en  bifeuit  tres-fec3&:  ce  bifeuk 

■ ' . . . ■ / 
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' en  poudre  polir  Pu  fagc  fui  vain. 

Prenez  'de  cette  poudre  le  poids  d'un  , 
demy  ccu  d'or , poiir  les  enfans  , d'im 
écu  pour  les  perfonnes  grandes' ôc-deli, 
cates , d'un.écu  & demy  pour  les  robii- 
'ftes  y de  donnez-l.i  leur  dans  du  boüil-' 
Ion  où  dans  du  lait.  Ce  remede  eft  très- 
' excellent.  ^ /. 

Antre  recepie  contre  la  dyffenterie  & per-  ' 
te  de  fang  par  quelque  endroit  que  ce  [oit» 

* Yez  deux  œufs  de  poule  tout 
fraisjôtez  en  le  jaune , battez  le  ♦ 
blanc  dans  un  plat , jufques  à ce  qu'il 
foit  tout  couvert  d ecume  que  vous  en-  ' 
lèverez ^vec  une  cuillère  , & l’ayant  " 
jette  5 vous  mêlerez  dans  le  refte  trois 
.cuillerées  d’eau  de  plantin,  & autant 
d’eau  de  rofes,un  demy' carterori  dé  fu- 
cre  fin.  Le  tout  étant  bien  mélangé  > 
vous  en  donnerez  deux  ou  trois  cuil- 
lerées au  m^ladefoir  & matin , jufques 
à ce  qu’il  foit  guéri.  Pour  en  f nre  quan- 
tité comme  de  toiit  autre  remede , on 
peut  augmenter  la  doze  de  V h..que  in- 
grédient, à proportion  de  ce  qui  eft  icy 

marqué,  ' r 

‘ . * -.1 


/ 
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<•  . i * ' 

^Htreremede  contre  la  Dyjjlenterie^ 

* 1 L faut  faire  bouillir  d'une  herbe 
liTiommGt  Renoiiée  i qu'on  trouve 
dans  les  chemins  3 & en  exprimer  le 
fuc,  & en  faire  boire  avec  du  boiiillon, 
ou  bien  fans  boiiillon.  Ce  remede  ferc 
aullî  pour  arrêter  lè  fang  du  nez. 

Pour  empêcher  l'excoriation  des  in- 
teilinsj  il  faut  prendre  deux  cueillerêes 
d'huile  d’olives  > & deux  cueillerccs 
d eau  rofe  , 8>c  détremper  le  tout  avec 
deux  jaunes  d'oeufs  , &'le  faire  avaler 
àu  malade.  ' 


-Lavement  four  le  meme  mal» 

* Î^Rcuez  une  tête  de  mouton  avec 
X quatre  pieds  3 & deux  poignées 
d*or^C3  faites  bouillir  le  tout  juf- 
quesà  ce  qu'il  foi t bien  cuit,puis  vous 
P lierez  la  decoêtion  3 Ôe  vous  y met- 
trez une  poignée  de  boiiillon'  blanc,  - 
qui  eft  une  forte  de  F'erbàfcuwMWt  ’^oi^ 

^ gnêe  de  pl^ntiii  3 & autant  de  Centma-> 
eiiasou  ^<?«o««,demy  poignée  de  rofes 
rouges  3 & quand  toutes  ces  herbes 
feront  ijiejfi  çuites,vous  retirerez  le  pot 
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du  feu  3 & vous  prendrez  de  eette  de-  < 
codion  demy  feptier  , & un  once  de 
miel  rofat  avec  un  jaune  d’œuf  3 conti- 
nuez l’efpacé  de  cinq  ou  Çix  jours  lef- 
dits  lavemens.  Avant  ces  lavemens  il 
faut  avoir  purge  le  malade  avec  de  rhu- 
brbe.  ' 

L 1 teinture  de  rofes  routes  prifedeux . 
ou.trois  fois  le  ioûr3  un  bon  verre  à cha- 
.que  prife3eft  fouveiaine  contre  lady fen- 
terie.  Elle  fert  alli  aux  flux  hepatiqnCj 

• & aux  deflttxions  qui  tombent  fur  le 

poumon,  ou  fur  le  gofler.  \ 

< • * 

, Foicy  la  copojîtion  de  la  teinture  de  rofts» 
r*  TjRcnez  deux  onces  de  rofes  rou- 
t Jtges3  mettez-les  dans  unephiole 
de  verre  : verfezdcfllis  un  pot 
d’eau  de  fontaine  , Sc  douze  ou  quin- 
,..ze  gouttes. d’efprit  de  fouffre  , laifl'ez 
- infnfer  le  tout  l’efpacede  deux  heures 
’^fur  les  cendres  chaudes3  & paflès-le’par 
un  linge  , y mettez  un  peu  de  fuçre 
pour  l’adoucir.  - - 

Pohr  la  Dy fente  ie, 

* ^ f)Rehez  deux  onces  d’huile.  d"’ama-~ 

A,  de  s douces  tiré  fans  feu3  deux  011- 
v-  * . ces  d’eau  rofe  , deux  onces  d’ean 
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de  plant  in  : mêlez  & battez  le  roût  en-  ■ 
femble  en  deux  verres^faites  prendra  ce 
breuvage  au  malade  à jûn.  Si  la  perfon 
ne  eil  roiblcjdelicate  ou  jeune,il  ne  luy 
faut  donner  qu*unc  once  de  chaque  cho 

fe  que  nous  venons  de  nommer. 

» • 

uiutre  remede: 

* deux  olices  d’eau  rofe,  au- 

l~^tant  d’huile  d’amàndes  douces,& 
•ne  once  de  fucre  candÿ  en  pou- 
dre, vous  prendrez  ce  mélange  avec  un 
peu  de  bouillon  tout  chaud.  - 

Prenez  ■ des  feuilles  de  ronces  la 
quantité  qu’il  faut  pour  faire  un  pot  de 
•decoéUon.  Premièrement  pour  la  pré- 
paration , il  faut  bien  ratiffer  avec  un 
coûteau  les  épines  qui  font  fur  le  dqs 
des  fciiiilles5&  puis  les  faire  cuire  dans 
du  gros  vin  pendant  demy  quart  d’heu- 
re, & puis  le  retirer  du  feu,  & le  lailîcz 
infufer  jufques  à froid,  & faire  la  cola- 
ture.  Il  en  faut  boire  trois  ou  quatre 
fois  le  jour , pour  arrêter  la  dyfenterie , 
apres  le  remedes  generaux  , le  malade 
n’âyant  point  de  fièvre; 


x%6  Recueil  de  ^eceptet- . 

Antre  ^emede^  - ; ''  v 

une  écuellëe  de  poix  rouges 
X (]^ii"il  faut  fJre  cuire , & réduire  eu 
purée  , dont  vous  en  prendrés  ' la  ' 
troiiîéme  partie  d'une  ccuelle  , ou  un 
peu  plus, une  troilîéme  partie  d'eau  rofe 
& autant  d'huile,  d olives  , du  meilleur 
qu'il  fe  pourra  trouver , qu'il  faut  faire 
■ boire  au  malade  deux  matins  de  fuite. 


' Receptt  contre  le  flux  hépatique* 

P Renez  un  po>t  & demy  de  lait  de 
brebis  j de  vache  , ' ou  de  chevre  , 
mettez-  le  dans  un  chauderon,  àc  me, 

‘ furez~en  la  hauteur  avec  un  baftontfar- 
tes  le  bouillir  jufques  à ce  que  les  deux 
. tiers  foient  conlùmez  en  oftant  la  crê- 
merpartagez  en  trois  prifes  le  tiers  qui 
‘ reliera,  , - • > 

Vous  donnerez  à boire  au  malade  ’ 
la  première  de  ces  trois  prifes^ , à lîx 
heures  du  mâtin  : la  fécondé  à neuf 
heures  du  foir  & la  troifieW  environ 
une  heure  apres  minuit , ne  mangeant 
rien  de  trois  ou  quatre  heures  aprS.  Le 
malade  s'abftiendra  de  tout  ce  qui  peut 
charger  l'eftomac. 
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; - -s 

^fitrc  qui  efl  encore  bonne  contre  toute 
- forte  de  flux  de  Pent  're. 

prenez  deux  onces  de ^*;furcdc  cor-  , 
ne  de  cerf  : faites  h’nfufer  fur  les  cen-^ 
dre  chaudes. 5 .pendant  iix  heures  avec 
trois  livres  d^eau  commune,enfuite  fai- 
tes boLÜllir  cela  à feu  lent,  j ufques  à ce 
que  |>rerque  les.  deux  tiers  foient  con- 
fiune  : coulés-ie  , & .ajoùtez-y  trois 
onces  de  fucre  : deux  onces  d’eau  rofe , 
une.pnce  de  fuc  de  grenades  aigres,* &- 
une  dragmede  fantar  citrin  , puiveriré;» 
faites  encore  bouillir  cela  pendant  un 
demy  quart  d’heure , apres  lailTez-le  re-r - 
froidir,&  mettez  cett-e  liqueur  dans  des 
vaics  de  verre,  onde  terre  Ternifsée  : 
où  il  fe  réduira  en  geléede  malade  pren- 
dra de  temps  en  temps  deux  ou  trois 

cuillerées  de, cette  gelée. 

> . ---  . . . ' ' 

- Recepte  contre  le  flr.x  Dyfenteriquè, 

PRenezle  jmne  deltroisou  quatre 
oeufs  pondus  le  mefme  jour , quatre 
onces  d’eau  rofe , & une . once  de  fu- 
cre : faites  bouillir  tout  cela  enfcmble  ,, 

enfuite  couiezdé,  '&  donnez  le  à boire- 

( 
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au  nulade,  chaque  matin  à jûn , contu 
iiuant  pendant  trois  jours. 


Autre,  V , 

. Prenez  un  coing,  coupez-le  en  tran- 
ches : fùites-le  bouillir -avec  de  Peau 
commune.  Le  malade  ufera  de  cette  li- 
queur à fon  boire  ordinaire. 


■'>  ■ ^ ’ Autre.  j 

, Prenez  un  coing,ou  à fon  défaut  une 
poire,ôtez-çn  le  cœur , & la  tête,  rem- 
plillè  le  vuidc  de  cire  neuve  : faites 
cuire  ce  fruit  lentement  devant  le  feu , , 

que  le  malade  le  mange , le  matin  à juu  j 
pendant  trois  jours. 

Lavemem  rafraichijfant, , 

* Renez  petit  lait  en  fuflifànte 
1^  quantité,  que  ferez  bouillir  avec 
laitucs,^pqurpier  , & feuilles  de 
Plantin  , démêlez  cette  decoélion  avec 
deux  onces  de  miel  commun: 


^ecepte  pour  appaifir  la  douUur  de  là 
Colique  renaît, 

Le  malade  prendra  premièrement  un 
lavement  ordinaire  rerablitif,&  ra- 

ftàichi 
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fraîchillànt  , & fi  la  douleur  ptrfeveLe, 
on  luy  donnera  le  lavement  fuivanc. 

Prenez  demy  livfe  de  bouillon  de 
chair  , mdlez*y  en  difibljition  trois  ou 
quatre , on  cinq  grains  de  Laudanum 
9piatumh\&n  preparé;c*eft  un  fouverain 
remedé  poul  apaifer  la  douleur. 

» Ami* 

t 

* IjRcttCz  demy  poignée  de  gratc- 
i culs , c'eft  ce  [qui  refte  des  rofes 

fauvages  qui  cft  comme  un  bouton 
rouge)  il  fiiut  ôter  ce  quieft  dedans, 
& mettre  environ  une  pinte  d*eau  dans 
' un  coquemar,  le  faire  boüiiiir,&,y  jet. 
ter  ladite  demy  poignes  de  gratecul 
qui  bouillira  fix  boüiIlons,apres  y jet- 
ter  une  once  de  graine  de  lin,qui  bouil- 
lira aulfi  deux  bouillons  pétant  un  peu 
refroidie  la  pafièr  dans  un  linge  , Sc 
en  boire  tant  qu*on  voudra. 

Autre. 

* «^Renez  un  pot  & demy  de  vin 

blanc  du  meilleur,la  valeur  d*un 
^ fol  de  beurre  frais,un  citron  blâc 
fort  pefant  & plein  de  jus  , lequel  on 
piqnera  avec  àu^  doux  de  girofle,  pu 
Parta  ' N 
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deux  petites  branches  de  canelle,  com«»  . I 
me  étant  plus  agréable  j & enfuite  une 
dcmy  livre  de  caftonnade-ïïioluë,  ou  du 
moins  un  carteron'&  dêmy.  . .> 

Et  en  cas  que  le  malade  fût  forrprcfi 
fé  on  jettera  dans  le  cdqucmar  un  oi-^ 
gnon  blancjkquel  oignon  par  fon  acre- 
lé  fera  dilEoudre  non  reulement  la  coli- 
que venteufe , picrreufe , néphrétique, 
mris  encore  détacher  les  petites  pierres 
qui  pourront  étrç  dàns  le  corps  dudit 
malade , & àincfine  temps  faire  vuidfiï 
tout  lefabie  & gravier  qurpourroit  être 
dans  le  col  de  la  veffie  , & le  tout  faut 
mettre  dans  un  gros  coquemar  de  ter-i 
re  , lequel  fera  mis  auprès  d*un  bon 
fcu,&  le  contenu  cy-deiîiis  ayât  boüil^ 
ly  une  heure  & demy  , & commençant 
à fe  diminnër,  on  jettera  un  grand  ver- 
re d'eau  dedans  , éc  ayant  bouilli  enco- 
re un  quart  d'heure  , ou  demy  heure 
pour  le  plus,on  mettra  le  tout  refroidir 
lur  une  fenêtre,ôc  enfuite  en  donner  un 
grand  verre  au  malàde  en  fe  couchant , 

' & en  cas  qu'il  fût  preflTé  des  douleurs,  l 
on  luy  domiera  tout  fur  le  champ,ôc  fe 
irouvant  que  le  malade^vienne  à repo- 
fa  à meme  temps , auffi-tôt  qu*il  ferii 
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éveillé , oii  liiy  en  donnera  un  ou  deux 
grands  verres,  apres  quoy  on  le  promè- 
nera, Il  faire  fe  peut,  poiu  le  préparer  à 
1 évacuation.  . , 

, Picepte  contre  l'hjtdropijic. 

P Renez  y . ou  6:  onces  de  racines  de 
CO  Icuvre,  autrement  appcllëe  Brioi- 
ne  ; raclez-les  bien,  &c  coupez-les  ï 
toüelles:faites  les  infufer  depuis  le  fqir 
julques  au  njatin,  fur  les  cendres , dans 
unedemy  chopine  de  vin  blanc  : cou-' 
lez  cela  le  matin  , par  un  linge  blanc, 
donnez  à boire  au  malade  , le  viu 
coulé.  7 

Si  le  malade  ne  guérît  pas  dés  la  pre- 
mière ptife  : il  faudra  con^nuer  de  lay 
en  donner  : mais  il  faut  qp’il  prenne 
deux  jours  de  repos  d’une  prife  k l’au- 
tre. - 

Il  faut  encore  qu’il  prenne  un  bouil- 
lon 3 . heures  apres  avoir  beu, ce  vin: ce 
remede  fait  vonâr,purge  un  peq,§c/aic 
beaucoup  uriner. 

Notez , que  cette  fecepte  eftant  un 
peu  violente , il  ne  s’en  faut  fervir  qi^c 
pour  les  perfonnes  un  peu  robuft  es. 

Ni  . 
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Autre  contre  VhjidropiJïe.^ 

Prenez  une  clragme,ou  le  poids  d*un 
éca  d’or  de  fleur  de  foucy  baftardsqu’ô 
appelle  foucy  fauv^e  : faites  l’infufer 
dansun  verre  de  vin  blanc  , depuis  les 
fîx  heures, du  foir  jufqucs  à fix  heures 
du  lendemain  matin , fur  les  cendres 
chaudes  : coulez-le  & donnez  à boire 
le  vin  au  malade  , deux  heures  apres 
donncz-luy  unboiiillon  : continuez  ce 
remede  huit  jours  de  fuit#r  - 

' ' , ^ Atre  recepte,  . 

Prenez  i.  on  4 bonnes  poignées  de 
cerfeliil  ; pilcz^les  dans  un  mortier  de 
léarbre  , ijeexprimez-en  le  fuc  ou  jus 
avec  un  linge  blanc,  de  forte  qu’il'  y 
en  ait  un,  demy  verre ;mclez  ce  fuc  avec 
autant  de  vin  blanc  dans  un  verre , ôc 
faites  le  boire  au  malade  à jûn. 

Gela  fait , faites  promener  douce- 
natne  lemalade  dans  la  chambre , le 
plus  longi^tein^s  qu’il  fe  pourra.Conti- 
nuez  ce  breuvage  tous  les  m'atinSjjuf- 
qu’i  ce  que  le  malade  foie  défenfléXuy 
dotuiant  wboüiiion  deux  heures  apres 


I 
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la  prife  de  ce  remedci’ 

La  boifTon  ordinaire  du  malade  doit 
eftie  d'eau  , dans  laquelle  on  aura  fait 
in^er  de  la  Pimpinelle  : Il  doit  boire 
du  vin  blanc  âvec  cette  eau  , & il  ne 
faut  pas  qu'il  boive  en  tout,  plus  d'une 
demy  chopine  à chaque  repas.  Cette 
Recepte  cft  exceilente. 

Aum  Recepte, 

* IJRencz  une  cueillerce  de  miel  ^ 
JL  & qiTRtrc  *ou  cinq  cueillerées 
d'eau  de  vie  y faites-en’ prendre 
au  malade  , jafqucs  à ce  qu'il  foit  gué- 
ri; trois  ou  quatre  heiues  avant  que  de 
foiiper.  ; 

: r. ^ ^ 

) 

’ Autre  Reeepte» 

Drogues.  ' 

• ^ 


] Racines  decichorve  faHvage,%,oncest 
Racines  de  Fenouil  y x,onces% 

ï\tT,\Pacine  de  Éughfè  i i onces. 


des 


Racines  et OTjidt  i i.oneef. 

Racenes  de  ' Perfil  y onces. 

Racines  <£ HythRe  y t, onces. 

Feuilles  de  petite J>augeyune  poignéni 

N 3* 
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« 

Préparation.' 

• ’T’ 

' i ~ • 

IL  faut  bien  nettoyer  ces  Racines',  ti- 
rer ks  cofdes  qu’on  trouve  au  milieu 
& les  jetter  , & bien  laver  le  refte  , & 
le’mcttrcboiiillir  avec  trois  pots  d/eau 
jurqnes  à la  diminution  de  la  moitié.'  Il 
faut  couler  tout  cela  avec  un  J^uge 
blanc.  Mettre  cette  eau  cncore,,t6Ufe 
^chaude  dans  une  boutéille  > pour  s'eu 
fer vitau  bt foin;  1 

• Mettez  dans"  un,  verre  un  doigt ,,  ou 
deux  de  vin  blanc,  achevés  de  remplir 
le  verre  de  cette  eau  cuitCiDonnés  cela 
à boire  au  malade  chaque,  matin  deux 
heures  avant  dejeimcr  , & chaque  foir 
deux  heures  avant  rouper,n'ayani  point 
goûté  anpatavant.  ‘ Continués,  huit 
,|ours  de  fuitc.ou  davantage  ,çe  Remè- 
de qui  eft  fort  bon,  & bénin.  - 

‘'Amr^TnamerèdègùeHr  Chÿârof^Jil,,  . 

progues^d'unç  Ptizanc. 

' Pre«-j  4e  *T^aris 

nc^L  pl^iries  de  ^^hrée  » 
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Prc 

nez 

des 
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Paciftes  a*Afperg*s , "• 

Racine  de  Bntfc  3 deux  onces  de 
' chacune . 

Be  'ùHles  'deChichorée  J ' 

De  Cdterac,  , une  poU 

gnée. 

De  langue  de  chien  j ou  Cynogtojfci  • 

D*arrejlc-bttuf  i autant, 

*,  » 

* * . - 

pREPARAXioN. 


COncafTez  les  Racines  & les  her- 
bes : metrez-les  dans  un  pot  de 
terre  neuf  de  k contenante  de  trois 
pots  :xempliflez  ce  pot  d’eau  & faites 
cuire  tout  cela  lentement  à petit  feu , 
- jufques  à la  diminution  d*un  tiers.Cou- 
lez  enfuite  cela,  mettez  la  liqueur  dans 
une  bouteille  de  verre  , y ajoutant  uii 
peudefucre  , le  malade  ufera  de  cette 
* ptifane  pout  fon-boire  ordinaire  , con- 
tinuant jufques  à Une  eiitiere  guërifon. 
- Apres  que  le  îualade  -aura  ufé  ij. 
jours  de  cette  ptif  ne  , il  peut  fe  fervir 
autres  (|uinze"jours  de  là  futvante, 

' • ' * i . 

N 4 ' 
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Drogues  d’une  autre  ptizane; 

\ 

Pre*  Racioes  d* A fpy y i.'  mcu: 

nez  Racwes  de  Capresy  i,  er?ce  & demy, 
des  Bois  de  Rofe  y i onte: 

JEau  de  fontaine  y ' io.  e>«  12.  Uvi 

PREPARATION.' 

\ 

COupez  les  racines  & le  bois  à pe- 
titsn:^rcc;aux  3 faites  les  infufer 
dans  rrn  pot  convenablejfurles  cendres 
chaudes  j avec  les  io;  ou  ii:  1:  d’eau  de 
foiitainca  pendant  douze  henrc‘,  apres 
faites  les  bouillir  à feu  lent , jufqu’à  la 
conforaption  de  deux  tiers  > fi  bien  que 
de  trois  parties  de  l'eau  il  n’en  refte 
qu’une  : coulez  cetceeau&confervez- 
la  dans  une  bouteille  de  verre: 

Le  malade  ufera  de  cette  Eau  pour 
fou  boire  ordindire,  y ajoûtam  la  fixic-  ’ 
me  partie  du  vin  blanc , ou  de  vin  clai- 
ret: 

Pendant  l’ufage  de  ces  deux  Ptifa- 
nes,le  malade  prendra  de  4:  en  4;  jours 
une  prife  dés  Pilules  fui  vantes. 
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--  Seconde  PanTê,  ' 

- jiutre  Ptizane. 

* W^Renez  des  racines  d’hyeble , de 
J-/gramen,d’Arreftebœuf>de  cha. 
^ cunedeux  onces.  Racines  de 
fougere  mâle,trois  onces,  racines  jJ?£- 
ringium  , ou  Panicaut  y deux  onces  & 
demy.  Des  feuilles  de  fcolopeixlre  , de 
fauve-vie,  & de  cæterac  , de  chacune 
une  poignée:  Il  faut  bcüiltir  le  tour 
tout  dans  un  coquemar  de  terre,  qui 
tienne  trois  pots,  bouchez-  le  bienjfai- 
tes  bouillir  le  tout  à la  reduétion  de 
deux.pots  ; retitezie  du  feu  , & laifV 
. fez  refroidir  tout  couverienfuite  paf, 
fez  cette  ptifane , & Iern..L;de  en  peur 
boire  j(èule,ou  avec  du  vin*. 

Il  ell;  à remarquer  que  les  herbes 
énoncées  ne  veulent  pas  bouillir  un  h 
long  temps  que  les  racines, & par  cou. 
fequent  on  ne  les  doit  mettre  que  lors 
que  vous  jugerez  que  vôtre  ptizane  eO: 
pi:  fqiK  faite  Et  pour  la  prendre  plus 
a-rea  1.  vons.y  : jouterez  de  la  regUf- 
f.  ratiirie.rclon  la  douceur  que  vous 
\oudicz  donner  à la  ptizane-,  en  s’ac- 
coimi^odanr  au  goût  du  malade: 

5 


’ ?ecM  ii  l^tctptes,  ' 

» 

Drôgues  de  Pilules. 

' \tAh‘és  fuccdYÙn  > unt  oMt  & â^y 
: ■ \ Rhubarbe  y'  j.dragrges. 

/ - Crifial  deTartre  y ' 'i,  dragw* 

Pre  'Mcoàcuai  a , i^dragtnes, 
ikz'^apy  ■ x-dragm* 

:de  Gomi^e  âmynonuie  ^ \»  dragm,  \ 

- 'Canelêi^  » knfctupMle> 

- ' ■ Spicatiard  > *'  ' 

Mads  y unfcruf, 

Syrop  de  rofes  feehes  yce  qu*d  faut\. 

- _ * • I 

' - " . P R E 1 A R A T I © K. 

• V '•  * 

VOljs  laverez  bien  l’Aloës  avec  îe  * 
fuc  de  lofes  rougesivous  mettrez  * i 
toutes,ces  Progues  en  Poudre  fort  llib-  i 
" tilc”  tamifce  avec  leTyrop  de  rofes 
' feches  , vous  formerez  une  mt  ïTe  de  i 

' Pilules.  I 

■-  prenez  te  poids  d*^unécu  d!or'de‘ 
cette  maHe, formez  en  7.  pilules  , que  ; 
^ vous  donnerez  fî  vous  voulez  jks  'cnve-  j 
lopant  avec  de  l’or  en  feuille  .»  & les 
donnerez  au  malade  a une  heure  avant 
' diCîier  aux  jGursxy-dctrus  marquez,  ou 
dçux  fois  la  femaine..  ’ 
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Seconde  Partie, 

Outré  ces  tetnedes  , il  niera  éneorc  ‘ 
lü  fyïàp  bc  de  la  poudre  qui  fuivent  ëc 
qui  font  les  remedes  merveilleux  pour 
fortifier  & defopiler  le  foye, 

" ■ ■ ■ I - ir  J 

y V 

" Drogues  du  Syrôp. 

U' Acier  préparé  du  fouffre  % i. 

• Pre.  'onces, 

• ntt'  Clarifiai  de  Tartre,'-  jiâragmes, 

de  Pondre  de  Diarrhodon  l Ab é , ' 

I dragmesi 

Canele,  ' ^ dtmy  fcrupult* 

P R E P^A*  RATION. 

« ■* 

• ^ * 

FAités  infiifer  tout  cela  das  une  fuf- 
fifante  quantité  de  vin  blanc*  pen- 
dant 14  heures  , enfuire  coulez4e  & 
dans  une  l.de  la  Uqueur  conlée,ajoutcz 
• demy  1.  de  fucre  : fiutes  le  cuire  jufques 
à la  cônfiftance  de  fyrop  duquel  le  ma- 
lade prendre  ime  cueilleîée , tcriiatii^  à 
jûn  tiois  fois  la  fermi^e^ 


« 
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Drogues  de  la  Poudre. 


\Roudrede  Dtarrh9donl*jihê»ijoncis 
IPûftdrede  Vcntriçfdê  interuwr  de 
Prc-|  poule  i 'i,dragrn, 

nez  Corail  ronge  préparé , -'l.  dragm. 

Coriandre  i udragtn,  & demjf^ 
la  jinii  verd , i.  dragm»  & dem/, 
Shcrefiny  < 

Préparation. 

Aites  de  tout  cela  une  poudre  fort 
lîibtile&  bien  tamifée,  de  laquelle 
Je  malade  prendra  un  plain  cullieravât 
chaque  repas  > & ne  boira  rien  apres_^ 
que-premierement  il  n'ait  mangé. 

. i»— — 

' ■ I % 

fomentation  eîçcelferte  contre  PHydro» 
pijie  faite  de  -uents , appt  liée 
,Tympamte, 

mi-  ^ 

Dr  og  UES, 

Pre-  î Ratines  de  Erioint  > 
nez  I D'cnula  campana » 

<h:s  I D'ixis  de  Florence  > 
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FeHillef  d*Anetmeome&  demy 
de  chacune, 

D’Origan  > 

De  Calament  » ' 

Scfnences  d‘ Anis  y 
DefeneMyHne  poigrJe  & demy  de 
chacnne, 

/ De  Cumin  9 

Des  Bayes  de  Uufttf  rdmy  once 

Ide  chacune. 

Semence  de  Lin  y ^dragnt» 

• Fleurs  de  Camomiilf  > 

IDe  Sureau  » 

De  Meliliot  y ... 
j D'Anet  > une  poignée  de  ehacunty 
I Leffive  de  cendres  de  ferment  yCC 
I quilfsutt»  ’ 

P R E P A R A T i O î«r 

VOus  ferés  bouillir  tous  ccs  fîin- 
ples  avec  la  Icflive  fiiite  cen» 
Hrcs  ic  ferment  9 & de  cette  deco(^ion 
coulé  vous  en  fométerés  tout  le  vétre, 
avec  une  piece  de  drap  -trenipce  d^S 
cette  dccoaion  un  peu  chaude  » 
te  applic^ués  par  deffus  le  catapUüuô 
ûiivaût.  ; . *■ 


Jôz  Recueil  de  Keeif^teu 


Cataplame  pour  la  même  maladitn 

^ r 

»■ 

D RO  eu  B S.  ' " 


•Pre. 

nez 

de 


Fiant  e de  boeuf  tonte  fraifehe,  i . liv. 
Soufre  viffulvetifé,  demy  oticei 
Soufré  cornu»  puherifé  , demy  orne, 
Bafes de  laurier pulver^êes,  x.dra- 
gmej,  " 

Semen  de  Cumin  puheriffe^  i.  dra-- 
grnes, 

■ Préparation;  , 


MElez  diligé.wct  toutes  ces'^ofes 
cnfemble  & aptes  eftendez  cet- 
te matîere  fiir  du  lîngeun  p^  gros^que 
vous  appliquetez  enfuite  en  tQtme  de 
"catàpl|me  un  peu  chaud ‘fiir  le  Ven- 
' tre~  , "apres  Pufage  de  'la  fomeiitatiGn. 
‘Üous  continuerez  ainïî  pendant  îpifl- 
qut'  temps  Pappîicatiôn  de"  cês  deux 
remedes  les  àppKquanc  .^ôus  detix 
'^’aiieftrs^ch^xjue  jour  , fçavbïîiflëxata- 
jtlâmé  H’àbbrd  aprer  la  fomciiwioii  > 
comme  nous  avons  ditr  “■  " 


■ Sicenàe  Pa^tle^ 

. Ht€epttconmi*Hydfof’flf* 

P Renez  une  ciiopinc  d'eaudè  noix 
diftiiée  comnae  nous  avons  dic  .cy- 
devantjune  once  de  criftal  de  tartre, uné 
once  dé  Sucre  fin  : ineflé^s  tovit  cela  en- 
^femblc  dans  une  boùteille  de  verre.  Ex^ 
pofez  cette  bouteille  pendant  fix  jours 
au  grand.  Soleil  quand  il  (èra  leve  j & 

)a  retirez  quand  il  (èra  couche  > que 
s;’il  ne  faifoit  pas  Soleil  > vous  la  Ferez 
‘ chauffer  auprès  du  feu  > autant  que  le 
'Soleil  le pourroit faire;  . 

Le  Malade  prendra  chaque  naatin;,  - 
deux  heures  avant  manget , deux  cueil- 
ierées  de  cette  eauj  avec  une  cueillerec. 

' de . vin  blaiiCj  ou  de  vin  clairet  , meflez 
*enfemble>.  continuant  autant  que  cette 
‘eau  durera  j il  fera  quelque  peu  d exer- 
cice 5 fprtira  à l’^r  shl  cft  ferèiii  j & 
gardera  le  régime  de  vivre  des  nydr<>- 
piques; , 

t ^ 

Vour  ^ 

- TL  ^faut  faire  bouïllïr\dans  ûn 

Ide  terreneuf  deux  livres  de  la  ta- 

eiae  d’Awftdc  >dite 
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5 04  Recueil  de  F captes. 

clée  & coupée  p.^r  mouiceaiix  comme 
des  naveaux  dont  on  veut  Faire  du  po- 
tage ,avcc  deux  pintes  d'eau  de  fon- 
taine, & le  tiers  d'une  pinte  d'cxcel- 
ient  vin  blanc  , jiifques  à la  confomp- 
tionde  la  moitié  : puis  il  faut  tirer  la 
racine  du  pot , la  piler  & broyer  dans 
un  mortier  , & l’exprimer  bien  fort  à 
travers  un  linge  blanc , & à la  faveur 
de  toute  la  decoélion  qu’on  jettera  par 
deiHis  ce  linge  pour  la  recevoir  jdans 
un  autre  pot  avec  l’expreflion  de  la 
racine.  On  ajoûtera  dans  le  pot  qui  fe- 
ra auflî  neuf , trois  carterons  de  fucre 
fin.  On  fera  bouillir  le  tout  à gros 
bouillon  , & on  l’eloignera  peu  à pe^ 
du  feu  pour  faire  diminuer  doucement 
le  bouillon  j'ifqucs  à ce  qu’il  n’cii  re- 
fte  que  la  moitié,qui  fait  un  beau  & la* 
lutaire  fyrop  , dont  le  malade  menacé 
ou  atteint  d’hydfopifie  ufera  deux  heu- 
res devant  chaque  fois  qu’il  voudra 
manger,  le  matin  quand  il  s'éveillera  > 

6 le  foir  auparavant  * que  de  s’endor- 
mir , une  cucillerée  de  bouche  à cha- 

. que  fois  , & n*en  ufera  que 
trois  feraaines  au  plus. 


A- 


Recondi  Partie* 


3PJ 

Peufjes  hydrofiques  ou  enflez» 

^ ^-^Rencz  cîe  la  racine  de  Mcchoa- 
. l-^cam  pulveriféjciu  poids  d"im  (feu 
d’oTj  ôi.  la  mettez,  infiifer  durant 
imé  nuit  dans  un  verre  de  vin  blanc 
que  le  malade  prendra  le  matin  à jûn 
aveé  la  pcudie.  . • . 

* Lariftoloche  ronde,&  infufee  241 
-heures  dans  le  vin  blanc  fur  les  cen- 
dres'chaudes,la  couler,  &y  ajouter 
un  peu  de  calTonnadc  à cette  idecoftion,  , 
ëc  en  prendre  quatre  ou  cinq  onces  le  '■ 
matin  , & autant  le  foir , cela  foulage 
beaucoup  les  malades. 

Le  vitriol  de  Mars  qui  fe  fait  avec 
la  limaille  d^aiguilles  & l’huile  de  vi- 
triol,au  poids  de  vingt  à trente  grains 
dans  un  bouillon  apéritif,  ou  dans  du 
vin  blanc, ou  dans  la  conferve  de  rôles, 
y eft  un  fouverain  remede. 

La  Magiftere  de  tartre , ou  le  fel  de 
tartre  eft  un  excellent  remedextant  in- 
fuse avec  du  fenné  , êft  encore  mcil- 
leur  fl  on  y ajoute  du  jalap  en  poudre , - 
pour  chaque  prife  une  dragine»  . ; 
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fo6  F ecueil  de  "Receptit, 

jiutreremiàe  pourVByârppifie  i & par 
toute  la  terre  on  / en  fert  même  contre 
, , la  pleure  fie  fans  fièvre, 

if  W h faut  boire  fix  onces  ou  environ 
2 Xtie  fuc  de  cerfeuil  le  matin  a'  jun 
dans  le  lit.  Ce  remede  fait  beaucoup 
fuer  6c  uriner  _il  faut  continuer  pen- 
dant trois  jours-. 

Où  bien  il  làut  faire  boüil)ir  dù  per- 
fU  iegerement  dans  vn  verre  d*eau  > & 
un  peu  devin  de  de  fuerc  , on  le  boit' 
chauderaent,&  il  produit  le  même  effet. 

# - ip.  - # 

M V * 

jimie  remede  pour  faire  vutder  les  eaux, 

**rjRenez  le  poids  d'une  piftole  de 

* X gJ^^bie  d*hyeble,qu'il  faut  bien  pu 

^ lerj& la  me  ttre  infufer  dans  du  vin 

blanc  pendant  une  nuit  ou  douze  heu- 
res  ; le  lendemain  il  f .ut  boire  le  vin 
avec  la  graiiTC  , & prendre  deux  heures 
apres  deux  caeiHerêesd*huiles  d’olives 
Se  deiix'heures  apres  un  bon  lx)üilion , 

& ne  point  fortir,  & le  foir  avant  qlie 
“ prendre  ce  remède',  il  faut  fe  faire  don- 
ner un  lavement  Et  Ci  dç  cette  prife  Iç 
^ malade  n’tft  p..s  guéri,  il  eu  faut  pren- 


Seconde  Partie*  50;? 

^re  jufçiues  à trois,  & qu'il  y ait  quatre 
joürs  d’intervalle  entre  les  prifes. 

»t  ‘ * ••  ^ \ , 

j^HireRemedf» 

* Renez  des  cendres  d’Abfynthe, 

-,  \f  cendres  de  lierre  , cendres  de  ge- 

• -nell , de  chacune  la  grp{reiir;d’uii 
œufidii  gingembre  blaiic  quatre  once5> 
du  fâfran  demy  once,  fleurs  de  mufea- 
de  un  quart  d'once  , du  viiî blanc  une 
'pinte.  Mettez  toutes  ces  cendres  dans 

an  petit  fac  de  toile;  chacune  à part,  & 
les  mettez  avec  les  reftes  dts^  drogues 
dans  un  pot  7,^  y verrez  par  dtflus  le 
vin  blanc  : bouchez  Éicn  ledit  pot  afin 
RÙ'il  ne  s'évante,&  le  laitïcz  ainfi  pen- 
dant vingt-quatre  heures.  Vous  ôterez 
de  ce  pot  toutes  les  drogiies* , ^ vous 
donnerez  à boire  de  ce  vin  au  malade, 
trois  petits  verres  par  jour  ; k premier 
le  matin  à jûn  , l'autre  demy  heure 
avant  dîner  , & l’autre  demy  heure 
avant  foiiper]  Le  malade  ne  doit  maii- 
ger,s’il  fe  peut, que  des  viandes  fccHes^ç, 
& il  eft  afleuré  qu*il  guérira  j car  apres 
avoir  bû  un  pot  ou  deux  de  cette  li- 
queur, i\\tement  on  vient  au  troifieme^ 
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--  I 

Syrop  merveilleux  pour  la  confervAtioh 
de  lafantê» 

Drogues. 


> 


Pie. 


nez 

du 


Suc  de  Aferculiale  y i.  liv. 

Suc  dtf  Bourrache  » i.  liv. 

Suc  de  Buglofe  y i- 1» 

Racine  dllru  à fleur  bleue  , trois 
onces. 

Racines  de  G entiancy  nonces. 

Miel  blanc»  ou  de  Narbonne  > 6./. 
Vin  blanc,  i*  l*  & demyi 


PREPARAT!  O 


COupez  à tranches  feicn  menues  les 
racines  d’ïris,Se  de  Gentiane: faites 
les  infiifer  pendant  ii.  heures  dans  les 
vin  blanc  : coulez  les  enfuite  à travers 
un  linge  fans  preflèi* , cependant  faites 
tant  foit  peu  bouillir  les  fucs  mêlez 
' avec  le  miel  pafïèz  les  par  la  man- 
che d hypocras  : cela  fait  , mettez  ces 
deux  liqueurs  enfemb le  , & faites  les 
cuire  , jufques  à la  confiftance  de  fy- 
rop,que  vous  g.  rderez  avec  grand  foin. 
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Il  faut  prendre  chaque  matin  à jeun 
une  cuillieréc  de  ce  fyrop.Il  entretient 
la  fanté,  lâche  le  ventre  , & fait  qu'on 
n'a  befoin  ny  de  Médecin  ny  d'Apoti- 
Caire; 

Recette  four  faire  du  Jyrop  de  CafiUai'- 
res  exceUenti 

\ 

PRenez  demy  livre  ou  davantage  de 

feuilles  de  capîlaires  bien  mondees 

de  leurs  branches , une  livre  de  cailbn- 

nade  oufucre  fin  , pilez  le  tout  dans 

un  mortier  de  marbre  pendant  un  quart 

d’heure , mettez  cette  conferve  dans 

un  pot  de  terre  pour  ^vous  en.  fervir 

comme  il  s’enfuit.  * 

Prenez  d’eau  commune  à boire  chô- 

pine  & demy,quatre  onces  de  cette  cô- 

îerve,  une  livre  & demy  de  cafibnnade 

ou  fucre  fin , un  blanc  d’œuf,battez 

le  tout  «ifemblc  , faites  le  cuire  lente V 

ment  fur  le  feu  jufqiies  à la  confiftance 

de  fyrop  que  vous  coulerez  & confer- 

verez  pour  le  befoin. 

. *» 

Syrop  contre  le  rheume  de  caufe  froide* 

^pRenez  une  livre  d’eau  de  vie  , 

X quatre  onces  de  fucre  , deux 
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5ÎO  Ftçueil  de  Receftes, 
dragmes  de  cande  : il  faut  le  faire  in- 
fufer  peiîdajit  quatre  heures:ll  Ton  veut 
donuer  ja  teintiué,  le  plus  gros  vin  eû 
le  mèilleur.  pQuy.cÉQnnej:  l'odeur  il  iàu; 
faire'  infufer  pendant  toute  unejïui; 
quatre  grains  de  mufc,  pu  d'ambre  gris> 
ëc  en  verfer  dans  la  compoûcion  deux, 

ou  troisjou  quatre  goutte, 

’ . ' ' ' 

. Pour  décharger  Vefiom'aû  dfj  t?»auvai^ 

. ^ feshumturu  • > 

* du feniîé  , delà  falfepa- 
X teille , 6c  de  jalap  > parties  ega« 

les^5  que  vous  mettrez  en  poudre 
fubtile  , & incorperez  avec  du  miel 
blanc  dcî^rbonne  pour  en  foire  une 
Ppiate  dont  vous  uferez  de  la  grofleur 
d'une  noix,  dans  cinq  ou  fix  heures  ce^ 
la  fait  operation. 

Pour  le  mal  d*eftomact 

* |3  Eraplilîèz  une  phiole  de  fleurs 
XV  de  rômarin  j au  défaut  des 

fleurs  prenez  des  feuilles  , ajoûtez-y 
autant  de  marjolaine  avec  trois  chopf^ 
ues  de  bon  vin  girofles  Ôc  de  gingem- 
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bre  de  chacua^ingtr trois  grains.  Con- 
caflez  le  tout , & ayant  bien  bouché  la 
phiole  que  rien  ne  refpire  , laiUez'les 
infufer  huit  ou  neuf  jours  î apres  di- 
ftÜles-les  k l'alcmbic  de  verre  au  Bain-  ' 
marie’ , donnez-eh  une  cuillerée  avec 
du  fucre.  C'eft  un  rtmede  éprouvé; 

i 

Pemede  contre  Us  maux  d^efiomash. 

- / 

QUand  on  fent  des  pe^ànreifrs  d'E'-^ 
ftomac,dcs  indigeftions,des  dou-  ■ 
leurs  6c  des  plénitudes  qui  procèdent 
de  l’abondance  de  crudité,  le  remede  le  - 
plus  facile  & le  plus  prompt  eft  de 
jprendre  ^.grains  entiers  de  poivre  noir, 
& de  les  avalcr,coinïne  onavaleroît  des 
pilules  .*  mais  il  neiàut  rien  plus  preni 
dre  de  trois  ou  qiiatre  heure  aptes. 

Poudre  digefiive, 

D R.  O G U E s. 

Pre  C mande  préparé,  demy  otiee 

nez  Anht  verds^  a , dragm^ 

de  Qorail préparé , i . dragm^ 

Sence  de  citron  9 . i-  dragnt^ 
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Bois  à*AloèSi  oh  Santal  citr in  I 
1.  dragzne* 

Macis  i i.  drag, 

tMufcadejt  ^ îJrag^ 

Girofle , , i.fcrupi^lej*  | 

I Semence  d^Anety  ufcrup, 

Sutrecandy  y i»onces. 

i 

PREPARAT  iONr  i 

MEttez  tout  cela  en  poudre  fort 
fubtile  palïce  par  le  tamis,  la- 
quelle en  peut  prendre  uitc  cuillerée  à 
la  En  de  chaque  repas* 

, ?’  ’ Antre  postdre  eUgefHvim 

* U Renez  quatre  onces  ç*anis  , qua- 
Jr  tre  onces  de  fenouil  doux  , demie 
once  de  coriandre,  demie  once  de  pou- 
dre de  reglille  , une  noix  mufeade , un 
quart  d'once  de  canelk.  il  faut  mettre  ' 
le  tout  en  poudre  & le  palTèr  par  le  ta- 
misa&  y ajoûter  autant  de  fucre  pulvc- 
rifé  comme  ii  y a'de  toutes  ces  poudres, 

& en  prendre  demy  cuillerée  à la  fin 
de  chaque  repas. 


Poudre 


7 
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Vendre  ' experimentee  en  plupeurs , pour 
ceux  qui  crache t le  sag  venant  dupoümo*- 

*»^Rencz  de  I"y voire  brûlé,  des  ro-» 

1 Jfès  rouges,  du  bol  d"Armenie,de 
. ^ la  terre  figillée,de  la  pierre  Ema- 
tite,  le  poids  de  deux  écus  d*or  de  cha» 
cune , du  corail  rouge,de  l’ambre  jau-. 
ne,des  perles  préparées,  quatre  ferupu- 
les  de  chacune  : de  là  ‘gomme.  Arabi»> 
que  & tragagan,  le  poids  de  deux  écus 
d'or  de  chacun  ; de  lemence  de  pour-» 
pier,  de  mauve,de  plantaiij,de  fcmence  ' 
de  rofes  i'on^es , de  con>e  de  cerf  brû- 
lé , d'amidon  torréfié,  lé  poids  de  deux 
>écus  d'or  & demy  de  chacun.  Faites  ' 
une  poudre  fubtilc  du  tout,dont  il  faut 
prendre  foir  & matin  la^efanteur  de 
deux  écus  d'or  , avec  un  petit  verre 
^ d'eaù  de  plantain  trois  heures  loin  di4 
repas. 

Poudre  peur  Us  ohpruSHons  du  Foy  , de 

la  rate  ides  reins  fdu  me fenterct&ci  ' 

\ ■' 

^ plein  creufet  de  limaille 

I d’éeuillcs  d'acier, & la  mettez  d«à 
partie  II.  Q 
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un  plat  de  viuaigi:e>rcïnueza.lespluneurs 
fois,  puis  lavez  vôtre  acier  ainfi  prepa^ 
ré  avec  de  l'eau  fraîche , par  plufieurs^ 
ablutions,  puis  le  faites  fecher , & lé 
g irdez  dans  un  .yhiireaii  de  verre  pour 
Yûnsenftïvit  aubefoin. 

^‘Prenez  un  carreau  d^cier  avec  des- 
pinces  de  fer  que  vous  ferez  rougir  'au 
feu , & joignez<audit  carreau  un  bâton 
de  fotifre  , Tacier  & le  foufre  fondtoiît 
en  même  temps  : vous  mettrez  deflbus 
un  plat  de  terre  à demy  plein  de  bon 
vinaigre  pour  les  recevoir  3 vous  repa- 
ierez l'acier'' du  roufie,&  vous  ferez  fe- 
cher l'acier  comme  nous’ avons  dit , 
pour  le  befoi».  Une  demy  dfagme  dè 
cette  poudre  , avec  l'infufion  d'une  drai; 
gme  de  fenné,prire  trois  fois  la  femai- 
ne  , débouche  puilTamment  les.obftriU' 
étions.  . * y. 

Le  Magiftere  de  tartre  eft  trcs-excel- 
lent  pour  le  même  fiijet.  Mais  le  vi- 
triol de  Mars  enchérit  par  deflus  ^tous 
ces  reifîcdes.  ,, 

Criftaux  de  Afuret  pour  VeJîomaCipoûri» 
n€i&  mal  de  rutte,  . 

* pReuez  une  once  de  limaille  d'e- 
X guülesiautant  d'efpric  de  foufre  « 
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^ ou  de  vin  tiré  par  la  cloche , que  vous 
verfbrcz  deflus  la  iirnaille  doucemciitr  ^ 
diiroute  j verfez  delTus  d'eau  commune 
. boLiillan^tei  1 ayant  laifïee  une  heure  en 
cet  etatifiltrez-Ia  par  les  linges^gardez 
cette  eau  à part,  & remettez  d'autre 
eau  bou ïllante  delFus  pour  en  tirer, tou  c 
ce  que  vous  pourrez  : ayant  tiré  toutes 
vos  teintures, mettez  le  vafe  où  elles 
^tont  fiir  le  feu,  pour  Faire  évaporer  , 
juFqu’à  ce  qu’il  ne  relie  que  le  tiers  de 
l’eau  J mettez  ce  qui  relie  à la  cave,ou  " 

autre  lieu  froid*  & les  Crillaux  fe  fm*-  ' 

meront  delTusjque  vous  amallèrez  avec 
un  cueiller  d’argcnt,&  les  ferez  Fecher, 
'prenez  lix  grains  de  cette  poudre  , ou  ' ' 
afec  le  fyrop  de  tulîilage,ou  bien  de  U 
confervÊ  une  fois  la  femaine. 

Recepte  cnmre  les  vers:  ' 

LEs  vers  font  familiers  aux  Enfans; 

ils  leur  caufent  de  fâcheux  accidés^  . 

& en  enlevent  beaucoup  de  ce  monde:' 
Quelques  fois  mefmes  ils  tourmentent 
les  grandes  perfonnes.Voicy  des  Rece- 
^ près  promptes,  & faciles  pour  foulager 
ies  mis  & les  autres,  ' 

O X 
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prenez  du  fuc  de  Limons  z.  onces 
on  2.  cueillerécsj&  tout  autant  d'huile  • 
d'olivès  , mêlez  ces  deux  drogues  cn- 
fcmble  donnez  les  à boire  au  mala-  | 

de  fi  c'eft  une  perfonne  grande  j & fi 
c'dl  une  Enfant , une  cueillerée,  de 

chacun  cft  aflèz.  ^ j 

( 

jiutrt  Resepte,  l 

Prenés  demy  once  ou  une  once  d'Ar- 
gent  vif  dans  l'Hyvcr  , f .ites  les  cuire: 

* &dans  l'Eftê  faites  le  infufer  feulement  ! 
, ‘"pendant.  6,  ou  7.  heures  , dans  une 
chopine  d'eau , ou  de  vin  j ou  de  tous 
les  deux  mêlez  enfemble  par  êî^ales  ou 

• J I O 

inégales  portions  comme  vous  vou- 
drez.Donnez  à boire  y;  ou  é.  fois  le 
jour  de  cette  decoétion  ou  infûfion 
aux  Malades  que  vous  connoiftfè  eftre 
' vifiblement  travaillés  par  les  vcrsjll 
n'eft  «point  dé  Remede  meillemr  ny 
plus  innocent.  • ' 

! Notez  que  le  raefine  Argent  vif  qui 
a efté  cuit  ou  iilfufé , peut  icrvir-diver- 
fesfois  j changeant  de  vin  ou  d’eau: 
Car  il  ne  perd  prefque  rien  de  fa  vertu 
pour  une , deux  a ny  trois  copiions  , ou  1 
infufions.  . ' ' • ^ 


*■  Seconde  PArtit»  J17 

Tour  faire  uriner  promptementi 

^ TL  faut  prendre  la  moitié  de  la  ccr- 
J vele  d"une  pic  , & la  moitié  de  l'o, 
de  la  tête, que  vous  mettrez  en  poudres  . * ’ 

& vous  la  mêlerez  avec  la  cervclc  , & * j 

vous  domierez  ce  mélange  à boire  ru  <i 

malade  , & vous  en  verrez  bien- tôt'  i 

TefFet. 

Recepte  contre  la  pierre  des  Reins  , eu  de 
la  Vejfié.  ..  - 

PRencs  une  ou  deux 'dilccs  de  raci- 
ne de  chelidoine^  ou  éclaire  * cou- 
pés-la en.  petites  pièces  & faites- 
la  tremper  dans  une  chopine  de  vin 
blanc. 

' Prenês  un  petit  verre  dê  ce  vin:  tous 
les  matins  a jeun  , continuant  rerpacc" 
de  18.  ou  20.  jours  de  fuite  i & par 
confeqiicnt  i 1 faut  renouveller  cette  in- 
fulton  de  temps  en  tempsr 
'Prenés'  telle  quantité  que  vous  votl-’ 
drés  des  écorces  de  fèves  d'haricots,  ap-»^ 
pellés  auttement  fafeoles , lors  qu  elles! 
font  tendres  & vertes.  Faites  les  dirtiFi  , 

1er  , gardés  Peau  diftilléé‘  , pour  le- 
befoin;  ' . ‘ • 

_ O5  ^ 
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pendant  un  an  , tous  les  4 derniers 
jours  de  la  Lune  vieille, prenés  le  matin 
àjûn3.doigts  de  cette  eau  au  fonds 
d’un  verre  , & promenés-VOus  un  peu 
apres  l'avoir  prife':  Continuant  un  an 
durant  ce  Remede  ,]vous  fercs  guery . 

Notés  donc  qu'il  en  faut  difliler  > 
dans  la  faifon  , pour  le  moins  deux  ou. 
,trois  pots. 


Recepte  contre  la  Rétention  d* farine. 

P Renez  telle  quantité  que  vous 
voudrés  de  zets  de  Noix,  ce  font 
de  dures  pellicules  qui  fe  trouvent 
au  milieu  de  la  Noix  : faites  les  fccher 
au  four , apres  avoir  tiré  le  pain.  En- 
fuite  , reduifés  les  en  poudre  fort  tiib- 
tile,  que  vous  palferez  par  le  tamis  de 
foye,ôc  la  conferverés  pour  l'ufage  fui- 
vanr. 

Les  trois  dirniers  jours  de  la  Lune 
vieille,prenés  le  poids  d’un  Ecu  d’or  de 
cette  poudre  faites  la  tremper  du  foir 
au  matin  dans  trois  doigts-de  vimblanc 
au  fonds  d'un,  verre  : Beuvez  ce  vin  & 
cette  poudre  le  matin  à jeun,&  i.  heu» 
-Tes  apres , prenés  un  bouillon*  Faites 
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cela  plufieurs  fois  l'aniice  pendant  les 
trois  jour  q^ue  nous  avons  dit. 


Autre  Keeefte,  , ^ 

P Renez  une  once  de  feinence  ou 
graine  de  lin,  c"eft  la  mèaie  chofe  : 
faites  rinfufer  dans  une  .livre  d’caii  de 
fontaine,  les  cendres  chaudes  , cou- 
lez cela,&  gardes  Te  dans  une  bouteille 
de  verre  dont*  le  malade  en  prendra 
un  vetre  le  matin  , un  antre  à midy,& 
un  le  foir  , il  en  peut  mcfme  boire  or- 
dinairement. 

Ce  remede  a elle  expérimenté  avec 
ung  randfuccés. 

Fecepte  eontre  la  Gravele  & centre  U 
"’Tnal  d'Eftomac.Opiate  de  Chmorrodon, 


P Renez  des  grate-culs,ou  Cynorro- 
don , bien  épluchez  de  leurs  petits 
graiiTS,  une  1.  Faites  les  boüilhr  juf- 
u’à  ce  quils  foient  bien  cuits  : paf. 
ezlles  à travers  une  étamine , & avec 
une  chopine  de  miel  blanc  bien  écume 
& une  livre  de  fucre  battu  cnfemble  , 
vous  en  ferez  comme  une  pâtes,  ou 
COnferve,  ou  efpece  de  cotignac. 

. O 4 


l 


I 


ï 


* \ 


\ 
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rendant  les  5 jours  de  la  lune  vieille 
chaque  matin  à jûn,  prenez  de  la  grof- 
feur.d'une  feve  de  ce  remede. 

Pour  la  grav elle» 

'*  fjRenez  quantité  de  goiifïès^Je  fé- 
JT  ves  que  vous  ferez  bien  fecher  , 
puis  les  ayant  bien  piléesjles  tami- 
fer  J & quand  vous  voulez  vous  en  fer- 
virda  cedre  cks  goulles  eft  encore  meil- 
* lettre, il  en  faut  prendre  ui>é  dragme  que 
vous  ferez  infuler  douze' heures  dis  un 
verre  de  vin  blanc,le  remuant  quelques 
fois,  puis  le  coiilcr^&  le  boire  à jûn,  & 
le  continuer  les  deux  derniers  jours  de 
la  lune  , Sc  le  premier,  de  la  nouvelle, 
durant  quelques  mois  eft  un  excellent 
apéritif  qui  rompt  la  pierre  , & la  fait 
fortir  en  gravier, 

jdum, 

* IJ  Renez  des  racines  de  houx  , & 
± d’aiperge,d*arrctebœufid’ache,de 
pcrhl,  de  fenouil,  de  pyilèuUt,  de 
chardon,&  de  raves,de  chacun  une  on- 
'ce  & demy  : crifte  marine  une  poignée. 
Mlium  folis,  Ôc  graine  d'ortie^,  de  cha- 
cune deux  onces  , le  tout  pour  ij  pin 
tes  de  vin  blanc  qifil  faut  tirer  de  1 
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cuve  5 auffi-tôt  qn*on  y a jette  les  rai- 
fins,  remettre  le  tout  dans  un  baril  bien 
relie  , & qu*on  tiendra  bien  bouché  , ' * 
apres  y avoir  mis  deux  citrons  coupez- 
en  quatre. 

Remarquez  qu’il  faut  que  les  heri^. 
bcs  foienc  bien  nettes,&  par  apres  bien, 
hachées  , que  les  graines  foient  bien 
pilées,  & que  le  tout  bouille  enfemble 
dans  le  baril  bien  fermé  ^ 

Il  faudra  prendre  pendant  quinze 
jours  au' plus  , dudit  remede  environ 
demy  chopineà  jûn,&  demeurer  envi- 
ron troisheures  fans  manger  fe  prome- 
. ner  à fli  cbmmodité,'&  à mefure  qu’on  ' • 
tirera  de  ce  vin  préparés  il  faut  remplir 
le  baril  d’un  autre , apres ,en  avoir  tiré-"** 
'une  pinte.  •*  ’ 

» -■  • * V 

Pour  dijfoiidre  la  pierre  dans  les>  reins  fÿ 

la  veffte»  ' ' . . 

r*  ^ 

* r^Rcnez'du  fel'de  goulTcs  de  fevej:  ' 
vJ.  une  dragme  , des  eaux  à'Altlaaa  - 
. & de  pariétaire  , de  chacune  deux- 
onces,  mêlez  le  tout  enfemble  , & fai- 
les-le  boire  au  malade  lematin  pehdânl!' 
un  nîüis's  .l’ay^n  fait  purger  au  para- 
vaiu.  ' 
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Ccmze  la  Pierre,  i 

* une  onces  de  noyaux  Je* 

• JL  nèfles,  bien  frottez  & lavez  dans 

du  vin  blanc.  De  quatre  femen- 
^ froides' mondées  , deregliib  ratif- 
fée,  de~graine  de  faxifrage  de  chacun 
deux  dragmes.  De  la  graine  de  M.llium 
folU  , ou  petit  gremil  , de  la  graine  de 
pimpinelle,de  la'grainc  de  petits  choiix> 
c!e  la  graine  d’afpergcs  , de  chacune  un 
fcrupule  , ou  vingt  grains  i du  Caere 
candy  &de  la  graine  de  guimriive  dc^ 
chacun  une  dragme  , il  faut  mettre  le 
tout  en  poudre  avec  fîx  once's  de  Cucre 
blanc.  Il  faut  prendre  de  cette  poudre 
'le  matin  à. jÛB  trois  hcfures  avant  que. 
manger,  une  bonne  cueillére,  à fçavoir 
tous  les  jours  de  la  lune,  nouvelle  , & 
t(5ns  les  premiers  jours  du  premier  quar- 
tier de  chaque  lune,  dans  du  vin  blanc, 
" où  dans  du  bouillon.  ' ' . ^ 

Pour  la  gravele  en  un  hbütllon, 
rafraichijfant, 

* TL  fant  prendre  une  poignée  de  la 
J racine  & feuille  dé  pifTenlit  , un 
citron  coupé  en  tranches , uacarteron 
de  chair  de  veau  fans  graifTe,  ni  peau.U 
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faut  mettre  le  tout  dans  un  por  avec 
une  chopinc  d*eau',  & le  faire  cuire  à 
moitici  qui  eft  une  heure,  apres  le  cou- 
ler y mettre  le  poids  d*un  ecu  de 
lènne  mondéj&:  douze  gr.dns  de  criftal 
-minerai,  & le  lailïcr  infijfer  dans  ledit 
bouillon  toute  la  nuit , apres  le  co^leF 
& le  prendre  froid  ou  chaud. 

• Si  Ton  continue  d"en  prendre , il  n*y 
faut  mettre  ni  fenné  ni  criftal, 

AUtri  pour  la  pierre  ou  gravéle  dam  les 
ri  ins  on  dans  la  vejjie» 

r-- 

le  peut^iervir  d*une  ptizane 
commune  faite  avec  la  racine 
de  chiendent,  & de  la  reglilfe,avcc  une 
• racine  de  guimauve  j cê  qui  fert  à ra^" 
fraîchir  & adoucir,  les^^qnduits  : il  ne 
faut  point  boire  de  vin  pür  , ai  mgngev 
du  falé'OU  cpiccsr 

Autre  pour  la  gravelle  & la  pierre. 

* I^Rencz  de' la  racine  d'Eryngium  , 
X.  ou  de  chardon  à cent  têtes  ; & de 
celle  du  petit  houx  , ou  Brufcus  , - 
' du  glateron,  d'0/7<>«//a  ou  arretebœuf, 
.étant  fechéesles  mettre  en  poudre , &: 
de  chacune  en  prendre  ün  fcrupule^qui 
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it&.  20;  OU  24.  grains,  avec  le  poids  d'u*» 
ne  dtagme  de  MiLinm  folié  , & demy 
fcrupule  de  poivre  long , auffi  en  pon- 
due tçés  delice  , apres  prenez  deux  li-  | 
vres  defucre  cuit  en  confiftance  folide 
avec  d’eau  de  geneft  diftillée.  ^ 

» Ayant  ôté  la  baflîne  de  delTus  le  feu, 
vous  y ajoûterez  un  peu  de  ladite  eau 
de  genefl:  diftillée  avec  un  blanc  d'oeuf 
ou  demy , & les  agitez  & battez  long- 
temps, jufqLii&s  à ce  que  vôtre  fuerc  de- 
vienne blanc  comme  du  papier. Et  alors 
ajoûtez-y  lefdites  poudres  & lesmélez 
& incorporez  par  une  longue  agita-  | 
tion,  puis  en  faites  des  tablettes  du 
poids  d'une  drame,  ou  d'une  tkagme  & 
demie  au  plus,derquelies  vousen  pren-  ■ 

' drez  une  chaque  matin  pendant  trois 
Jours  confecutifs,  au  déclin  de  la  lune, 

' prenant  en  fuite  un  boiUllondc  veau 
ou  de  poulct,dans  lequel  l’on  aura  fait 
cuire  des  racines  d'afperges  & de  perftl, 

'èc  fe  promenant  deux  ou  trois  heures 
avaut  que  dîner.CeAcmede  nettoyc  à 
merveilles  toutes  les  impuretez  grave- 
leufes,  vifquetifcs>&  les  flegmes  qui  fe  . | 
;rcncontrent  dansdes  rcins>les  ureteres» 
êc  dans  la  vciüe.  ^ 


Seconde  Farfie. 

■Ce  rcmede  doit  être  particuliérement 
eftimêj&  mis  en  ufage  , comme  ayant 
été  pratique  avec  un  heureux  fuccés> 
par  des.  perfonnes  de 'haute  qualité, 
dans  paris.  Et  même  l’pn  fçait  qu'une, 
per fonne  s'eft  faite  riche  par  ce  feulre- 
mede,  • 

jRecepte  pot/r  pref  \roer  de  la  Pierre > Gra-^ 
...  •vcle^  fif  mtr  Ci  ma»x^ 

t.  . r 

T" 

CEUX  qui  {ont  menacés  de  la  pier- 
re des  Reins  bu  de  la  Veffie,&  de 
k Gravelle;  Ceux  qui  font  ordinaire^ 
ment  conifepéè,  ôc  ceux  qui  poür  l‘or- 
dinaire  ont  grande  difcuké  de  era- 
cher,pour  fe  prefervet  de  tomber  dan»- 
ces  aecidens  doivêt  ufer  du  nemede  fui. 
vaut  qui  eft  fbrtEicüe  & fort  agréable, 
Prenés  demy  once  de  beurre  Frai», 
autre  demy  ©nce  de*  Sucré  de  Madère  , 
mélé  cela  en  forme  de  Bolus,&  avalé» 
le  à jûn  chaque  matin  ^ on  au  moins 
fouventes  fois  dans  l’année,  & le  plus 
Ibuvcnt  ne  fera  que  le  meilleur.  Pro- 
menés vous  en  fuite  fi  vous  voulez  & 
fi  le  temps  le  permet,  & dînez  i 
heure  ordinaire»  - - ’• 


■ Rtcùtll  de  2eeeptes, 

Bomllons  contre  la  colique  NephrUl^ue  3 ; 
grave/ e 9 & reins  chargez.,  H 

* IjRfnôz  une  pinte  d*eau  que  vôus 
JT  mettrez  dans.un  pot  de  fer  avec 
une  liurc  de  rouelle  de  veau  > une  poi- 
gnée de  piflènlit  racines  & feüiMcs  , 
& un  gros  citron  coupe  par  rouelles 
avec  fon  é:orce,  puis  les  faire  bouillir, 
iurques  à ce  que  le  veau  foit  à moitié' 
^ciiitj  vous  en  ferez  deux  bouillons  .qui 
feront  pris  aux  déclins  des  Iuncs:dans  le 
premier  on  y fait  infLifer  le  poids  ‘de 
deux  écusd’or  de  fenné,&  vingt  grains 
• de  criftal  minerai  ; dans  le  fécond  il 
n^y  faut  rien  met tre.Le  pranier  fc  pied 
heures  du  m^tin%  & le  fécond  à 9; 
heures.  Ce  bouillon  eft  tres*‘experimen* 
té  , le  continuanfde  deux  jours  f un  f 
^ois  ou  quatre  fois, 

Be  'dil Un  pour  rafraîchir: 

IL  faut  prendre  une  rouelle  de  veau  , 
la  couper  par  tranches , puis  avoir  des 
herbes  delaituësi  pourpier,  hourrache, 
buglofe  & cerfeuil , le  tout  fe  doit  la- 
^cr  & hacher  grôflicremeiira  & le  met- 


t 
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tre  (lansun  pot  de  terre  ou  d*étain  bien  - 
bouché  5 & apres  quoy  il  faut  mettre' 
ce  pot  plein  dans  un  chaudcion  plein 
d'eaujle.faire  bouillir  pendât  trois  heu* 
res  à feu  de  flâme  ' , le  lailîèr  refroidir 
apres  le  paflTez  dans  un  gros  linge  , & 
en  boire  le  boiiillon  pendant  huit  jours, 
'‘*}1  faus  remarquer  que  dans  le  pot  il’* 
n’y  faut  ni  eau»  ni  felj  ni  os  ^3  Sc  que  le 
pot  fok  fi  bien  bouché  que  l’air'  ni 
quoy  que’ ce  foit  n’y  puilTe  entrer.  ' ^ 

Recepte  contre  la  fuffocatioh  Ide  ‘ 

; ' . Patrice,  ' - ' t 

, t - V - ^ ^ . 

LEsvPaflîohs  Hyfteriques  qui  font 
appçllées  ordinairement  par  le 
. vulgaire  S«jy^oe4/w»  de  Matricejionz  or-t 
* dinaires  aux  Femrnes  , èc  quelque  fois 
arrivent  aux  FilleSi  ^ ” 

Pour  fe  délivrer  d‘e  ces  accidens  qui 
font  fort  e(lranges3&  pour  s'etnpefcher 
d’y  tomber  ",  l’eau  Clairette  fuivante 
cft  un  Remede  ’ excellent  & facile  h. 
préparer*. 


5 1 s Rceusil  de  RegepUs, 


Coitiporixion  de  PEau  clairette.  ^ 

1 l'Eau  de  vie  reUiJiéey  6 loneeSs 

Eau  de  fnelijfeydu  de  fleurs  à*oran*^ 
nez  • gti^Hon  appelle  eau  naphty^.onc^ 

( Sacre  fin,  ^ . * 3..  ouees, 

Canele  fine  » ' ' ' i*  once,’ 

'PREPARAT©  N.  . 

fc.  ‘ 

IL  faut^couperMa  Cahelle  petits 
morceaux  : Pulvérifez  le  fiicre  , & 
mêlez  Tes  deux  ^chofcs  avec  les  eanx.j>  ' 
les  fàilant  ticniper  douze  heures  en- 
femble.  Apres  vou-s  pafTerez  tela  deux 
cni  trois  fois  par  le  manche  d’Hypocras  - 
6c  conferverez  cette  liqueur' dans  une 
^fidle  de  verre.  Uous  donnerez  deux  , 
trois* , & iufqu  a quatre  cueillerées  de 
cette  liqueur  à Li  malade  3 hors'^l’acci-' 
dent  pour  Pempêcjier  d’y  tomber  , ou 
dans  Paccident  mefine  pour  Pen  dcli« 
vrer.  « \ . ' ' . • ^ 

. i J^utre  ReCepte* 

t , 

Prenez  deux  onces  de  fcmence  de 
'BardanCs  une  once  decanelle  s«&  trois 
gtaios  iç  Mufe  % F^ces  de  tput  cek 


i 


V 
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une  poudre  *forc  fubtile  , de  laquelle 
’ vous  pouvez  donner  ^ la  malade  le 
poids  d’un  écu  d’or  ou  d'une  dragme, 
detranpée  dans  du  Bouillon  ; ou  de 
vin  blanc. 

Note'.* qu’il  ne  faut  donner  cette 
poudre  que  dans  l’accident  fculenient 
& non  autrement, 

Accepte  contre  les  ulcérés  de  U Af^triceC 

* * 

P Renez  quatre  poignées  de  feuilles 
de  l’herbe  'appelléc  (mille-pertuis  > 
Faites  les  tremper  pendant  vingt- qua- 
tre heures  , avec  un  pot  de  vin  bbme. 
Faites  dilHller  le  tout  dans  un  alambic; 
la  femme  malade  prendra  trois  travers 
de  doigt  de  cette  liqueur  dans  un  verre, 
chaque  matin  pendant  huit  jours.  ^ 

Fh  caîibé  qui  purifie  le  fang  > vuide  1rs 

humeurs  crajfes  & vifqueufes , dejftche' 

la  matricei&  arrête  les  fleurs  blanches^ 

» 

P Renez  de  limaille  d* Acier,  fans  au- 
cune préparations  quatre  onces, ca, 
nellc grolfieremei^t  pilée demy  on- 
ce , faites  mfufer  le  tout  dans  quatre 

• .* 

H. 

î 


\ 


\ 


K 
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■ chopines  de  vin  blanc  doux  , pendant 
trois  jours  s dans  un  lieu  chaud  jà  la 
cave  5 le  rumuant  de  temps  en  temps. 

Prenez  une  petite  vetrée  de  quatre 
ou  cinq  onces  de  ce  vin^Ie  matin  trois 
ou  quatre  heures  avant  difner,  vous  , 
promenant  après.  » , 

\ 

P^t/j  propre  à dormer  à boire  à tomes  fortes 
• de  mplade^de  quelque  fièvre  que  ee  foit. 

« 

f f L faut  tirer  du  meilleur  vin  clair , fi 
I on  peut, dans  un  pot  de  terre  , ou  | 
d’antre  matière , & remplir  d’eaii  claire  ' 
une  bouteille  de  verre  qui  ne  foit  point 
.'couverte  : de. mefme mefure  à peu  prés 
que  le  pot,  & dont  le  col  Toit  étroit  & 
Jongjla  renverfer  toute  pleine,  & l'cn- 
' foncer  dans  le  pot  de  vin  , dont  il  faut 
couvrir  diligemment  le  refte  de  l’em- 
bouchure d’un  carton,  iiege  , où  linge, 
«pour  empêcher  que  l’un  & 1 autre  ne 
s’cvante,&  apres^avoir  eu  le  plaifir  de 
confiderer  à loilîr  la  merveilleufe  viva- 
. cité  du  vin  à monter  doucànent  par 
" fufées  dans  la  bouteille  pour  gagner  le 
deljlis,.,  & la  pefuiteur  de  l’eau  à def- 
cenire  dans  le  pot , qui.p4r.leui;,clebac 
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font  un  fl  agrcable  mélangé  , que, les 
malades  peuvent  iifcr, à long  traits  de 
Tun  & de  Tautre  fans  -en  recevoir  au- 
cune incommodité, lors  qu’on  apperce- 
vra  au  travers  dé  la  bouteille  qu’ils  fe- 
ront calmes  ôc  en  repos, ce  qui  ne  peut 
être  pour  un  pot  de  vin  de  France  & 
autant  d’eau,  que  dans  douze  heure  au 
moins. 

I ^ 

* 4l 

d'Alkjksffgey  pour  préparer 
* fur  le  champ»' 

I L faut  piler  quelques  nombres  dé 
J[  grains'oii  'cerifes  rouges  de  meures 
qui  viennent  dans  les  vcfcies  d'AlKe- 
kenge , dans  du  bon  & puiHànt  vin 
blanc, les  y laiffer  tremper  quelque 
temps,  puis  les  làirc  bouillir  un  boüiU 
Ion  ou  deux , & le  couler , & y ayant 
mis  du  fuere  parmi,ou  un  peu  de  canc- 
le  on  pourra  boire  le  vin. 

Il  fiit  fortir  promptement  l’urine , 
quelque  difficulté  qu’il  y ait  & le  gra- 
vier avec  des  pièces  de  pierre  rompues; 
L’ufage  en eft  à la  nouvelle  lune,  s’ê-^^ 
tant  purgé  avec  du  fenné  oudelacaflè* 

& de  rhubarbe.  ' *’-  ' - 

* ^ 
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/ 

Recette  pour'  faire  - bien- tafi  accoucher 
^ une  femme  qui  ejb  entravait  d'Enfimi* 

a 

é*  •* 

PRciiez  des  noyaux  de  D.ittcs  t: 
dramesjou  2. fois  le  poids. d*un  Ecu 
d'or  5 3c  tout  autant  de  cor  ce  d'orange 
fecheiMettez  tout  en^  poudre  fort  fub- 
- tile  que  vous  pafferez  [par  le  tamis  de 
' foye,  . - ~ . 

, Donnez  à la  malade  le  poids  ,d*im 
-Ecu  d or  de  cette  poudre  meléeavec  2, 
“ doigts  de  vin  blanc  J ou  vin  clairet* 
Torique  l'Enfant  fera  tourné^ce  que  les 
fàges  Femmes  appellent  avoir  coroniic: 
Il  eft  certain  qu'elle  accouchera  plutôt 
& fans  beaucoup  de  doufcvir. 


^utre  Recepte, 

*♦ 

D R O G U E S^ 

Id’Ecoïce  de  Cajfe  » 
du  DiBame  blanc  > 
nez  I de  Noyaux  des  dattes , . 

Ide  Canele fineyunedragme  de  cha* 
* cme^  ' . , 

' k » 
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Préparation* 

MEttez  toutes  ces  drogues  ( qui  fe 
trouvent^aifément  chez  les  Apd- 
ticaires  ) en  .poudre  fort  fubtile  , que 
vous  paflèrez  par  le  tamis  de  foye‘  j ôc 
la  conferverez  au  befoin.  * 

Prenez^de  cette  poudre  le  poids  d'un 
Efeu  d’or  , ou  autant  qu’il  en  pourra 
contenir  fîir  un  grand Menierj  Mêles- la  ^ 
avec  demy  verre  de  vin  blanc  ou  de 
rouge  , ou  avec  4.,ou  5.  cuillerée  s de 
boiiillon,&  faites  la  prédre  à la  malade 

Autre  Recette-. 

' Ayés  la  quantité  [que  vous  voudtes 
. d’huile  de  Karabé  ou  ambre  jaune  que 
vous  trouverez ché s les  Apoticaires  i 
frotés-en  le  nombril  de  la  Femme  qui 
cft  dans  letraivail , & qui  a peine  de 
•fe  délivrer  , avec  un  linge  chaud, petit 
& délié  , & laiifés-y  le  linge  appliqué 
par  ddîüs.  # 

Si  elle  n’acouche  pas  alfés  prompte- 
ment , ou  que  vous  ne  trouviés  pas  de 
cet  huile  » faites  ce  qui  s’enfuit  dpnt 
l’efFct  eft  encore  plus  certain. 

Prends  le  poids  d’un  Ecu  d’or  d’am- 
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, bre  jaune, ou  kai-abé.’,Mcctèz-Ie  en 
poudre  fore  fubtile,  laquelle  vous  don- 
nerez à la  malade  avec  z,  cuillerées  dé 
vin  ou  de  bouillon.  " 

. . y . . 

...  Autre  Recèpte.-  ' V ' 

Ayez  une  Anguile  des  plus  grofles 
que  vous  pourrez  trouver  5 Tirez-en  lé 
foye  Ôc  le  fiel  : faîtes  fcchei*  ce  foyc  ,■ 
,*  ,&ce  fiel  dans  un  four  apres  que  Je 
pain  en  aura  efté  tiré , enfiiite  mettiez 
les  en  poudre  fort  fubtile  pour  vous  eu 
fervir  aifbefoin.  **  * 

Prenez  unedragme  de  cette  poudré 
donnez-la  à la  malade  avec  2 doigts  de 
* vin  , & elle  accouchera^ 

Ce  rémede  eft  pris  de  Mr;  Van-hel- 
moiii  fameux  Médecin  Me  ce  fiecle,qui 
afieure  l’avoir  fouvent  ^donné  & n'a- 
voir- efté  jamais  trompé  de  l’heurelix 
événement,  . - * 

^ Pour  faire  fortirj^arriefe-faixs 

' • Recepte  approuvée»  * 

^ • V " 

*¥L  finit  prendre  31  cueillieres  d’ar- 
J gent  de  miel,  3^  cueillieres  de  gro  s , 
vin  j^fCueiJlierez  d'huile 'd'olives, met- 


•V* 
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tre  le  tout  dans  un  petit  poêlon  5 luy 
donner  un  petit  bouillon , & le  remuer  ‘ 

. avec  une  cueilliere  ; il  faut'  avoir  des' 
étoupes  fines  un  peu  epaifiTes  'en  faire 
un  emplâtre  un  peu  grand.  Appliquer 
ledit  emplâtre  tout  chaud  fur  le  ven- 
tre, apres  l'avoir  arroufé  de-. cumin  en 
poudre.  . , _ , . . . . . , • . . ' ' 

I - »jr* 

Recepe  contre  ^îet  tranchées  des -Femmes 
nouvettement  accouchées.  *■ 

^ Prenez  2.  onces  d'eau  de  fleurs  d’o-  ' 
range,  deux  onces  de  fyrop  de  capillai- 
re , mêlez  le  tout"&  donnez-le  apres 
l’accouchement.  ^ ^ , , , 

“JManîere  de  pendre  la  poudre  de  \ Qjdna 
Qmna  » merveilleu^xrmtre  toutes  les 
fièvres  intermutantes  comme  fimples 
' dr  doubles  tierces  » doublp  & triples, 
quartes.  - 

e-  * *■  . - 

A Près  fept  ou  huit  accès  , fi  le 
malade  n'cft  point  hydropi- 
que 5 phthifiqne  , ou  n'a  point  aucune 
maladie  mortelle,il  pourra  ufer  de  cet- 
te poudre  avec  le  bon  avis  de  Mr.  le 
Medècin,  qui  luy  ordonnera  un  régime 
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de  vivre  : & s’il  a des  obftruiStîbns  de 
-foye  ou  de  rate  , il  ufcra  des  remedes 
pour  les  ôtèr,en  le  purgeant  douccmet 
pour  trois  ou  quatre  prifes  d’Apozemes  ' 
il  fe  repofera  un  jour  en  fuite,fans  pren- 
dre ^ancun  --remede  , fi  ce  n’eft  un  lave- 
ment  le  jour  qui  précédé  U’acces.Il  faut 
faire  inhifer  la  poudre  dans  un  verré’de 
bon  vin  bIanc>ou  dans  l’eau  de  fea- 
bieufe,ou  de  melifie,  pour  les  femmes  : 
il  faut  tenir  cette  infufion  dans  un  lieu 
, chaud  pendant  14.  heures,  remuer  de 
temps  en  temps  la  bouteille  , & la  bien 
couvrir  , afin  que  rien  ne  s’exhale  j & 
quatre  ou  cinq  heures  avant  j’accés  , le 
malade  pKnd^a  de  la  nourriture,  com- 
me un  boüillôn,ou  deux  œufs  frais,'  3c 
iiicontinant  qu’id  fentira  fon  friffbn 
qu'il  attendra  aulit,il  boira  l’infufion 
avec  la  poudre;ou  pour  les  plus  délicats 
& moins  robuftes  , l’on  paflera  l’iitfu- 
fion  par  un  linge  blancs  & qije  l’on 
- prellera,en  forte  qu’il  n’y  demeure  que 
le  marc  ; il  fe  couvrira  à l’ordinaire,  & 
boira  de  la  ptizane  pendant  la  chaleurj 
fe  tiendra  quiet , de  peur  d’empêcher 
une  évacuation  par  les  urines,  *ou  par 
la  fueur.Si  Taccés  étoit  long  , on  luy 
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pourra  donner  un  bouillon  rafraichif- 
lant  fur  le  déclin  , à la  fin  un  plus 
nourriiranc.  Uacccs  fuivant  il  en  fau- 
dra donner  une  autre  prife  , Toit  pour 
la  tierce  ou  quarte  à la  même  heure 
''que  la  première  fois,  encore  bien  que 
1 accès  ne  vienne  pas.  Et  fi  les  fièvres 
font  doubles  , il  Liidra  laifiêr  paifer  le 
premier  accès  de  la  double  , ôc  donner 
ce  remede  au  fécond  , foit  que  la  fièvre 
foit  ttcrce  ou  quarte  , à même  heure 
qu*elle  vènoit  J & meme  fi  elle  ètoic 
triple  quarte,on  en  pourra  donner  une 
troifième  prife.Ce  quiarrive  rarement. 

Il  faudra  obferver  tout  ce  qui  ell 
marque  cy-delfusjfeconferver  pendant 
quelque  temps  , comme  fi  la  fièvre  de- 
voir venir  , prenant  de  la  nourriture, 
comme  auparavant  , fans  rien  manaer 
que  f heure  dans  laquelle  l’accès  devoit 
venir  foit  palfèe  j éviter  toute  foire" 
d'excès  , ne  manger  que  de  viandes  de 
bon  fuc,&  faciles  à digérer  ^ fc  tenir  le 
ventre  libre  par  l’ufage  des  lavemens» 
pruneaux  ou  autres  remèdes  que  juge- 
ra à propos  M.  le  Médecin  ; & par  cet- 
te fage  conduite  , cette  poudre  guéri- 
ra tous  les  malades  , de  la  iiaturç  que 

. - Partie  IJ.  P 
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nous  avons  dit  cy-dciï'us. 

Quinze  jouis  apres  le  malade  fe  pur- 
gera une  ou  deux  fois. 

La  doze  ordinaire  pour  les  plus  ro- 
builes  > eft  la  pcfanceur  d"une  piftole  ; 
pour  les  moins  robuftes,&  les  délicats 
& de  bas  âge,Mr.lè  Médecin  en  ré- 
glera la  dofe.  ■ ' 

Si  Ton  vcutjron  peut  ajoûterà  l*in- 
fufion  une  ou  deux. pincées  de  .fleurs 
delà  petite  centaurée , oü  dix  ou  dou- 
ze grains  de  fon  fei. 

Propriétés  de  la  graine  de  Talietron  j oh 
SophiaCh-irûrgorum. 

* 13  Remierement  pour  les  fièvres 
1 tierces  ou  quartes  tant  aux  hom- 
mes qu’aux  femmess-  il  fânt  prendre  de 
ladite'  graine  le  poids  de  demy  efeu 
d’or  dans  un  œuf  mollet  au  lieu  de  Tel, 
& le  donner  au  malade  i.  heures  avant 
le  frillbn  : & obferver  que  le  dit  mala- 
de n’aye  beu  ou  mangé  i. heures  aupa- 
ravant J & foit  aulïi  i.  heures  apres 
fans  boire  ny  manger. 

Notez  que  pour  ufer  de  cette  graine 
metjiodiquement , il  eft  bon  de  preii- 


É. 
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dre  le  foir  un  lavem,ent  , & le  lende-  . 
main  matin  fe  faire  faigner  , & le  fbir 
en  fuite  du  même . jour  prendre  un  aii- 
' tre  lavement  > & le  lendemain  fe  faire 
encor  faigner,  puis  le  jour  fuivant  fi  la 
fic'vre  n'a  point  quité  le  malade  , pren- 
dre de  ladite  graine. 

Pour  les  fièvres  continues  il  faut 
faire  prendre  au  malade  pareil  poids  de  ' 
cette  graine  les  jours  de  Crife  à jûn  , 
avec  pareille  obfervatiôn  pour  le  regi-^ 
me  de  vivre  , & il^faut  couvrir  le  mala- 
de attedu  qu’il  ne  manquerà  de  fuër , ' 

- en  fuite  fera, loulage. 

Pour  les  enfans  il  ne  faut  que.  le 

Î)oids  de  dix-huit  ou  vingt  grains *fe- 
011  l’âge  du  malade.  _ 

Pour  la  gravelle  il  fout  mettre  trem- 
per le  poids  de  demy  efiu,  & plus  fi  1^6 
vent,  de  ladite  graine,  dans'du  vin 
blanc  du  jour  au  lendemain  : Sc  l'oire 
rinfufionle  matin  fuivant  i l’on  en 
pourra  prendre  encore  le  foir  fi  l’on 
veut  en  fe  couchant  & continuer. 

Pour  la  dyflcnterie  ou  flux  de  fong  il 
en  faut  donner  au  malade  pareil  poids 
de  demy  efeu  avec  parétl  régime  de.vi-  - 
' vre  , & que  la  malade  fe  tienne  au  dit 

'P  1. 
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ôc  chau(3eiTient , & s’il  n'eft  foulage  de 
la  pi'cmici'e  fois , il  en  faut  en:or  don- 
ner ou  3.  fois  de  deux  jours  l’un  à 
la  meme  façon  Et  notés  qu’il  ne  faut 
point  donner  ce'  remede  au  malade 
qu'aprpS  le  7.  ou  8 jour  de  la  dylfen- 
terie,  d’autant  que  l arreftant  trop  toft 
il  en  arriveroit  inconvénient. 

Pour  la  defeente  des  enfàus  qiioy 
qu’a  la  mammelle , il  faut  mettre  de  la-  ! 
dite  graibe  le  poids  de  24.  grains  dans  * 
un  poêlon  de  bouillie  , laïuéler&en  j 
nourrir  ^enfant.  Il  fera  bon  aufli  de  | 
luy  mettre  un  bandage  avec  une  corn-, 
prefl'e  fur  la  defeente. 

Poul  fortifier  l’eftomac  , cette  grai- 
ne femeten  poudre  avec  le  plat  d’un 
couteau  fur  un  papier  blanc  , & on  eu 
iife  de  2.  jours  l’un  pendant  un  mois 
ou  deux  jufques  à la  quantité  de  vingt 
ou  vingt-quatre  grains  dans  dii  viii 
trempé  ou  du  bouillon. 

Pour  étancher  le  fang  des  play  es  & 
du  nez  prends  de  cette  graine  entière 
ou  en  poudre , mettés  fur  la  playe 
faignante  : fi  les  feuilles  de  la  plante, 
font  vertes^  eftmtv  broyées  entre  les 
mains  mifes  fur  la  playe  elles  font 
le  mefme  effed. 
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Et  lors  que  l'on  faigne  aduellcmcnc 
du  nés  il  Euit  mettre  de  ladite  graine 
dedans  le  nés  ^ & le  tenir  un  pen  de 
temps  bouché  pour  l'arrefter. 

Pour  empêcher  les  hémorragies  du 
nés  frequentes  , il  faut  porter  une  pin- 
cée ou  deux  de  ladite  graine  dans  du 
papier  pendue  au  col; 

Pour  les  pertes  excffîîves  des  fem- 
mes il  faut  pareillement  qu'elles  en  por, 
tent  pendue  au  colj&  fi  les  pertes  con- 
tinuent toûjours  , il  faut  quelles  en 
ufent  dans  du  vin  trempé  , ou  dans  du 
bouillon  en  mcfme  quantité  3 & qu’el- 
les çbfeivent  le  mefime  régime  porté 
dans  le  premier  article. 

Notés  que  quand  ladite  graine  fe 
prend  réduite  en  poudre  elle  en  fait  pfiis 
promptement  fon  effet. 

Recepte  contre  tes  fièvres  Intermittauter, 

P Renez  demy  livre  d'eau  commune, 
demy  once  de  fènné  , & une  drag- 
me  de  Griftal  minerai  en  poudre  j Fai- 
tes infufer  le  tout  fur  les  cendres  chau- 
des pour  en  tirer  la  teinture  , que  vous 
coulerez, & garderez  au  befoiio...  * ‘ 

P 3 
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, Après  prenez- une  dragme  de  criftal 
de^Tartre%  faites  le  bouillir  avec  dcmy 
livre  d'eau  jufques  à ce  qu'il  {bit  fon- 
du. Enfuite  mélez-y  une  poignée  des 
herbes  rafraichilïantes  avec  un  peu  de 
beurre  fralis  > coulez  le  & ajoûtez-y  i. 
pu  3.  cuillerées  de  la  Teinture  cy-def- 
fus  décrite , Faites  le  prendre  au  mala- 
de, le  matin  , à jûn  , quel  jour  que  ce 
foit  il  n'importe.  Et  ,1e  même  jour,- 
pendaht  l’accezs  foit  dans  le  ch:ud,foic 
dans  le  froid  on  luy  fera  prendre  un 
verre  ou  i:  d'eau  de  femtaine  dans  la- 
.quelle  vous  aurez  battu  demy  dragme 
d'efpric  de  foiifre,tirç  par  la  Giocbe. 

Pour  appaifer  les  fièvres  chaudes  & 
frénétiques, 

* A Yez  trois  poignées  de  feuilles 
■ *^^de  ces  violiers  jaunes  qui  croif- 
fent  fur  les  murailles,deux  poignées  de 
fauge  fraiche  ou  nouvelle,  pilez  le  tout 
dans  un  moitier  de  marbre  ou  de  piei> 
re  9 faites  rôtir  du  pain  de  fegle  coupé 
en  tranches , environ  demy  livre,raet*. 
ccz-le  dans  un  plat , trempant  dans  le 
meilleur  vinaigre,  où  vous  aurez  jette 
une 'poignée  de*,  gros  fel  j une  heure 
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apres  jectez  le  tout  daii§  un  mortier  , éc 
les  battez  jufques  à ce  que  le  mélange 
foit  fait  avec  les  herbes:  Vous  en  ferez  - 
un  long  cataphuTie  fur  un  linge  qui 
tiendra  d'un  tëpe  à l'autre  , palïant  fur, 
le  front 'jufques  contre  les  oreilles; 
deux  autres  qui  empoigneront  les  bras 

main,  & deux  autres  ' 

(][Vll-C01.1Vl.’ircnr  la  pîântc  acs  piCds  au 
malade  : vous  les  renouvellerez  de  üx 
en  lîx  heuresjmais  fort  peu  de  malades , 
les  gardent  douze  heures,  fans  s'appai- 
fer,  dormir,&  reprendre  leur  jugement;,  • . 
en  quel  cas  il  ne  fera  befoin  de  contir 
nuer. 


Pour  guérir  les  fièvres  intermktentes 
apres  les  remeàes  generaux i & aux 
pèrfonnes  grajfes, 

*PRenez  de  fauge  , de  rômàrin,  de 
A fenouil  3 d’alinthe  , d’armoife 
& de  clielidoine  , de  chacun 
une  poignée  : infufez  le  tout  vingN 
quatre  heures  daiis  un  pot  de  vin  blanc:^ 
Apres  jette  Z le  tout  dans  un  alcmbic  de 
verre, & le  lailTez  diftiller  , & prenez 
de  l'eau  qui  en  fortira,  un  peu  devant  la 
fièvre , environ  trois  onces  ou  quatre  ; 
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enfuite  promenéz-vous  tant  que  vous 
pourrez 3 & ce  rcmede  fera  un  merveil- 
leux effetsjpar  des  vomiflëmés  fans  dou« 
leur.Et  fi  à la  première  prife  la  fièvre  ne 
quitte,  il  la  faudra  réitérer.  Ce  remede 
eft  infaillible, comme  on  a expérimenté. 

\ i 

Pour  U fièvre  tierce, & double  tierce ^ Pe- 
rnede  infaillible >& fans  ancnr.e  vj^enïe, 

» ' * 

Renez  la  pefânteur  d’une  piftole 
, 1 1/ d’encens  en  larme  , pour  deux 

l ” liards  de  bon  fafran  en  poil,&  du 
felpour  autant  qu’il  en  faut  pour  faler 
un  bouillon  , bien  piler  le  tout  enfem- 
bierapres  il  faut  prendre  lafuyede 
cheminée  la  grolïeur  d’un  œuf  avec  un 
jaune  d’œuf  fait  du  jour  que  vous  vou- 
drés  faire  ce  remede.  Vous  pilerez  le 
tout  enfcmble  jiifques  à ce  qu’il  Toit 
bien  incorporéj  & enfuite  vous  y ajoû- 
terez  un  peu  de  bon  vinaigre  , pour  le 
ailayer  Ôc  bien  mêler. 

■ Et  lors  que  vous  voudrez  vous  fer- 
virdc  cet  onguent,  vous  l’étendrez  flir 
des  bandes  de  linge  de  la  .largeur”  de 
deux  ou  rroi's  pouces,  pour  être  appli- 
quées  en  meme  temps  fur  le  poignet  là 


Seconde  Partie,  34j 

où4>iit  l*arr€re  de  chaque  ,bras,&dl  faut 
que  ces  linges  toiunent  autout  du  bras 
en  forme  de  br..irelcEs,&  les  coudre  afin 
qu’ils  ne  s*6tent  -de  defius  le  poulx  > & 
les  y laillèr  neuf  jours  continuels , fans 
les  ch’.ngcrjparce  que  ce  remede  ne  fait 
fon  effet  que  peu  à peu  fi  ns  tourmen- 
ter le  malade. 

Vous  appliquerez  cet  onguent  une 
haire  auparavant. que  la  fièvre  vienne, 
.&  vous  ne  le  ferez  que  de  meme  joue 
que  vous  voudrez  vous  en  fervir. 

Autre  rtmede  pour  guérir  tes  fév  'es 
Intctmittantesi 

c 

^ la  racine  de  eyclaman 

• I ou  pain  de  pourceau  , 15.  grains, 
racine  d’.^i.r«»î  ou  Cabaret,i4.gr;.ins, 
il  faut  que  cette  rac  ine  Toit  recente  àc 
de  l'année  \ racine  de  la  grande  Uale- 
riane  quinze  grains  : mettez  le  tout  eii 
poudre  impalbable,&  faites-la  prendre 
à l’en'iëe  de  l’ accès  dans  du  vin, y ajoûr 
tant  de  l’eau  à moitié. 

■Ri  çepiec6ht>t  Us  acceTjde  la  Fievre 
•>  "Tierce.  ^ 

PR  rez  du  jus  de  bourrache  un  dt  mi 
^ c.rc  , melés-le  avec  autant  de  vÿi 

P S 
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Dlanc,&  faites  l'avaîer  au  malade:  loÆ 
que  le  froid  Gommencc  de  le  faifir  > fi 
Taccés  commence  par  le  froidj  * 

• Si  les  accez  continuent , il  faut  auffi 
continuer  ce  Remede  au  moins  5.  ou  4.  | 

fois , de  quelle  nature  que  ce  foient  les 
accez,  ouTicrce,  ou  Quarte,  ou  Qijo- 
tidienne  : il  fe  faut  mettre, au  lit  pôur 
iucr  s^il  fc  peut. 

‘ Notez  I . qu*au  lieu  du  fuc  de  bonr-^ 
rache,vous  pouvez j)rendrereau  diftiU' 

Ice  de  la  mefme  plantejMai^  il  faut  que 
l'Aluïibic  avec  lequel  on  la  diftillera  , 

Toit  bien  net  : c*eft  à dire  , qu'il  y ait  ' 
long  - temps  qu'on  n'y  a pas  diftillé 
■d’autres  herbes. 

Notez  1.  qu*une  heure  avant  que  le 
- friiron  vienne  , il  faut  efire  couché  1 
fort  chaudement , pour  féconder  l'effet 
du  Remede  qui  excite  la  Tueur  -&  peut- 
emporter  les  accez  par  là. 

Notez  3.  qu'il  faut  avoir  eu  2.  ou  5. 
accès  avant  que  de  commencer  l'ufage 
de  ce  remede.  ^ v ’ 

Notez  4 qu'il  faut  avoir  efté  faigné 
un  ou  1.  jourt  auparavant , & qu'il  eft 
boa  d’avoir  pris  un  lavement  la  veille 
du  remede.  ^ ' 
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jiiUre  Kecepte  contre  les  accès  de  la  fii% 
vre  tierce* 

Drogues. 


Pre.'  Smgt , 
nez  Sel  commun , 
de  Suye  de  chemmèCi 
\Bianc  daufi 


une  poignée,, 
une  poignée,. 
Une  poigne, 
un  ou  deux. 


Préparation. 

IL  faut  piler  dans  unmorticr  les  tioij 
premières  chofes  chacune  à part , 
apres  le  mêler  enfemble , y bien-in- 
corporer  les  blancs  d'œufs  ï .ela'faitul 
faut  étendre  cette  pâte  entre  i.  linges  ^ 
qui  foient  un  peu  ^os  !k  de  la  largeur 
de  trois  doigts,  Sc  en  faire  comme  deux 
petits  bracelets  , que  vous  appliquerez  *• 
au  deux  poignets  du  malade  j à l en» 
droit  où  lartere  bat  , quelque  demie' 
heure  avant  que  le  frillbn  le  prenne  : SC' 
k's  y laillerez  1 1.  ou  1 1.  jours  fans  chan% 
gcr.  - 

. bien  que  cette  recepte  foitexteri\e,& 
par  confequent  qu’elle  appartienne  à U ; 
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première  p.  rtje  de  ce  Recueil,nous  l*a# 
vous  pourtant  mife  icy  -parmy  les  re- 
eepres  internes:parce  qii  elle  fe  doit  ap# 
pliquer  en  mefme  temps  qu’on  fc  fert . 
des  internes  pour  les  accez. 

ji titre  recepte  contre  les  accjt^àe  U Fier 
vre  TttrcCi  & contre  Us  autres  fie~ 
vres  ïmermittantes, 

• V I»  ‘ 

P Renez  une  poignee  de  feiiillcs  de 
pimpinelle  \ faites-les  tremper  diir 
rant  ii.  heures  dans  une  demy  cho- 
pinedevin  blanc  > ou  un  peu  moins  : 
vous  coulerez  cela  3 & donnerez  ce  vin 
SL  boire  au  malade  , au  commencement 
du  friironjcominuant  pendant  trois  orf 
,quatrç  accez. . , 

En  mefme  temps  il  faut  faire  une  rô- 
tie de  pain  j la  tremper  dans  l'eau  de 
'vie,  & l'appliquer  chaudement  fur  le 
creux  de  l'eftomac,'  & l'y  kilTer  durant 
tout  l'acrcz  : continuant  auflî  pendant 
trois  ou  quatre  accez. 

^ Notez  qu'il  eft  bon  ; & plusfeur 
pour  le  malade  , d'avoir  tfté  faignc  & 
purgé  avant  l'ufage  de  ces  remèdes 
particuliers.'  , , 
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Recepte  contre  les  Acce^^de  la  Fièvre  y 
(Quarte, 

Prenés  le  poids  d*mi  écu  d’or  de 
graine  ou  femence  de  chardon  beny:fai\ 
tes  la  tremper  dans  vn  petit  verre  de 
vin  bLnc  qiiifoit  un  peu  chaud  pen-, 
dant  7.  ou  8 heures  coules  cela  par  un 
linge  blanc  : & faites-le  prendre  au 
fébricitant,  deux  heures  avant  l’accès  : 

. enfuitc  faites  les  promener  autant  qu’il 
pourra  ; que  s’il  ne  peur  p;is  fe  pto- 
mener  , il  faut  qu'il  lè  tienne  aiv  lit 
avec  des  linges  bien  chauds  fur  i’efto» 
mac  ~ 

Autre  Recepte, 

* *• 

Ayez  un  jaune  d’œuf  frais, dilfolvez- 
..,1e  avec. un  verre  de  vin  blanc  : don- 

nez le  au  malade , au  commencement 
d^^u  froid.  » ■ 

' ' Antre  Recepte^ 

•V  . ' 

Premièrement  vous  ferez  faigner‘'lé 
m lade  du  bras  gauche  ,1;  ou  j..  nio- 
mens  avant  que  la  nouvelle  lune  re- 
commence , c’eft'à  dire  environ  un  de- 
mi quart  d’heure , ce  que  vous  pourrez 
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obferver  par  le  moyen  d’un  Almanac^ 
affuié. 

La  faignée  faite,  vous  ferez  prendre 
au  malade  à jeun  un  petit  verre  d'eau 
rofe  5 tous  les  matins  de  i.  jours  qui 
font  y aides  d'accez  : ôe  mcfme  le  jour 
de  l’accez  , fi  l’accez  ii  arrive  que  deux 
heures  après  raidy,  ou  plus  tard, 

Demie  heure  avant  Taccez,  vous  luy 
ferez  encore,  prendre  un  petit  verre 
d’eai4  rofe. 

Apres  avoir.bcu  ce  drrnier  verre,  le 
malade  fe  promènera  autant  qu'il  pour , 
ra'Telon  fes  forces. 

Qijelques  momens  avant  l’aceez, 
pendant  l'afage  de  ce  remede  & en  ma.,,- 
me  temps  vous  luy  appliquerez  fur  fou 
poignet  gauche , à 1 endroit  où  l’artere 
bat,  des  orties  pilées,  que  vous  y ferez 
• tenir  avec  une  pétite  bande. 

Notez  i.  qu'il  faut  réitérer  la  demie, 
re  boifibn  de  l'eau  rofe,&  l'application 
des  orties  , pendant  3 . o,u  4.  jours  d'ac- 
ççzdeiùite.  ^ 

^ Notez  X.  que  quand  le  malade  ai|ra. 
pair43.  0U4.  jours  d'accez  fans  l'avoir 
eu,  il  le  faudra  purger,  de  peur  qu'il  ne' 
^,rabe  çn  leçheutev 


^ - 


l 
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Notez  encore  3 .que  comme  le  foyer 
de  la  fièvre  quarte  eft  ordinairement- 
dans  la  rate  j Templâtre  cy-defius  or- 
donne' contre  la  rate  , dans  laquelle  le’ 
tabac  entre  , eft  fort  bon  podr  .guérir: 
cette  nature  d'accez  , en  l'appliquant 
fur  la  rate  , & mefme  fur  la  région  de 
l'eftomac,  avant  l’accez  comme  les  au- 
tres remedes  externes. 

CettjE  derniere  recepte  de  l'eau  rofe 
aefte  fort  fouvent  expérimentée  avec 
fuccé^ï  ’ 

, Contre  les  fîévret  pefiilentîelefi 

^ I^Renez  de  la  corne  dé  cerf,du  co*  * 
l^ral  rougejambre  blanciperle,  li- 
maille d’or^bois^d'Àloësjparties 
égales.  Pilez  le  tout  enfemblc  , & le 
mettez  en  poudre,  & en  donnez  depuis 
trois  grains  jufques.à  douze,relôn4'in- 
difpofition  & connoilfance  de  la  mala*- 
die  & de  la  perfonne  , dans  un  verre 
d'eau  de  chardon  beny. 

V 

Contre  les  fièvres  fourprét s,  \ 

* IjRenez  des  feuilles  de  fcabicufe , 

X de  la  Reine  des  prcs>ou  l'urmarid» 
de  chardon  beny , de  tridet»ÿt  TrU 
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folium  acet(f  ,mA^  chacun  une  poignée: 
faites  cuire  le  tout  dans  une  liimiante 
quantiré  d'eau  defont.  ine  , & de  cette 
de  oélion  prenèz-en  fix  oncesjaurquel, 
les  vousajoûterez  qu  tre  onces  d'efprit 
de  Vitriol , & deux  onces  de  fucre,  ou 
du  fyrop  de  limons. 

La  ptifane  préparée  avec  là  racine 
de  feorzonere,  & de  f uits  de  berberisJ 
eft  très  bonne  pour  ces  fièvres. 

< 

Fecepte  contre  la  foif  extraordinaire  ^hî 
arrive  au  commencement' & danjJe 
. ; froid  des  accès  de  fièvre,- 

« 

IL  arrive  fouvent  que  les-  malades 
travaillez  des  accès  de  fièvre  tierce , 
ou  quarte , font  plus  altérés  & plus 
tourmentés  de  la  Ibif  pendant  le  froid, 
que  le  plus  grand  elFort  de  la  chaleur  ; 
ce  qui  ils  tourmente  davantage  , c*eft 
qu'on  refufe  de  leur  donner  de  l’eau 
' & non  fans  raifon,:  parce  que  cela  non 
feulement  fait  l'accès  plus  long , mais 
encore  la  maladie  : neanmoins  pour 
les  defaltcrer  fans  ces  apprehenfious  > 
vous  pouvés  avec  alTeureance  leur  don- 
ner uac  & deux,  fois  .mcfme  pendant  Ib 
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froid,  le  rcmede  faivaiu  , qui  efl  tres- 
facilc. 

Prenés  un  verre  d’eau  fr  îchcjmcfle's-*  ' 
y 4 ou  5.  goûtes  d’elprit  de  foiifrc , 
agités  cela  dans  un  autre  verre  1.  ou  5,  - 
fois  altcrïTativernent  j & donnés  le  hat- 
^ diment  au  malade  , rnefme  durant  le 
plus  grand  froid,pourvcn  qu’il  foi t bien 
couveuc:  on  experirnemetous  les  jours 
ce  reniede  avec  grand  fuccés, 

Recepte  pour  defaîtertr  dans  Us  chaleurs» 

* pRenez  demy  once  de  conferve  de  " 
JL  rofes  liquides  : battez-la  5.  ou  6. 
fois  avec  le, jus  d’un  citron,  &■  de- 
my pot  d’eau  à boire  ou  davantage  fi  le 
citron  eft  gros  & fucculent  : coulez  ce. 
la,&  prenez  en  un  grand  vene  de  temps, 
en  temps. 

DecoEîion  fudortfique  attribuée  a fairtt 
Ambroife  contre  les  fiéz>res  intermitr 
* tantes  & tes  tierces  bajlandes  , fièvres 
malignes,  ^ 

■ / 

P Renez  une  liv.  de  millet  nettoyé  de  ' 
fa  première  écorce , que  vous  ferez 

ï 
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35.4  Recueil  Fecepteji 
ciiiïe  en  une  ruffifante  quantité  d'eau 
de  fumeterre,  ou  de  fontaine  jufqiies  à 
ce  qu’il  creve  , prenés  quatre  onces  de 
cetcc  décoction  couléebc  deux  onces  de 
vin  blanc,&  baillés  cela  tout  chaud  au 
malade  qui  attendra  la  fueur  auliticette 
dcco(Ction  provoque  la  fueur,appaife  la 
foif, poulie  le  veniiT  des  fièvres  malignes 
dehors. 

Mucilage  de  U graine  de  Pf^llium  pro* 
-pre  pt^ur  les  luxions  acres  chaudes , 

pour  adoucir  l*ajpreté  de  14  trachée 
arteré,  & du  goz.itr  , pour  rafraifchir 
dans  les  fiéures  chaudes  , dr  lâcher  lé 
i ventre, 

P Renez  de  la  graine  de  Pfyttium  au- 
trement dite  l'herbe  aux  puces  , cel- 
le qui  eft  parfaitement  meure,  eil  la 
meilleure  : Mettez  cette  graine  dans  de 
l’eau  de  fontaine  , la  remuant  avec  un 
bafton,  jufques  à ce  qu’elle  s’attendrili 
fe,puis  on  l^coule,  5^  on  boit  cette  co^ 
lature  , avec  de  l’huile  d’amandes  dou- 
ces , ou  du  fyrop  violât  , ce  qui  lafche’ 
' admirablement  le  ventre.  Il  faut  fe  gar- 
der de  piler  cette  graine  , & de  la  faire 


, C'nogk- 
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boire  an  maîadejcar  fa  moele  ulcéré  l'e- 
ftomac  ôc  les  inteftins. 


Pilules  frefervanv,es  de  la  pefie* 
D R.O  GUES. 


* 


Pre 

nez 

de 


V Alo'ès  he^atiejne , 
Mtr  aboi  an  s citrins 
Jï^yrrhe  > 

Safran  > 

, Bol  d* Arménie  » 

I C erail  rouge  , 

•J  Mielrefati 


demy  once  ', 
demy  once» 
une  dragme, 

fry>^ 



une  dragme, 
me  dragme» 
et  quil  faun 


Preparatonï 


MEflez  les  6.  premières  drogues 
ayant  premièrement  mis  en  pou^ 
3re  ce  qui  peut  eftrc  pulvérisé  : enfiiite 
avec  le  miel  rofat  formez-en  une  malle, 
de  Pilules  dorées  dont  vous  prefrdrez 
le  poids  d'une  dragme  le  foir  avant  fou», 
per  1.  ou  3 i fois  lafemaine; 

f 

Potion  poàr  prendre  quand  il  y 4 de  îa 
malignité»  ^ 

P Renez  de  l’çau  de  chardon  beny,  & 
de  la  reine  des  prez  appelléc  Vlma^ 
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3)6  Ptcuhil  de  Receptef. 
rui,  deux  onces  de  chacune  , fiic  de  li- 
mon d'emy  once  , vieux  theriaque  de- 
puis le  poids  de  demy  écu  jufquës  au 
poids  d"un  écu  d’or.  Mêlez  tout  enfcm- 
ble,  & faites- le  prendre  au  malade  ; & 
qu'il  fc  tienne  apres  dans  le  lit  pour  ai- 
der à la  fueur. 

jûutre  potion  f6rt  cordiale  , & que  Von 
peut  prendre  dans  la  pivre. 

Renez  de  l’eau  de  fleurs  d’orange, 
I J & d’eavi  rofe  uneonce  & demy  de 
-Jl  chacune, couftéHond’alchermes  le 
poids  de  demy  écu  d’orjfyrop  de  pom- 
mes une  once,fuc  de  limon,  le  poids  de 
trois  écus  d’or  , eau  de  c/ utile  le  poids 
de  deux  écus  d’or.  Mêlez  le  tout  , & 
faites-le  prendre  au  malade,même  dans 
la  fiévre,ii  elle  n eft  pas  forte; 

Recepte  pour  la  taunijfe  de  quelle  nature 
^ ' . quelle  foin 

P Renez  autant  qu’il  vous  plaira 
de  la  fiente  d’oifon  qui  fe  nourrit 
‘ d’herbes  au  Printemps  : faites  - la 
fcchcir  au Toleil  ou  autrement  > & met- 
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tez-la  en  poudre  fort  fubtile,  • 

Prenez  une  dragme,  ou  demy  de  cet- 
te poudrejiTiélez-laaveeiin petit  verre 
de  vin  blanc,  y ajoûtant  un  peu  de  fu. 
cre  & un  peu  de  caneie  àdifcrction  : 
donnez  cela  à boire  au  malade  pendant 
cinq  ou  fix  matins.  ■ 

Notez  que  la  fiente  de  pouffins  ou 
de  poules  , peut  faire  le  même  effet 

\Autre  recepte  infailhhle  pour  la  iatmijfe» 

* Renez  un  poulet , ou  une  poule 
I’  qui  ait  les  pattes  jaunes  j éwnt 
éventrée  mettez-luy  dans  le  ven- 
tre une  poignée  d'herbe  de  chelidoine, 
trois  ôu  quatre  racines  de  perfil , deux 
ou  trois  r.xines  de  cichorée  fauvage, 
•deux  racines  de  fenoüil  , & du  guy 
d’aubepin  une  petite  poignée  , Vous 
mettrez  cette  poule  dans  un  petit  pot, 
& la  ferez  bouillir  jnrqucs  à ce  que 
tout  füit  réduit  à un  tiers  , & apres  le 
paficr  dans  linge  blanc, &:  en  pren- 
dre trois  ou  qiîatre  matins  de  fuite  une 
petite  écuellée  avec  un  peu  de  fucre, 
VotTs  tiendrez  ce  bouillon  dans  la  ca- 
ve dans  un  pot  de  terre. 


Dioiîizcd  ty 


5 j 8 eciieil  dé  R eceptes. 

' Et  comme  pour  rordinaire  ceux  qui 
ont  la  jaimilfe  y ont  mal  à la  ratte;pre- 
nez  deux  onces  de  gomme  ammonia- 
que avéc“  deux  onces  d’huile  de  cappes 
pour  faire  un  eliîplâtre.Voicy  comme  il 
le  faut  préparer.  Vous  mettrez  ladite 
gorhme  dans  une  écuelle  de  terre  ver- 
nie qu’il  fiUt  chauffer  à petit  feu,  & la 
remuant  toujours  avec  un  bâton  , juf- 
ques  à'ce  qu'elle  fbit  fonduë,âlors  vous 
y ajoûterez  deux  onces  d’huile  de  cap- 
pes,que  vous  mettrez  enfemble  jufques  i 
â ce  qu’li  ait  la  confiftance  d’un  on- 
guent: Vous  prendrez  une  peau  d'a- 
gneau fans  poiffur  laquelle  vous  éten- 
drez ledit  onguent  de  la  largeur  de  la 
ratte  , fur  laquelle  vous  l’appliquerez  i 
un  peu  chaud,  & l’y  lai  {ferez  jufques  à j 
ce  qu’il  tombe  de- foy  même, 

1 

Recepte  contre  les  p^les  couleurs»  | 

I 

Prenez  quatre  onces  de  fucre  fin:fai4 
tés-le  fondre  avec  un  peû  d’eau  : apres 
ajoûtez-y  demy  once  "de  limaille  "d’a-' 

* cief  ; faites  cuiïC' le  tout  jufques  à ce 
qu’il  s’cp-iiïilfe,  jettez  cela  fur  une  ta-  . ^ 
biejlaillez-le  re£coidir,&  coupez  le  en  • 
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'tablettes  du  poids  de  deux  dragmes  cha- 
cune, ou  à peu  prés,  . 

La  malade  prendra  chaque  matin  une 
de  ces  tablettes,&  au  bout  de  deux  heu- 
res unboüillonjelle  fe  promènera  avant 
& apres  le  bouillon,  continuant  l’efpa 
ce  de  vingt  jours.  • ' 

Elle  fe  purgera  avant  & après  f ufa- 
ge  de  ces  tablettes. 

^ ,1 

Recepte  pour  faire  une  Eau  Minérale*. 

TOlis  ceux  qui  ont  befoin  d’ufer  efe 
l’eau  Minérale,  n’ont  pas  la  com- 
modité , ny  le  moyen  d’aller  aux  four- 
ces  i Mais  en  voicÿ  une  Artificielle  qui 
ne  fera  gueres  moins  d’effet  , que  les 
'Naturelles  vitriolées. 

Prenez  6.oiices  de  vitriol  Romain  ; 
Mettez  le  dans  un  pot  de  terre  vernilîc, 
qui  ne  contienne  guère  plus  que  la  ma- 
tière que  vous  y mettrez  j Faites  fondre 
ce  vitriol,  fur  un  petit  feu  de  farment, 
remuant  fans  celle  la  m.uiere  avec  un  • 
petit  bâton  de  bois  , pendant  3.  quarts 
d’Jicure.  Cela  fait,  lailîez-le  raffreidir, 
Eft  ait  rafroidijcaffcz  lepot,&  tirez-en 
la  pierre  formée  de  vitriol , que  vous 
‘ trouverez  au  dedaiù  ; pour  l’ufage  fui» 
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avec  la  fatine  pour  en  faire  avec  im 
-peu  de  i*eau^une  pâce  dont  vous  forme- 
rez 7 ou  8.  petits  gateaux  que  vous  fe- 
rez cuire  an  feu  mort  du  foyer,defquels 
la  perfonnè  incommodée,  en  prendra 
Un  tous  les  foîrs,pendant  7.0U  8.  jours. 

La  fiente  de  rat  donnée  en  poudre.^ 
du  poids  d’un  ccu  d’or  dans  du  bouil- 
lon , pendant  3.  matins  de  fuite,eft  ex- 
cellente pour  cetCe  incommodité. 

T eceftèt  frîjles  de  la  poudre  Cornachinc» 

La  poudre  Cornacliine  a des  rares 
proprietez  contre  beaucoup  de 
liiaiadiesjdont  nous  parlerons  cy-apres. 
Il  eft  vray  que  la  compofition  en  eft 
tres-difficile:Mais  auffi  les  merveilleux 
effets  qu’elle  produit  / valent  bien  la 
peine  d’en  entreprendre  courageufe. 
nient  la  préparation.  Encore  bien  que 
la  defçription  de  cette  poudre  fe  trou- 
ve dans  les  Ouvrages  de  quelques  Au- 
teurs graves  ; Je  ne  refteray  pas  de  la 
«donner  icy  le  plus  clairement, &:  le  plus 
"fidéllement  qu'il  me  fera  po0ible , afin 
qu’û  châcu  pUilfe  la  préparer  facilemct# 
ou  la  faire  préparer  pour  fes  befoins» 

Partie  II*  Q 

...  - /■  . 
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Il  y a } . chofes  qui  font  toute  la  com- 
pofitioii  de  cçtte  occellence  poudre,fça-' 
voit  l'antimoine  diaphoretique  9 ou  lu- 
dorifiquc  , la  fcamonee  prépare  avec 
le  foufre  , & le  cteme  de  tartre^  Com- 
me ces  trois  ^ font  pas  de  finmlcs, 
mais  des  f emedes  composé  > il  e/f  rai- 
• fonnable  d^en  mettre  icy  la  preperation, 
avant  que  de  donner  la  compo/ltiqn  de 
la  poudre.  ' . , 

* U * ' 

Préparation  deVantimoinc  DûephonneüqHtl 

P R eue  Z 4 .0  lices  d'Antimoîne  c ru  çli 
& it  onces  de  falpetre  fin  , bie  n 
criftalife  , & de  la,  rroificme  eaui 
Vtft  à dire  que  pour  une  partie  d’anti- 
moine il  faut  prendre  trois  parties  de 
falpetre. 

Pilez  & broyez  bien  l’antimoine,  de 
forte  qu’il  foit  réduit  en  une  poudre 
fortfubtile  , & qu’il  n’y  paroilfe  plus 
de  luifant  ; 4pees  broyez  votre  falpetre 
j&A'eduifez  le  auffi  en  une  poudre  tyjSSj- 
. fubtile,  mêlez  fi  bien  ces  deux  poudre^ 

, cniemble  dnrs  un  morticr>,que  îe  tout 
paroifiè  également  noir  par  tout. 

Cela  fait  mettez  iroujgir  .un  çceu% 


* r , : y GoogU 


Seconde  Partie. 

dans  le  feu  de  charbon,ô:  faites  en  for- 
te que  vous  le  puilïicz  couvrir  & dé- 
couvrir avec  un  morceau  de  tuile,  l'ô- 
taAt  & le  remettant  lors  que  vous^y^u, 
drez  avec  une  pincette  , & lîtuez-  ou 
afllircz  fl  bien  vôtre  creufet  dans  le  ^ 
cJiarbon,qu*il  y puiflè  demeurer  ferme*  , 
Qgarid  le  crufet  fera  fort  rouge  , 
prenez  une  cueillerée  de  vôtre  poudre: 
découvrez  avec  la  pincette  le  creufet  > 
jetiez  la  poudre  dedans,  & recouvrez  k 
l'inftant  le  creufet.  Lailïèz  jetter  i la 
poudre  toute  fa  force  & fa  fumée  j de 
laquelle,  il  eft  bon  que  vous  vous  éloi- 
gniez un  peuiLuillèz  rougir  la  poudre 
dans  le  creufet  qui  doit  demeurer  cou- 
vert ,"^jufques  à ce  qu'elle  foit  toute 
rouge.  ‘ 

Quand  vous  verrez  que  la  poudre 
fera  toute  rouge , jetiez -en  dedans  un* 
autre  cueillerée  , en  la  même  manière 
que  la  première,  ôc  quand  cette  fécon- 
dé cueillerée  ' fera  pareillement  rouge,- 
vous  y en  jetterez  une  troiliémc,&  cd . 
tinuerez  ainfi  d'en  mettre  une  cueille 
rée  apres  l’autre , jufqu'à  ce'quc  vôtre 

Îioudre  d'antimoine  & dé  falpetre  mç* 
ce  enfemblc  foie  achêvée,  . 

s 
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LoiTquc  vous  aurez  achevé  à déton- 
ner vôtre  matière , c’eft  ainh  qii'on  ap-  | 
pelle  cette  opération  j lailïez  vôtte 
creufet  enfevely  dans  le  feu  de  char-  i 
ce  que  le  chatboo  foit  tout 
confumé  & éteint,  &c  îemiiez  de  temps  " 
en  temps  cette  matière  , pour  la  faire 
defeendre  au  fonds  du  creuiee  : pour  la 
remuer  commodément , il  faut  avoir 
line  verge  de  fer , comme  une  brochç 
aux  aloüctes. 

Quiand  le  feu  fera  éteint-,  & que  le 
creufet  fera  encore  tout  chaud  , faites  : 
boliillir  de  Teau  de  fontaine  , dans  la-  | 
quelle  vous  mettrez  .vôtre  creufet , & j 
ly  laillèrez  jufqifà  ce  que  la  matière  .j 
qui  cft  dedans  foit  di (Toute  , & qu’elle 
foit  tout  en  poudre,vous  verferez  cette  ['m 
poudre  dans  cette  eau,&  la  ferez  enco.tS 
,fe  un  peu  boüillir.Cela  fait  vous  retire-  ^ 
ïpz  vôtre  creufet  de  l’eau,&  le  ferez  fe- 
cher  pour  vous  en  ferA^ir  une  autre  fois.  , 
Pour  retirer  voift  poudre  Iprfqu’elljî  ! 
fera  toute  diiroute  dans  Peau  chandciil 
faut  avoir  une  terrine  bien  nette,  pour  ' 
verfer  dedans  l’eau  blanchie  par  la  ' 
poudre  pour  cet  effet  remuez  avec  ^ 
bacon  la  poudre  ôc  Peau  tout  en- 
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femble  <ians  la  Terrine  où  ils  ont  boüîL 
ly  3 & incontinent  apres  avoir  remuée  * 
ver  fez  dans  lV.utre  terrine-  vuide  l’eau 
que  vous  verrez  toute  blanchie,  &:ViI 
rêfte -quelque  chofe  au  fonds  de  la  pre* 
miere  terrine  apres  avoir  verse, ne  vous 
en  fervez  point , ou  fi  vous  ne  voulez 
rien  perdre,'  gardez, le  pour  vous  en 
fërvir  une  autre  fois  quand  vous  ferez 
de  cette. poudre,  en  le  faifant  recuire; 

■ Eniuite  lailfez  repofer  Tcau  blan- 
chie que  vous  aurez  verfée  dans*  cette 
féconde  terrine,  & quand  elle  fera  re? 
poiee  tout  à fait,  durant  l'efpace  de  14. 
heures  , verfez  doucement  Tçaii  claire 
par  inclination  , c-eft  à dire  fans  ritn  ' 
-re-mner  s'il  fe  peut  apudu  moins  fore 
pciï,&  quand  vous-  verrez  que  la  pou- 
dre voudra  tomber  , arreftez^vous  là 
& ne  verfez  plusr  . • 

-Alors  il  faut  avoir  de  l'eau  de  ion-, 
taine  qui  foit  chaude , la  verfer  fur  la 
•poudre  qui  a reûé  au  fonds  de  la  ter- 
rine & la  remuer  avec  un  bâton,  lalaif- 
fer,repofer  pendant -24.1ieurcs,&  apres 
verfer  doucement  i‘eau  , comme  vou^ 

' avez  fait  auparavant. 

Il  faut' tetirer  cette  lotion  de  pou- 
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rire,  ou  cette  tnife  & cet  .épanchement 
d’eau  par  inclination  3.  ou 4.  fois  » Sc 
mcpie  davantage  jufqu’à  ce  ^iie  la 
derniere  eau  en  fortira  verse  toû- 
iours  p"jr  inclination,  n’aii  aucim  goût, 
de  faleurc  ny  de  falpetre.  , 

Pour  lors  vous  verferez  la  |>ondfc 
avec  le  peu  d’eau  qui  y aura  refte  ( car 
il  eft  iinpoffible  de  veifcr  fi  bien  i’cau 
qu’il  n’en  refte  toujours  quelque  jpeu  ; 
(iir  un  papier  gris  étendu  fur  un  carre- 
let, ayant  mis  une  toile  fort  claire  fous 
le  papier,  pour  empêcher  qu’il  ne  creve 
quind  l'eau  fera  toute  palîée  , 'ç’eft 
à dire  imbibée , ou  confumée  ^dans  le 
papier  ou  le  linge , vous  ferez  fechef 
voftre  poudre  avec  tout  le  papier  Sc 
fans  Poller  de  delTus  fur  un  tas  de  cen- . 
dres  que  vous  aurez  un  peu  auparavant 
pâlies  par  un  tamis  de  crin,&  ajancées' 
à cét  effet  fur  un  aîxi  Car  la  cendre 
boira  & confurnera  peu  à peu  l’humi* 
dité  de  la  poudre  &:  du  papier. - 
Quand  la  poudre  fera  ainn  preparéc:,îl 
la  faut  mettre  dans  une  écuelle  de  terre 
êc  y verfer  par  deflùs  de  bon  efprit  de 
vin,  c’eft  à dire  de  l’eau  de.  vie  reâa- 
liéc>qui  furnage  d’un  travers  doigt 
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fur  la  poudre  : Apres  ii  j faut  meure 
le, feu  3 remuant  avec  un  bâton  jnrcjiili: 
ce  que  cela  celïè  de  brûler  & puis  il 
faut  fccher  doucement  la  poudre  fur  les 
cendres  chaudes  avec  réciielle , juf- 
qif  à ce  qu'il  n'y  ait  plus  aucune  humi- 
dité de,  rcflê. 

Et  voilà  le  vray  antimoine  diaphore-  ' 
tique , e'eft  à dire , très  - propre  pouf 
ouvrir  les  poresapour  faciliter  la  tranfi 
pirationr,  & provoquer  les  fùeur , qui 
îcratres-bien  préparé. 

.Tous  les  matins  on  peut  prendre  de  / 
ce  diaphoretique  feul  jufqu'au  poids 
d'un  demy  ccii  d'or  avec  du  p.iin  à 
chanter , pour  l’hydropifie  paralyhe 
autres  maladies  invétérées.  Et  mefine 
dans  les  fièvres  maKgnes  pour  ficiliter 
riflliè  du  venin  par  les  • pores  dont  ce  , 
fouverain  remede  a Ik  faculté  de  procu- 
rer la  dilatation. 

C'eil  ce  diaphoretique  qui  entre  dans-' 
la  compofîtioiï  de  la  poudre  cornachi-- 
ne , comtrie  nous  dirons  cy-apres.  ' 

Compefition  de  la  Poudre  CorMchine, 

Prenez  de  la  poudre  d':.ntimoiiie  dia:.- 
fhoretique  préparée  comme  nous  ayons^ 

' ci,  4 

/ 
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ditjde  la  poudre  de  Ssamonée  préparée 
comme  nous  avons,  marqué  &dc  h 
poudre  de  crefme  de  tartrCj  de  (.  hacune 
parties  égales,  Meflez  les  toutes  dans 
im  mortier,&  les  incorporez  bien  Tune 
avechaurre,  Sc  dé  tout  ce  mélange^ fai- 
tes en  diverfes  prifesjcomme  il  sîcnûiic. 

La  dofe  ordinaire  pour  les  pérfonnes 
médiocres  eft  dé  56.  grains  , pour  lés 
robuftes  , de  40.  à 45.  grains,  pour  les 
enfans  de  6.  ans  , de  10,  à 11.  grains,' 
depuis  10.  ansjufqu'à  16,  dé  i»*- à 14, 
grains  > depuis  16.  jufqu’à  10.  ans-"  , & 
au  delfus,  de  14.  à 30.  & 36.  graiiis , ctr 
egard  aux  forces  - , Ôc  à la  conftitutioa 
des  perfonnes.  . y - - - 

Notez  qWil  y a des  petfonnes  qui 
craignent  die  prendre  cette  iiatiire  dere- 
mede  , & qui  pourtant  en  ont  un  ex-= 
tremc  Befoin  ; pour  les  tromper  fage- 
ment  &:  leur  en'  donner  fans  qu’il  s’en 
apperçoivenc  il  faut  faire  de  fort  pe- 
tits biicuitSj&  mettre  une  prife  de  cet- 
te poudre  dans  un  bifeuit.  • . : 

Propriétés  d*  mAniere  de  fe  fervir  de  U 
poudré  C ortiachine» 

Pour  purger  toutes  les  humeucs , 011 
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tn  peut  donner  jé.  grainsadnns^iinc  îü- 
fimon  de  i.  dragmes  de  fenné,&:  de  de-^ 
my  dragme  de  cancle  contufée,aYec  dcr 
my  once  de  catholicon  double.: 

Aux  gcutenx»  & à ceux  qui  font  fîi- 
jcts  à la  gravele^l  la  fauc.donncr  au  de^ 
clin  de  la  lune . 

Aux  autres  malades  on  lapent  don-, 
ner  en  tout  temps  excepté  le  premiei: 
jour  de  la  lune  nouvelle,jSc  le  jour  de  la 
pleine  lune.  ‘ 

A ceux  qui  bnt  les  fièvres  quartes, il 
la  faut  donner  au  commencement  du  • 
frillon,&  continuer  ppndant  trois  jour% 
d^iccés  de  fuite. 

Dans  les  fièvres  tierce,  & autres  in- 
termi tantes , il  la  faut  donnerait  corn- 
nicncenrent  de  f accès* 

On  la  peut  donner  aufîî  le  jour  de 
rintermifîîond'ors  qifbnifapas  pu  ou 
voulu  la  prendre  le  jour  de  1 accès. 

^ • Aux  pleuretiques  il  lu  faut  donner  le 
4.  ou  8.  jour,  fi  on  a le  temps.Plufîeurs 
en  l®nt  guéris  par  cette  met  liode., 

• Aux  hydropiques  il  la  faut  donnée 
cinq  ou  fix  fois,  mais  de  5.  en  3,  jours, 
c’éll  adiré  quatre  fois  dansdoyze  jours. 
Aux  Epileptiques  , ou  malades  du 

Q.f 
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Mal  Caduc  y ïl  en  faut  donner  ptîfcs 
en  dix  j;ouEs>  laifl^ic  toujours^  un  joui 
de  regos  entre  deux  prifes. 

Dans  tés  fièvres  continues,  rl  la  faut 
donner  le  2*ou  5 .jour  , fijpposé  qu'il  y 
ait  grande  plénitude  , & que  k malade 
ait  grand  befoin  d'eftre  purgé  >.  autre*- 
ment  il  faut  skii  abftenir  i eu  ecs  cas 
confulcez  le  Médecin. 

Qiianci  les-  fièvres-  tirent  en  loiî- 
gueur, aptes  le  quatorzième  jpur,on  en  - 
peut  donner  une\,demy  prik  dans  un 
boüiltonî  d'herbes  y dans  lequel  on  aura 
fait  bottillic  t.  dragmesaveeun  peu  de 
caneifoy  ou  une  priTe  entière fui  van  t 
la  conftftntibn  des vperibmics  & la  na- 
lureMe  la  maladie.  , 

' .t  . 

Notez  que  pour  ceux  qiiî  ont  repu.-' 
gnance  à prendre  eexeme.de  en  brevage„ 
©U  autrement  y on,  peut  le  leuc  donner 
feul  dans  dli  pain  à;  chancer,&  leur  faire 
prendre  lin  demy  '^re  de.  vin. blanc 
par  delîû^  .. 

JRteepu  contre  tout  les  fh aux  veneriâss* 

IL  cil  tray  ,.qu'à  eonfidèrer  l'a  nature 
dé  ces.  vilains  maux  félon  leur  primi- 
zi'Ve&.  leux  ordinaire  origincy,  & ks 


' ‘ \ 

Secooâe  Partie,  3,71; 
prendre  comme  des  juftcs  effets  & des 
châtimens  temporek  de  ce.  malheiiceux 
peché,qui  feul  précipité  plus  des, âmes 
dans  l*^enfer,qiie  toOs  les  autres  enfcnu  - 
ble  ; bien  loin  de  leur  donner  de  fe- 
cours  il  en  faudroit  accroiftre  les  fouf- 
frances  , & décerner  des  pénitences  ri- 
goureufes  au  lieu  des  remedes  faciles. 
Neanmoins  parce  que  fexperrcnce  m'’a. 
fait  voir  qu’on  les  peut  quelquefois 
Gontraé^er  par  une  contagion  innoccte 
&c  imprévue  , une  femme  pieufe  de 
fon  mary  débauché  3 un  enf  nt  de  lait 
de  fa  nourrilfe  criminellejune  nourrilîè, 
innocence  de  fon  entant  de  lait  forty 
d'un  féin  veroléj  d’autre  en  beuvant  , 
mangeants  , 6c  couchant  avec  aflîduité 
avec  des  perlonnes  depuis  long«^tcmps 
gâtées  & infc(ftées,&  meme  que  par- 
ray  les  coupables  il  y en  peut  avoir  de  , 
pauvres  & de  miferablesjqui  étant  dans, 
IVntiere  impuilfance  d’en  jamais  gueiir 
â fautede  pouvoir  foutenir  les  frais  des 
remedes  ordinaires , pourroien  c en  in- 
feder  toute  une  Ville.Pour  ces  raifons 
k charité  Ghrêtiennc  qui  eft  toute  pa. 
ticnt£-&  toute  pleine  de  douceur  5;  de 
burgritc  , m’a  obligé  de  metue  icy 


I 


" Hecml  de  Receptes» 
cjiielques  receptes  alîez  faciles  5c  trcs- 
üfieui'ées  j pour  {ecôiirir  les  uns  5c  les’ 
autres  a k,tout  à la  plus  grande  gloke 
^-de  Dieu. 

: . - - ...  - r ' ■■  ■ — ► 

Recep  U en  pilulej  pour  guérir  te  mal  d» 

• Naples  fans  faire  fuer* 

, Drogués»'  • 

Pre-  I Jl/ftelblaneiOude  Narhorwcit  one> 
nez  • Rofes  rostgesfechis  putverifées,.  t- 
du  e?jces,  ' 

Précipité  rou^e,  demy  once*. 

J 

' Prépara  T îoNi- 

Mélcz  tout  cela  enfcitible^Sc  îneor- 
porcz'lc  bien  : enfuice  formez-en  des 
pUules  de  la  groÉlèur  dkm  poids  con> 
m«na  pour  Tufage  fuivant; 
f ' Donnez  quaa  e ou  cinq  de  ces  pilu- 
les aux  plus  robuftes  â & trois  feule- 
ment aux  plus  foibks  pendant  trois  mai> 
dns  de  fuite  : Si  le  malade  ne  fuë  pas. 
allez  , vous  augmenterez  la  dole,  5c  il 
ne  bougera  pas  d^.  lit  jufquà  ce  que  Iq 
liux  foit  palk.-  - 


SiConàt'Bmtu 
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piMes  contre  U même  mal 
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Turhith  , ’ 3 . dragme^, 

Scamcnée  f reparée  y y,  dragmïs^ 
Agaric  > c.'-  dragmes, 

Rheuhdrht , !►  dragm 

Crifid  préparé  X . • 

Adyrrhe , 

Thériaque :Oine  dragme  ^ demy^de 
chacun» 


Aloér  y . dragm, 

Mer  CW  € éteint  ante^Qxymelfdeùx: 
onces» 

Bfpritde  vitriolx  me  dragme» 
Therebemine  de  Vemfe,  deux  dra- 
.gmes»  - î:  , 

Eau  de  vie  y ^ , mpeui^ 

Syrop  de  Limwit  ^ >ee^uilfaut»> 


P R £ E A R A T O N* 

t ^ • V J I 

Le  s:  choies  q^iii  fe'  peuvent  mettre  e» 
poudre  é tant  pnlvcrifces  , & hic» 
ruélces  aVec  la  thériaque  *,  la  thei'ehen^ 
tincyl^eaii  de  vie>  l’efprit  de  vin-  5 voui^^ 
eu  fçrjgçiea  avec  leTycop: 
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ujieniâlïe,dont  vous  prendrez  unedtai^ 
gme'pour  former  6.  ou  7.  pilules  q[ue 
vous  dorerez,  & les  ferez  prendre  tous 
les  matins  : continuant  autant  qu’il  1er» 
neccilàire:. 


I M 

jPtifant  mervetlleufe  peur  toute  firtê  de. 
, maux  Fenerïeni- 

t ‘ 

D K O G U £ s^ 

■ ' J 1 

ÎBois  de  Gàiac  raclé,  4-  oneeft 
Ecorce  de  Gayac  concafféci^-oysces-, 
Pre.j  S alfeparei lie  coupée  en  petits  mor- 
nez  I ceaux  y ^..oxees, 

da  \ pin  lflanc  9> 

y Senne,.  , . . onces f 

\VAnis,  , lionce^ 

P R E r A H A t i O N a.  , : 

.s  . 

^ ' * • 

FAitci^înfufcr  dans  le  vin  blaiic  peji- 
dant  une  nuit  de  bois  de  gaiac,  l’c^ 
corce  de  gaïae,  & 1^^  falfepareille  j-:en- 
fuite  faites*  le  bouillir  jufqu’à  dimij- 
nution  de  la  troilîcme  p\  rtie  r apres  fai> 


Stctmâc  Partîi,  5’7jjr 
même  pot  avec  les  deux  tiers  qui  y. re^  ’ 
fieront , fans  en  fortir  les  autres  drd*»' 
giiês.Voiis  laiiTerez^  tout  cela  eiifemble 
pour  Tufage  fliivanc. 

Le  malade  prendra  demy  livre  de 
cette  dfecodlioiv  & infulion  cous  lès 
marins  à jûii  » & même  sil  eft  neceiFai- 
rc  toutes  les.  ' apïes-dînées  quatre  heu- 
res apres  le  diiid* , ecmtinuant  dix  ou 
douze  jcairs  r làns  qu’il  foie  iiecelîâire 
de  garder  aucun  régime  ;;  pouvant  Iw 
i>reraent  vaquer  à fes  exercices  otdii* 
naircs^ 

Pütcepte  certalnr’poHr  la  Gonùrrg  vïrnUf> 
U X OH  nm  virulente^ 

PKcncz  unc  once  de  balauftes , oçi! 
fleurs  de  grenadiers  làùvages  fe- 
ches  mifes  en  poiidrei&  paifées  par- 
Ib  tamis,  une  de  bol:d?Armenie  ; faites-, 
Tes  infofer  enlemble  dans  une  déray 
chopine.  de  blanc,  pendant  une 
nuit  : Cbulëz  cela  le  matin,&  donnez*» 
le  à boire  au  malade  à jun , conrinaiic 
pendant  flx  jours,  • - * • 

' Notez  i,. que  de  trois  en  trôfs  jours- 
^ fiîut  faigner  le',  malade  ( quoy  qu’en» 
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ciifent  les  Médecins  de  la  veine  Tnedia- 
ne  une  fois  dabr.i  s droits  une  fois  du 
bras  gaiîchesprincipaleuTtem  s'il  y a in- 
, flammatîon  aux  parties  fecretes, 

" Notez  Z*  que  fi  le  malade  neguerie 
pas  dans  ces  fix  jours  & même  davan- 
tagejs’il  eft  necdlaire,  il  ne  fuit  pas  fe 
dégoûter  ni  fe  rubuter  de  ce  remedc,caE 
il  eft  très  alîiiré  incapable  de  faire 
mal: , 

» 

Contre  la  (gonorrhée  inveterée, 

* 'P Renez  d'ambre  jaune,une  oiircî 
broyez- le  bien  fur  un  poipibyre,- 
ou  marbrcjôc  étant  en  poudre  inipalpa- 
blcsarrofez  le  d'eàuro(e5&  le  rebrdye  \ 
puis  lailïèz-le  fechetiérant  fecsarrofez- 
le  d'eau  rofey&  le  rebroyez^puis  Laifîèz- 
k Cecher,ctant  fcc  atrofez^le  de  la  me- 
me eau  rofe  , ôc  le  rebroyez.  Réitérez 
toutes  ces  tritarationSjhumeétatipnSs^^ 
deflications  quatre  ou  cinq  fois.  La  do^ 

' iê  eft  d'  une  dragme  dans  du  vin  blanc, 
ou,  du  bouillon, où  il  y aura  cuit  d'ficr- 
tes  aperitives; 

> ■ 

Vray  Oruietan  & fei  merueHleu/es 
qualhi'^^  '• 

■ - Pe-t:  lç5  temedes*  q^c  D ku  a 


GoosU 


Seconde  Vartie* 
velcz^jaux,  hommes  pour  la  conférva- 
tion  de  leur  f^ncé,  ri  n y en  a f>oint  qui 
ait  fait  plus  de  bruit  que  l’Otvietaiij 
& ce  u’eft,  pas  fans  fujee  : car  ayant  e\* 
le  moyen  d'en  recouvre?  une  véritable 
defeription  , je  l'ay  ctMnpofé  mdy-mé- 
me- , j’ay  reconnu  les  divins  effets 
dans  plufieurs  rencontres.  C'eft  .pour- 
quoy  j’ay  creu  que  je  n’en  de  vois  pas 
priver  le  public  5 afin  que  ceux  qui  au- 
ront le  moyen  de  le  compolèr  s’en  fer- 
vent eux- mêmes  , & enfaifent  des  cha- 
'ritez.aux  pauvres.  Voicy^donc  la- vé- 
ritable compofition. 


‘D  R O ouï  s. 
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nez 

des 


Racines  de  Gentiane  3 . . . 3 ^<tn:es^ 
D' Angélique  y .nneome» 

De  SeoTSLontre  > . . Hne  ouce, 

D' Arifloloche  ronde  , une  once^ 

De  Zedoere  3 demjf,.oncei^ 

De  grains  de  genevte  3 a-  onces ^ 

Rué  feche  » dragmes* 

Iris  de  Florence  3 Aerny  once:- 

Fleurs  de  girofie , a . dra^mes-^ 
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Corne  de  0 erfpre^de  U tête>  i Àr<ê{ 
gmes. 

Trochifjttes  de  f^tperoy  où  plutofi  de 
la  poudre  de  vipere^  u dragmes 
& demy. 

. jéntimoine  préparé  y - x.dragm*' 
Miel  de  Narbonne^  s* il  fe  peut  y zJ, 
Vin  blaacy  du  meilleur  y une  chépine» . 
Vieille  Theriaqucy  i.  once,' 

Confe6lion  Alchtrmes  » deux  dra* 
mesi  . . • 

ConfeSlionde  Hj^inthe  > ii  drag-' 
mes» 

P RE  P A RAT  IG  N:' 

MEttcaJ^s  dcmzcs  premières  drôiF 
gués  en  poudre  fort  fubtile,paf- 
fees  par  le  tamis  fcpar^eiiti'&  le  jour- 
,que  vous  voudrez  faire  TOrvietan  me-' 
fez  bien  toutes  ces  poudres  cnfemble 
dans  une  terrine  convenable ver-- 
nilTéci/  , ^ 

Prenez  le  miel  & le  vin  blanc,  faites 
^ les  cuire  enfemble  jufqu*à  la  conliftan- 
ce  de  fyrop  : Prenez  une  partie,  autant 
que  vous  jugerez  à propos  pour  dilTou- 
dre  la  Theriaque  > la  çonîeâion  Al- 


Seconde  Partie, . 

chermes , & la  Coiifedion  de  Hyacin- 
te  : Mêlez  enfuite  cela  avec  le  refte 
du  fyrpp  hors  du  feu  : Enfuite  fiitcs- 
les  encore  un  peu  bouillir , ôc  fayant 
retiré  du  feu  ajoutez  y petit  à petit  tou- 
tes les  poudres  > remuez  toûjours  tout 
cela  enlemble  avec  un  pilon  de  bois  , ' _ 
pendant  une  grolïè  heurej&  jufques  à 
ce  que  le  tout  ait  acquis  la  confiftance 
de  la  theriaque  j Et  voilà  vôtre  Orvié- 
tan achevé  que  vous  mettrez  dairs  un 
pot  de  terre  convenable  vernisé  , & 
bien  bouché  pour  vous  en  fervirau  be- 
foin. 

La  dofe  âc  cet  Orviétan  eft  du  poids 
d\me  dragme , ou  de  la  grollcur  d’une 
fevCî  II  le  faitt  dilToudre  avec  les  K* 
queur  conucnables , félon  la  diverfité 
de  s maladies  , aufqitelles  il  eft  un  fou*  ^ 
verain  Antidote  -,  par  CKcmple, 

Contre  toute  (brtede  poifon,morfir^ 
re  de^viperes , de  ferpens,  de  chiens  en-  ‘ 
ragezj  ou  d’autres  belles  veneneufesj  il  ^ 
le  faut  prendre  avec  du  vin. 

Contre  les  fièvres  peftilantcs  avec 
du  verjus  cTcau  de  vie^  * ' 

Contre  les  fièvres  tierces  avec  d’eau  : 
d’endive,  ou  de  cichorce  fouvage.. 
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Conti:^  les  fièvres  qiiartesjavec  d'ean 
^TtmÂnai  ou  de  Noi:c,  ou  de  chardon 
beny. 

"'Contre l’épilepfie,  & les  vertiges 
avec  d’eau'  de  pivoine,  eau  detillot,ou 
eau  de  betoinc.  ' ' < ■ ^ • 

Contré  rindigeiUon  d'efl:omac,&  vo- 
rhiflTement  avec  de  Teau  d’abfynthe,  ou 
dé  menthe,ou  de  betoine,y  ajoutant  un 
peu  d'eau  rdfc.  » . 

-Contre  la  mélancolie,  avec  d*éau'dé 
ïîiéliire,QU  de  Teau  de  bnglofïè.  ■ ‘ * 

' Contre  la  colique  ,•  ou  même  avec 
d‘cau  dé  vie,  huile  de  Gabian,  ou  de 
Petrole,  & on  en-omt  la  regicwi-de  Te- 
ftomac,&  le  bas  ventre. 

Contre  la  'fciârîque  , on  le  dhtbüc 
avec  l'cait  de  vîë,  ' & dTiuîle'  dè.  lierre  , 
âpres  on  l'applique  chaudement  fur  la 
partie.  ' ■ 

■ ^ Contre  toute  forte  de-morfures-ve- 
neneufes  on  l’applique  • foiiver^iine- 
ment  fur  la  mqrfure  : apres  en  avoir, 
pris  par  la  bouche  de  la  dolh  marquée 
cj-ddfus. 


: :i  -ri  i-  / GoO<^k' 
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Pour  faire  le  fucrC)  pu  fel  de  Saturne. 

★ Aires  diftiler  du  bon  vinaigre  : ^ 
X*  jettez  - en  le  premier  verre  qui 
n*eft  que  phlegmejvous  en  laifTerez  au- 
tant au  fond  de  l’alembic  qui  ne  vau- 
dra rien* 

Prenez  de  mine  de  plomb , la  quanti- 
té qu’il  vous  plaira , comme  trois  ou 
quatre  livres , mclez-la  dans  un  pot  de 
terre  verniiTé  avec  du  vinaigre  dilfillé  , 
qui  furpaiTe  la  minedetrois  ou  quatre 
doigt  J & la  laiiîèrez  infufer  quatre  ou 
cinq  jours  , en  la  remuant  trois  ou  qua^ 
ttc  fois  le  jour.U  faudra  mettre  le  pot 
dans  un  lieu  chaud  , ou  fur  des  cendres 
chaudes  pour  le  tiédir  fciikmciu.  L'a. 
yant  laijlé  une  nuit  Tans  ic  remuer  , il 
faudra  verfer  ce  vinaigre  doucement 
hors  4e  la  mine  tant,  qu’il  en  for  tira 
clair^fans  le  troubler  dans  quelque  vaiL 
feau  de  verre,vous  y mettrez  du  vinai- 
gre diftillc  comme  la  première  fois  , le 
lailfant  en  un  lieu  chaud  autant  & plus 
de  jours , comme  l'on  a die  , cir  le  re- 
muant , & puis  le  tirerez  du  meme  ^ 
vousren  pouvez  mettre  antant  de  fois 
que  le  vinaigre  fe  radoijfitjô:  goûtez- 
jlc  fans  danger-;  * 


jSi  Eecueil  âe  î^eceptis, 

Api'cs  avoir  tire  ledit  vinaigre  de  la 
mine , rcmplilTez-én  des  talfcs  de  con- 
fitures, ou  des  verres  rompus  , accom- 
modez-les  dans  une  terrine  pleine  de 
fable,  faite- y le  feu  delïbus:prenez  gar- 
de lors  que  le  vinaigre  eft  prefque  ex- 
,halé  , que  la  poudre  qui  demeure  au 
fonds  des  talTes  ne  fè  brûle,ôc  alors  di- 
minuez le  feu, 

La  poudre  étant  feche  vous  la  pou-r 
vez  piler  & garder  tant  qu*il  yous  plaû 
ra  pour  vous  en  fervit.  . ^ 

Mettez- en  demy  once  fur  chaque 
pot  d’eau  commune  (avec  moitié  d’eau 
de  plantîn.  Cette  eau  ' eft  excellente 
contre  la  puanteur  de  la  bouche , s’en 
gargariianr  a vpc  du  vin,  mais  elle  noir,* 

. cit  les  dents  & la  langue. 

Ce  fucre  eft  très* bon  {contre  les  ul- 
cères malins/chancrcs  & loupsjcontrc 
, les  gflles  & dartres.  Il  mondifie  les  ul- 
cérés inveterez  , apolHmes  \Ôc  playes  : 
contre’toutc  forte  de  brûlures  , & in^  - 
flamations.Jl  eft  fouverain  aux  fiftu-’ 

. Pour  tout  ce  que  defllis  il  faut  mé- 
''  1er  de  cette  poudre  avec  eau  de  plantiii 
& de  rofes  en  trempât  un  linge  en  ttois 
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ou  quatre  doubles , rappliquant  fur  le 
mal  trois  ou  quatre  fois  le  jour. 

Ilote  aufli  les  tumeurs  mêlé  avec 
huile  d'olive , de  camomille  & d’eau 
rofe',  l'appliquant  avec  un  linge  trem- 
pé dans  cet  huile: 

^ Il  guérit  les  rougeurs  & inflamma- 
tions des  yeux  mêlé  avec  eau  de  plan-  • 
tin  & eau  frôle  'appliqué  comme  aux 
playes  & aux  membres  retirez,  avec  de 
rhuUc  d<tjbereKfnrine_.  en  continuant 
rondiompendant  quelques  jours. 

C’eft  un  fouverain  remedé  contre  les 
ulcères  des  mammelles , mélé  avec  eau^ 
de  plantîii,  & çau  rofe,&  eau  comrau-, 
ne.  ... 

Il  eli  tres-bon  aux  ulcérés  de  la  ma- 
trice mélé  avec  eau  de.chevrefeüil  en 
la  jettant  dedans  avec  une  petite  feryn- 
gue.ll  y en  a qui  font  guéris  le  prenant  ^ 
par  la  bouche. 

Ü faut  remarquer  que  l'on  diftille 
deux  fois  le  vinaigre,s*il  ii*eft  bon.Pour 
le  prendre  par  la  bouche , il  faut  fair^ . 
diftiler  l’eau  de  pluye  la  mettre  fur  cet- 
te poudre  pilé , étant  bien  diflbute , il 
faut  tirer  cette  eau  , la  remettre  dans 
les  tallês  pour  faire  exiler  l’eau  corn-  ' 


3S4  Fecttetî  de  Receptes, 

ipe  le  vinaigi-e  cette  poudre  fera  plus 

blanehe. 

Le  plus  groiîier  de  la  poudre  apres 
en  avoir  tiré  l'eau  pourra- fer vir  poiu 
les  playes.  Cette  poudre, eft  bonne  à 
preii  -^re  par  la  bouche  le  poids  de  trois 
ou  quatre  grains  de  froment  avec  i'eau 
coramunejou  du  bodillon;Elle  eft  bon- 
ne pour  les  douleurs  des  reins  ôc  d'u- 
rine, ■ - 

Contre  U-rnnrdciTff»/*»»*  l’eau 
commune , de  plantin  Ôc  de  rofes. 

Contre  les  ulcérés  intemes,ou  poids 
de  io':grains,dans  l’eau  de  plantin^mais 
ïlf.ut  continuer.Si  vous  voulez  pren- 
dre plus  depeinCapilez  la  poudre  apres 
l’exhaifon  du  vinàîgrc;  La  première 
foismettcz-Ia  dans  un  aiembic  de  ver- 
' re  -,  mettez-y  dil  vinaigré  diftillc  qui 
funiAge  trois  ou  quatre  doigts; lailïèz- 
la  repbfer  toute  la  nuit  >&  le  matin  di- 
ftillcz  ledit  vinaigre  que  vous  remet- 
trez encore  fur  ladite  pendre  qui  refte 
- au  fonds  de  ralerabic,&:le  mêlerez  bien 
Tavcc  ladite  poudre  > Sc  l'avant  laiilc  in- 
fufer  fept  ou  huit  heures , le  diftillcrez 
encore  une  ' fois /le  remetrant  enco- 
re delïiis  comme  la  fedoiide  fois  , ôc 

rayant 
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rayant  diftiilé  la  troifiéme le  vinaigre 
ne  vaut  phis  rien  , alors  vous  prendrez 
' autant  de  bonne  eau  de  vie  qtie  vous 
mettrez  fur  la  mène  poudre,  & l’ayant 
bien  mêlé,vous  la  diftillerczj&cckpar 
trois  fois  comme  le  vinaigre,  fans  laif^ 
j4çr  infufer  j à la  troifiéme.fois  l’eau  dû 
vie  ne  vaut  plus  rien  j mais  vous  pren-* 
drez  ladite  poudre  qui  aura  acquilû 
mie  merveiîleufe  vertu.  En  prenant 
grains  de^cet te  poudre  dans  du'  via 
blïïhc,  en  Z4.' heures  on  eft  guéri  de  1^. 
pefte^  . . 

Pour  faire  la.  lît^ueur  dorée  de  grande 
vertu  > & bien  éptouvéci  de  la  co/n^ 
pojïtion  ordinaire. 

SUr  la  do2Æ  de  trois  > chqpines  de 
bonne  eau  de  vie  de  vin  il  faut  enco- 
re une  pinte  dé  bon  vin  blanc,  pouc 
ucois  fols  de  canellc,&  pour  trois  fols  de 
bon  fafran  : ces  choies  font  les  bafes 
pour  faire  ladite  liqueur  dorée 
cinq  çaacciuns  de  bon  fucre^ 

Méthode» 

Il  faut  concalTei;  lad.canelle  & la  met- 
tre infufer  dans  un  vaillèau  de  Fayenç^ 

P arm  II* 
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*.  ou  teirrc,  dans  dem^  fericr  de  ladite  eau 
de  vie  biei>  bôuche.jdu  foirau  lende- 
main ) faut  faire  un  peu  fecher  ledit  fa- 
ftan  fur  du  papier  blanc  fur  une  péle 
un  peu  chaude  > puis  le  mettre  dans  un 
autredemi  fetier  de  ladite  eau  de  vie  à 
Ÿart  dans  un  autre  vnilîeau  de  fayence 
ou  tertejanffi  du  foir  au  lendemain  ma- 
-tin  & bien  bouché.  , ■ \ ' 

Lé  dendem'ain  fatit  fair&  - diiïbndre 
'VOS  cinq  carrerons  de'-fucre  dans  la 
i plus  part  de  vofEre  pinte  de  vin  blanc 
^ mis  dans  une  terrine  fur  un  petit  feu 
^doux.  ■ . • . ' 

Et  pendant  qu’il  dilfoudra  , ayez  un 
lingot  de  bon  or  ou  denx..ducats'  , ou 
<]uadruples  : & vous  ferez  rougir 
ôes  pièces  d’of  au  feu  alternative- 
•ment  , & les  jettez  éteindre  dans  la  • 
-chopine  de  ladite  eau  de  vie  rcftéesini.. 
fe  eu  un  vailTcau  de  terre  bien' net  , -de 
, à chaque  extinction  ,couvrez‘bicn  le- 
’dit  vàiireâü3&  reïtercz  cette  exdndbio» 
environ  trois  fois  félon  ta  grot^cur-  -de 
vos  pièces  d’or  j le  plus  que  vous  le  fe- 
rez cft  le  meilleur  : & apres  ledit  or  ne 
diminué  point  en  poids  6c  bonté  j - car 
; cette  extinction  n’attire  que  fon  cfprit 
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autiiîciue:&  fi  vôtre  eau  de  vie  d*extin- 
<^tion  etoit  cendreufe  ou  fale , vous  la  ^ 

* I 

pouve's  pafler  à travers  un  linge  blanc 
&net. 

^ Ceia  fait  âil  fautverfer  dans  ladite 
. eau  d’extindion  doucement  & par  in- 
tlination,vos  difiblutions  ou  infiifions 
de  fafran  5 canele , & de  fucre  , fans 
troubler  les  feces  qui  feront  au  fonds 
de  chaque  vaifièau  qui  ne  doivent  en- 
trer ; puis  ctans  vùiddes  & mélces  , 1% 
fonds  pour  avoir  vôtre  liqiienr  plus 
, claire  , le  faut  paflèp^  travers  un  linge 
double  affez  fin,  & blanc  ; püis  mettre 
. ladite  liqueur  dorée  en  vaifièaux  de  ver- 
re btocios  pour  fervir  au  btfoin. 

*>  • ' 

» • w 

Zi€J  vertus  de  cette  li<^ueur  ■ 

, dorée-. 

E Lie  eft  excellente  aux  fièvres  len- 
tes, putrides  , & autres  , aux  maux 
d'eftomac,  indigeftion,  à ceux  qui  font 
dégoûtez,  qui  ne  peuvent  avaler  ni  re- 
tenir leur  viande,  à ceux  qui  ne 
dormir  contre  le  fang  corrompu, & aux 
putrefadioris  , & à quantité  d’autres 
maux  internes  no»  fpecifiés  : Ton  en 

^ f 
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peut  prendre  à telle  heure  que  l'on 
veut  , & la  doze  ordinaire  eft  d'une- 
bonne  cueilleree  o foie  le  matin  ou  le 
foie  J devant  & apres  le  repas  , & dans 
la  c^ntinuation/îllc  cctablit  & réhabi- 
lité la  peiTonne  malade  de  langueur,  & 
environ  demy  verre  pris  par  une  femme 
en  douleur  d'enfant  ^ la  foulage  gran- 
-dement. 

L*on  fait  auflî  de  ladite  liqueur  do-* 
^jee  de  la  même  méthode , & doze,dans 
. laquelle  911  met  environ  lamêmequan- 
ticé  de  bonyin  d’Efpagne  au  lieu  du- 
dit vin  blanc;&  l'on  prétend  que  cellc- 
,cy  tft  bonne  pour  rabattre  les  filmées 
qui  montent  au  cerveau^  q^elaplus 
. part  defdites  qualitez  & vertu  cy- 
deiTuÿ.  • " - . ' ^ 

L'on  fait  aiifïi  de  ladite  liqueiir  do* 
rce  de  la  même  méthode , drogues  , & 
doze,  dans  laquelle  l'on  ajoute  le  fel  de 
» fange  ^ de  corail  que  l'on  fait  dülbu- 
dre,  &infufer  dedaji^.^  le  poids  d'envi- 
ron deux  dragmes  ^ & l'oiipretend  que 
celle-cy  eft  bonne  pour  le  ftux  <ie  fang 
pluueurs  autres  maux.  . : ' 
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Quelques  fecrcts  particuliers* 

) ' 

/ 

E^ekce  four  faire  l*Hypocras, 


♦ 

Canele  fine  , 
Santal  cittin , 

» Poivre  blanc  y 

Pre- 

Macis, 

nez 

Galenga  9 

de 

1 doux  de  girofle  > 

• ( , 

1 Gingembre  y 
1 Graine  de  Paradis 

J.  on  ces  » 
'2.  dragm» 
1.  dragm» 
1.  dragme. 
ï.  dragrn. 


b,  aragm^ 
I.  dragme. 


ir  once*  • 


‘ Il  faut  ConcalTer  le  tout  , & iiifufer 
dans  Tefpritde  vin,  par  fix  à huit  jours 
au  foleil  ou  au  feu,  puis  l'exprimer , &- 
y ajoûceu  (\  l'on  veut  huit  grains  de 
mufe,  & vingt  grains  d'ambre  gris. 

Pour  s’en  lervir  , il  faut  mettre  fix  \ 
huit  onces  de  fuere.fur  une  pinte  de 
vin  y ôc  quatre  j^tinq  ou  fix  gouttes  de 
^ ladite  efiènee..  • ^ - 
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* Pour  faire  de  bonne  Ai.ere. 

[ Du  vin  3 

un  -pot,. 

gales  à tepine  y 

l.  livre. 

Pre-  Du  vitriol  > 

I . once. 

nez  Alun  de  roche  , ^ 

a:  onces„ 

Gomme  Arablejae  > 

2.  onces,. 

\ Du  fucre  candi  X 

1.  oncei 

Concaircz  les  gales  j &:  mettes  le 
.tout  dans  une  bouteille'^ qùi  ait  le  col 
large  : le  bralïèr  unCjdeuxjOU  trois  fois, 
par  jour  pendant  quatre  ou  cinq  jours, 
lans  le  faire  chauffer  au  feu  ni  au  folcil, 
^ à mefure  que  vous  en  prendrez  Je 
recroître  de  vin* 

5i  elle  vient  à s’affoiblir,  il  y faut  re- 
mettre un  peu  de  chaque  chofe,  à pro- 
portion  du  vin  qifon  y mettra'  j;  fi  elle 
ifeft  p^s  allez  noire  >.  il  faut  augmenter 
le  vitriol  : fl  elle  ne  coule  pas  aifez  , îl 
faut  mettre  d’aluii  : fl  elle  coule  trop,  il 
,fauc  mettre  de  gomme,. 


GcîogI 
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" Paflfîles  ^ ehanddettes  de  [tntatr, 

^ I De  Èenjoirii  i.onea, 

I d‘ EJfence de  fiorax  i onces ^ 

, Bois  aalo  'és  fin  » 3.  onoe  f» 

Pre-  I Mu(c  y zi,gràms, 

nez  I timbre , un  écu pefant, 

• EJfence  de  canele,  5-  gouttes, 

(Ejfencedeboisderofti  $.^uttes, 
Charbon  en  pondre  > 12.  onees. 


Il  faut  incorporer  le  tbiit  eiifêmble, 
^ y ajoûter  un  peu  de  gomme  tïôga- 
gant,  s’il  eft  necdlàire. 


• . J 
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an  fi  grand  foin  des  malades  a pauvres 
-riches  ,^qu  ellcfoufFroit  que  les  Ec- v 
4|efiafiiqués  exerçaient  la  Médecine  y 
p43ur  leur  faire  donner  les  Sacrcmcns^ 
de  bonne  heure.L'ès  Pretrrs-n&  les  Re- 
ligieux , pendant  une  longue  fuite  de 
fiecl«s,ont  enfeigné  6c  pratiqué  la  Me» 
decine  gratuitement.  On  a pris  jx)ur 
prétexté  du  relâchement , les  Canons 
qui  défendent  la  Chirurgie,  feulement 
àcaufe  deL'eifufion  du  làng  , & le  peu 
charitables  veulent  Pétendre  à*  tout  le 
refte  de  la  Medecine. 

En  France  on  en  a ufé  autrement.L'ant 
i jiôjpar  le  concordat  du  Roy  Fran- 
çois Premier,  avec  Leon  X;  Titre  ii»; 
les  Graduez  eu  Medecine,  parviennenc- 
aut  fienefices*eçme  les  ancres  Graduez*. 

encore  aujpurd'huy  ces  Graduez 
Médecins  font  employeaf  aVtfcles^utres 
Graduez  , dans  le  rôle  que  l'üniverfité  - 
de  Paris  envoyé  tous  les  ans  à Rome  ^ 
& plufieurs  de  ces  Médecins  Graduez, 
parviennent  par  là  aux  Benefices> 
partant  fi  les  Officiers  de  Rome , pour 
tirer  argent  veulent  obliger  nos  Medc, 
cins  Eeelefiaftiques,  de  prendre  des  dif- 

K X 


seconde  VattUi 

Sc  (c  laiflènt  par  ia  conduire  plus  aifé- 
ment  au  fpirituel,que  par  toutes  fortes, 
d’exhortation  : qui  foulage  le  corps  , 
comme  il  a été  dit  j guérit  aifément 
Tamc; 


C’eft- poürquoy  JesusChrist 
commande  Ci  fouvent  aux  Pafteiirs  , 
d’avoit  foin'  par  tout  des  malades  f In 
quacumque  avitaum  tmravertnSiCtürate 
C’efl  pour  cela  encore,  qu’il 
çanonife  la  Samaritaine  d’avoir  bandé 
lesplayes  de  cét  homme  blelfé  dans  le 
grand  chemin , & qu’il  prononce  ana- 
thème contre  le  prêtre  pour  ne  l’avoir 
pas  fait  y 5c  luy  ordonne  de  le  faire  à 
^XfèiiUiVaie  & tu  fac  fîmiliter. 

Cependant,  l’AÎIèmblce  charitaHic 
de  Paris  y qui  a fait  drelfer  le  mémoire 
des  rcmedes  cy-apres  pour  tâcher  à 
foulager  tous  les  pauvres  du  Royau- 
me J ne  prie  h'hrs  le  Curez  maintenant, 
finon  d’avoir  agréable  d’exhorter  "^les 
laïques  T à les  diftribuer  à ces  pauvres 
membres  dej^Esus-  Christ, 
delailTez  & abundonneî. 

Ces  remedes  font  éprouvreziplufieurs 
deNôllèigneurs]^s  Eveques , qui  ont 
établi  la  diftxituùon  dans  leurs  Diocc- 
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fes,  <m  attefte  qu’il  failoicnç  ^es  curesî 
qui  teiïoienc  <iu  miraclej  à l’aflèmblée' 
genefab  du  Clergé  de  1670.  qui  exr 
liorca  en  confequencc  rous*  les^  Pselats- 
d’cn  fecourir  lés  pauvres^ 

Enfiiite , un  rres  - grand  nombre  de 
Prélats  & de  CurezjOnt  cftabli  des  Con-' 
freries  de  la  Charité  qui  diftribucnt  de 
ees  remedes^comme  il  a été  die  aillenrs^ 
Tout  le  monde  Céroet  de  cès  Confréries 
à eaulcaprincipaieinentjdea  prières  , &r 
des  MelTcsf , que  chaque  Confrère  Soie 
dire  pour  ceux  qui  meurent.. 

- ’L*  Aflémblée  C hari table  de  Paris>qui 
travaille  à établir  ces.  Confréries  dans 
^ tontes  ks  ParroilTes  pour  fecourir.  tous 
'ks  pauvresv&;  tous  les  prifonniers  du; 
Royaume^  comme  elle  y' a «te  conviée 
» pat  la  deliberation  de  ladite  Aflcmblée 
du  Clergé'  du  i7.Nbvembre  'rd70.pro-r 
^ cure  à.  tous.  k*s  Curea^des  Indulgences^, 
, comme  celles  des  Agoliizan^*  qui  fonr 
ibrtampleSjrdes  Autels  Privilegiezi&  le 
telle  de  ce  qui  eft  dit  cy- apres  le  tout 
^tatiiitemcnt.. 


SftcnieParne. 

r©  U R V E N i Aux  IL'E  M:  E^D  E s*. 

« 

IL  y a une  eau  qui  ne  coûte  pasj/^ 
deniers  la  Pinte  , dont  la  compoûiiou^ 
eft^cy-apres  y qui  guérit»  tous' maux: 
d’yeux  y à Li  referve  des  tayes  formées  y 
ilfaut  alors  l’^eration  de  la  mainxlle  ^ 
guérit  les  nailïanres. 

2.Empêche  la  petjpe  verole  de 
quérir. 

3. Guérit  les  brûlures,  gales*?  grateU 
les,  dartres , erefypeles: 

4,Guerit  les>„vielles  playes , ulccresB 
curables j.  olte  la  douleur  des  incùraii- 

5 ^ Guérit  la  teigne  fans  douleur^ 
d.Guerit  les  lepres  naiClSuates  , foul^gc^ 

. les  inveterces*. 

Cempefitien  de^reau^Dans  l*H^teî-VUtt 
de  Parie } dans  la  fale  dtt  Rofaire  , ta 
Mcre  de  S.  Benoif  en  donne  aux  Pau^ 
vreSidu  dedans du  dehors yde  l* Ha 
fital*- 

X.  TjRenez  deuxgros,  dé*  eoupetofe' 
X blanche  y 3c  un  grqs^  de  y er^  é^ 
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^9^  Recueil  de  Èecefiés, 
giis,dumeilleuL*  ; pulverifez  le  tout  3 êc 
fe  mettez  dans  un  pot  de  terre  vei‘ny  ^ 
ou  de  grais,  Jettez  delTus  trois'piiites 
d'eau  Gnaude,  remuez  le  tout  enkmble^ 
avec  une  fpatulc  de  bois  3 ou  petit  bâ- 
tona  qiie  l'eau  ne  foit  froide, 

2.  Cette  eau  cil  pour  les  yeux  > brû-  * 
hu:es,&  pour  la  gale  & gratellca  quand 
elle  n’eft  pas  inveteree. 

5.  Pour  les  gal^  , & gratellês  invé- 
térées, dartres  3 erefypeles  j vieilles 
playes  & ulecres3&  Tiir  tout  ïa,Tog»e  3 
.&  la  lepre,  oafera  ’leau  trois  à quatre 
fois  plus  forte  : C'eft  à dire  fur  trois 
pinces  d'eau  , on  mettra fix  à huit  gros  y 
de  coiiperofe,  CT  trois  à quatre  gros  3- de 
verd'dc  gris3>  - * * 

VJdgi  àe  cette  Eau> 

Toutes  'les  fois  qu^on  voudra 
ÿén  (èrvir,  3 ouîcii  donner  à quelqu’un, 
©n  Ja  remuera  avec  la  fp^cule  , afin  que 
la  matière  fe  répande  par  tout  égale- 
ment, car  elle  va  au-  fonds» 

. 2.  Pour  les  maux  des  yeux  r ôn  les. 
îave  de  çette  eau,  par  dehors  on  en 
■;fait-_coukr  dedans  , avec  k,  Jk>uc.  du 


Stconde  Partîa^  , 

«Toîgt  par  le  coin  de  rœiljrenveifanc  lai 
tête,, ou  £e  couchant  fur  le  dosjf  le  maL 
cil  violant,  on  peut  s'en-fcrvir  à toutes^ 
les  heures  du  jour.  Gela  aiit  un  peu? 
d'abord  la  douleur  celle  en  un  mo-- 
mentircxf  erience  a fait  voir  que  ce  re- 
mede  eft  fouverain. 

3.  Pour  la  gale  & gratelle  , qui  n dï: 
pas  inveterée,  q^n  le  lave  de  lanaême 
eau  foir  & matin,  & à midy  , qu'on  eiii 
frotte  les  poignets  bien  fort , on.  fera. 
bien-toft  gucry. 

--  4.  Pour  la  gale  St  gratelle  inveterêe,, 
dartres. , crcly pelés  ,,vieilles  playes  Sc 
ulcères  appliquez  fur.  le  mal  deux: 
linges  blancs  dt  lejfive  x trempez  d.^ms- 
cette  eau’,  que  vous  tiendrez  toujours. 
rnoüilleX^  fi  vous  voulez  guérir  promp- 
TCraent , l'un  fera  délié  qu’on  mettrai 
fur  le  mal,  l'autre  fera  gros , en  quatre 
doubles^  qu’on  appliquera  fur  le  deliê.^ 
Si  par  négligence  , on  lailîéfecher  ces 
deux  linges  ,.  le  délié  s'attachera  *à  la 
playe,  Sc  l'êcorcheta  quand  on  voiidra’. 
le  lever.  Pour  empêcher  cela,on  moliil- 
lera  le  gros  linge,  qu'on  appliquera  fur  ' 
le  délié,  Sc  quand  le  délié  fera  irabib,|^^^ 
il  fe  lèvera  wiu  riexk  écorçhej^ , 
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J. Pour  Izbrülures  vous  y applic][ucrez. 
àcs  linges  comme  JelTus;* 

6.  Pour  empêcher  h petite  veroîe  , de 
marquer  j qu.md  ejle  fera  venue  à 
puration,  vous  y appliquerez  deux  Uu- 
ges  mouillez  biendelicz  que*  vous  ne 
laillèrez  pas  fechcr. 

X*Pour  {^teigne  , on  applique  fur 
la  tece  rasee  deux  linges  mouillez 
comme  delKis  ,lVn  délié  , & Pautre 
gros  en  trois  ou-  quatre  doubles,  qu’on 
né  lailîcrapoint  lécher.  On  guerira-d’or, 
dinaire  en  un  mois  , fans  aucune  dou- 
leur, Les  éemedes' communs 'compo- 
£èz  de  poix> , ccorchenty  & caufent  des 
douleurs  effroyables  ; &pourlague- 
rifôn, il  faut  d’ordinaire  3 ►mois  & fei> 

- vént  fix  moiS'  ^ 

8*  Pour  l^  lepre  naiflEnte  , èc  invété- 
rée , vous  la' frotterez  jufques  à l’écor- 
cher, la  balîînerèz  de  cette  eau ôc  ap- 
pliquerez des  linges  mouillez  comme 
pour  1 1 teigne. 

..  5>»  Pour  les  maux  cy-ddïùs  , qui  ne 
foncpas'inveterez,à  la  referve  de  la  le- 
pré  & la  teigne, on  pourra  guérir  fans 
lé  pûrgerjNeanmoins  iTon  fe  purge  on 
guérira  plus, promptement,  pins  feure-; 
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' menc>  & fans  crainte  de  rechute,- 

i 

/ 

Pour  gHirir  toutes  fibres  ou  l*an  trembU» 

I 

1 Une  heure  avant  l’accès, on  femet-.^ 
tra  au  lit'bien  cliaudement,fans  chcmi- 
fc,  envelopè  dans  im  Ii|iccul  : On  boi- 
ra demy  fetier  d’eau  >,ou  de  ptifanc, 
qu’on  appelle  demy- chopj ne  dans  les 
Provinces  a pefant  huit  onces. On  met- 
tra aux  pieds  une  bouteille  de  terre 
de  deux  pintes  pleine  d’eau  chaude  \ en 
forte  que  la  main  la  piiilFe  foufFrir  : On 
mettra  auflî.»  fous  chaque  ailTelle  une 
bouteille  de  terre  èd.  pintejpleine  d’eau 
chaude.  Si  le  frilTon  vient,  des  qu’on  le 
- feiitîra  > qu'on  prenne  encore  hnk  9n-^ 
CCS  d’eau  tiede  > qu*on  ne  boive  point 
d*cau,ny  de  ptifane  froide  pendant  l’a c . . 

cés,  d’ordinaire pn  n’a  point  de  foil> 
ayant  fait  ce  que  delliis.  , . 

1 . Qu’on  demeure  dans  fa  fuetir,pen* 
dant  tout  l’accez,h  on  peut,apres  |cela, 
on  s’dfuyera  , & on  prendra  un  bouil- 
lon gras  , ou  maigre  comme  le  pauvre 
l’aura  , quand  ce  ne  feroit  que  de  l’eau 
tiede  > & une  heure  apres  % ôn>  pourra. 
man^er,ll  ona  faim.., 


40Z  - Recueil  de  ReceJ>fesi 

3 : Pisfieurs  giicriront  des  la  premie-^ 
rc  iiieur  j Neanmoins  , pour  empêcher 
b rechiuea  II  faut  le  faire  fuer  comme 
delîiis  5 au  jour  & à l'heure  que  l'accez 
fubfeqiient  deyroit  prendre.  Il  n'y  a 
^ point  ^de  ficvre , que  la  troiiréme  fueur 
n’emporte, 

4.  Il  y en  a qui  fuent  diffici  lementjlî 
les  bouteilles  d'eau  chaude,  ne  les  exci- 
tent pas  alIcz,qu'on  prenne  trois  pains 
d'un  fol  chacun  , tous  chauds  , qu'on 
les  coupes  par  la  moitié,qu'on  verfe  de 
l'eau  de  vie,  fur  k mie  , qu'on  mette  ce 
pain  avec  les  bouteilles  aux  pieds , aux 
aiUclles  > fur  l'eftomac  ,.§£  fur  ie  nom^ 
bril,  ' " 

y . Si  cm  êcorros^Heuii  paiiVreîju'on 
. n'euft  pas  dequoy  avoir,  ny  bouteilles, 
ny  pain  , ny  eau  de  vie  / fî  on  a des 
éctteile$  de  bois' ou  de  terre  , qu'on  les 
falTe  bouillir  dans  l'eau  & qu’on  les 
mette  bien  chaudes,  aux  pieds,  fous  les 
aitièlles,  fur  l'eftomac,  & le  nombril,  & 
qu'on  y en  remette  dé  chaudes. , quand 
les  premieresfe  refroidirant.Oiipar/era 
cy-aprés  d'une  autre  façon  de  fuer  daiTS 
un  toimcau,qui  eft  meilleure  , plus  fâ- 
cilcySc  qui  ne  coûte  pas  quatre  fols» 
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•Vôicy  un  autre  remedc  faiw  fucr  qui 
11c  coûte  pas  cinq  fols^pour  guérir  tou- 
tes ficvres,quand  on  trembkjà  la  refcr- 
vc  de  la  nfmrte  , qui  neanmoins  guérie 
quck]^ucfois. 

Prenez  le  poids  de  deux,  écus  d’or> 
d^encens  en  larmes  pulvcrise:de  fafran, 
le  poids  de  dix  grains  : de  ièl , le  poids- 
de  deux  écus  d"or,  & de  la  fuye  de  che- 
minéeje  poids  de  dix'ccus  d'or  j le  jau- 
ne d’un  œuf  frais  du  jour  : incorporez 
le  tout  avec  un  fiiet  de  vinaigre.  - 
- Quand  il  fera  en  confiftance  d’on- 
guent, étendez*  le  fuc  des  bandes  de  lin- 
ges de  trois  doigts  de  larges  - ^ ' 

, c Faites- en  deux  braiïèlets  que  voiisi 
coudrez  fur  les  deux  poignets  dumala-" 
de  demy- heure  âfànt  l’accez  , & lea 
y lailïère's  neufs  jours  fans  les  lever, 
quand  bien  le  malade  feroit’^uëty* 
qui  le  fera  d’ordinaire  avant  ce  temps- 
là.  Il  eft  bon  de  ne  faire  ronguent,que 
lors  qu’on's’en  veut  feryir  ' f II  a plus; 
dé  force.-  • ' *•-  -i 

7.  Pour  guérir  U quarte  > prenes  lé 
poids  de  deux  écus  d’or  de  poudre  h 
canon  , détrempée  dans  un  filet  de  vi- 
naigre,appliquÈz-kcn.laforme  çy-deJÇ 


V.. 
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fusüii  te  doigt,qui  joint  le  petit  doigt 
de  la  main  gauche  , & le  lailTez  neuf 
jours,  on  m'a  dit  que  leremedc  cft  ex-  • 
cellent,  je  ne  l'ay  pas  expérimenté  , je 
fiiis  ajfeurè  dt  tons  Us  asitrts  contenus  en 
Mernowe»^ 

ÈhmatiÇmes  » Paralyjîes  , Gouttes  y 
Sciatique  > toutis  douleurs  dt 
nerfs  , &ci 

1 . Les  pauvres  gens  de  campagne  y 
font  fort  lujets.Onles  fera  fuër  comme 
delïùs  ; le  meilleur  fera  pour  ces  maux 
opiniâtres  ^ de  les  faire  fuër  dans  un 
tomieau  cou  ver  r , avec  de  l*eau  de  vie, 
dans  une  écuelle  de  'terre  ou  l'on  met 
le  feu  que  le  malade  ceniuë  avec  un  bâ- 
ton. En  un  moment  i pn  edtout  cn- 
fueurjrii  n*^en  coûtepas y.fols.Tous  ks<^ 
maux  cy-defliis  dans-  leur  naiflancc,gue- 
riront  radicalement  des  la  première  ’ 
fiieut , fi  le  jour  preçedent,oi>s'eft  pur- 
gé de  ces  remedes  du  Clcrgé,en  la  for- 
me que  dit  le  livre  , pour  chacune  des 
maladies  cy-deflùs., 

1 , Les  inveterez , fbuvent  gOeriront 

suffi  radicalement , duiTioins  ^ onfera 

r -f  ■ ' ' ' 


\ 
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des  fîx  Ynoisj&  des  années  fans  s*en  re(^ 
fentir.  Si  on  ne  fuë  point  dans  le  ton- 
neau’, il  faut  fuei*  deux  ou  trois  fois,  ^ 
comme  dellus  pour  la  fièvre.  La  fueur 
du  tonneau  guérira  aufli  plus  proin- 

. ptement  les  fièvres. 

3 ; On  entrera  nud  dans,  le  tonneau, 

^ on  prendra  huit  onces  d"eau  tiede, 
comme  dellus  pour  la  fièvre.  Mais  le 
meilleur  eft  de  faire  ce  qui  fuit:Prenez 

- bois  de  buisyde  laurier de  genevrci  de 
chacun  me  once  coupès-les  par  tran- 
ches. , faites  infufer  le  tout  dans  trois 
chopines  d"eau,  que  vous  ferez  bouillir 
jufques  à la  redudbion  d’une  pinte  j fur 
la  fin  vous  y mettrez  un  peu  de  feuil- 
les de  cerfeuil  , & d’ècorce  de  citron 
non  confite  , fi  vous  en  ave\.  Et  en 
donnerez  huit  onces  , au  lieu.d'eau 
chaude  , pour  exciter  toutes  lueurs  nü 

. vous  ne  pouvez  trouver  commodé- 
ment ks  trois  fortes  de  bois  cy-delîiis, 

- prenez  trois  onces  de  celuy  que  vous 
trouverez.  Celuy  du  buis  eft  le  mcil- 

r leur  , il  fait  tous  les  mefmes  effets 
que  le  gaïae  , qu’on  va  quérir  H.  ) 
loin  dans  les  Indes  > & à 
frais,  ^ 


I 
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4.  Si  apres  la  rueiir , il  refte  quelque 
relTentiment  dans  la  partie  malade, 
.qu"on  mette  une  xyroine  defliis  : Pour 
^ la  faire  qu’on  falTe.  fondre  de  la  poix  , 
de  Bourgogne  , qu’on  l’étende  fur  un 
\cüir  délié  , de  la  grandeur  du  mal* 
qu’on  l’applique  deffus,&  qu’on  l’y  laif- 
.fc,qu’elle  ne  lé  détache  d’elle  mefine^ 

/ .Au  lieu  de  cette  forte  de  çyroine,' 
tin  emplâtre  d'onguent  divin  cft  fouve- 
rain  : il  guérit  bien  plûtôt,  & plus  feu- 
rement^l  eft  miraculeux  pourplufieurs 
autres  mauxicomme  on  dira  cy-apres. 

■ • ' ' 

MüHxVentriens, 

■-  'Beaiiçoup  de  foldâts  apres  ayoîr  été 
. auxàrméeiOuvriera.ôc  fervireiirs  >^res 
' avoir  été  dans  les  Villes;&  des  pauvres 
Villageoifes  pour  avoir  été  nourrices 
.-d’enfaiisgatez/ont  perdüës,&  perdent 
leur  famillé  : Oh  tombe.par  pièces,  au 
.'prix  qu’on  vend  les  rcraedes-aux  ri- 
ches.*' - - , 

’-^Voicy  le  moyen  de  guérir  qu’il  n^èn 
- coûtera  pâs  un  éciT. 

1.  Purgez  de  ces  remedes  rccomihan- 
dez  par  h Clergé  fi  vous  en  aye z»com- 
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me  il  eft  ciit  ea  r^rticledu/coibut.  Le 
Jivre  ne  .parle  point  des'  maux  véné- 
riens,mais  depuis  la  dérniere  impicflion 
on  a trouvé  par  expericncè  qu’ils  les 
gueriflent  parfaitement”,  les  traitant 
-comme  le  feorbut. 

, . .i.Faites  une  ptifane  avec  bois  de  biiys 
'qui  vaut  du  gaïae,  cpmme  on  vient  de 
dire  cy-ddFus  pour  les  rumatifmcs, 
mettez^  fuc  çhaque  pinte  de  cette  ptifa- 
nc  deux^eilleiécs  , de  ce  vin  trempé 
- dônt  font  compofez  les  purgatifs  rc- 
■cornmandés  par  le  Clergé  ^ feites  nfer 
de  ccttïj^tirane  comme  on  ufe  de  la 
i ptifàne  prepauté . poux  les  maux^enc- 
. 5ncn5i  ..  , 

• ^ .'54SMa  veroliff  rféâr^És: formée,  on 
guérira  de  tous  Ics  snaux  qui  la  précé- 
der,fans  fuër*,lr  plus  feur  fera  neâmoins 
de  fe  faire  fiiér  apres  avoir  été  purgé 
dans  un  tonneaiî  couvert',  coraTOipn 
, vient  de  dire  touchant  -les  rnmatiM^. 

4;  Jay  veu  une  femme  pour  dé||c 

écus  guérir  de  la,  véfolle  , celles  defon 

fexe  , qu  on  envoyoic  aux'  Ifles.ll  fai  - . * 
lôit  qu  elle  eût  quelque  fecref, comme 
' ^celuy  dont  nous  parlons.^  ‘ 


r^'  i/Googlt 


/ 

Retueil  de  Receptes, 


Flux  de  Ventre,  • 


i,S"il  n*y  a point  de  fièvre,  on  guéri- 
ra enfixlou  fept  jours  , au  plus  tard  > 
^quelque  irrite  & invétéré  qu'il  foit,fai- 
iant  ce  qui  fuît.Si  le  malade  a appétit , 
qu'on  luy  baille  quatre  potages  de  lait 
par  jour  , de  chopine  chacun  , qu'on  ^ 
mêle  un  jaune  d*oeuf  ,>&  quatre  onces 
de  pain  blanc  en  chacun  , fi  on  en  a,  & 
plus  le  malade  a fiiim  : fi  on  peut^  qu'on 
mette  aufii  une  demie  once  de  lucre  en 
chaque  potage , & qu'on  ne^nge  & 
qu'on  ne  boive  point  autre  cnofe  , on 
n'aura  point  de  loif.Qu'oii  fe  tienne  au 
lit , ou  du  moins  én  fieu  bien  chaud;  Je 
viens,  de  guérir  par  ce  régime , un 
cours  de  ventre  irrie»  invétéré,  & que 
les  remedes  ordinaires  n'avoient  pû 
guérir;  S'il  y a fièvre»  elle  ceflèra  en  un 
jour,  prenant  les  purgatifs  du  Clergé, 

, X « 

Colique, 

1,  Prenez  un  lavement  ,.  composé 
comme  on  dira  cy  apres,qui  ne  revient 
' pas  à deux,  lois* 

at.  Mêlez 
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1.  Mclez  dans  un  verre  quatre  cueil- 
' leréesd'huilejqiiatre  d*eau  de  rofe,qua* 
tre  de  gros  vin  claireta&  quatre  de 
cre , mêlez  le  tout  Ôc  l'avalez  : mettez 
fur  le  nombril  une  êcuelle  chaudejcom-  ' 
me  fera  dit  cy-apfes  , & vous  tenez  au 
lit  chauderaem  > vous  fer«z  bien- tôt 
guery. 

, 3.  Si  vous  êtes  en  lieu  fi  pauvre, que 
vous  ne  puifliez> faire  les  remedes  cy- 
defius , faites  bouillir  une  êcuelle  de 
bois  ou  de  terre  dans  l'eau,  ou  chauffer 
celle  de  terre  fur  le  feu , imbibez- là  par 
dedans  d'une  cucillerêe  d’huile  tel  que 
vous  l'aurez,appliquez  la  fur  le  nom- 
bril, & n’y  en  remettez  de  chaudes,que 
la  douleur  n'ait  celle  L’huile  d»  noix 
eft  le  meilleur,fi  vous  prenez  de  ces  r#- 
ntedes  du  Clergeitoùxes  les  douleurs  cef- 
feront  en  une  heure, 

Dyfinterie, 

I. Prenez  cette  compofition  d’huile, 
d'eau  rofe,  &c.comme  pour  la  colique, 
de  toutes  tranchées  cefTeront. 

X,  S'il  n'y  a point  de  fièvre , faites  ce 
qui  eft  dit  pour  le  cour  de  ventre , & 
VOU5  ferez  bien-toft  guery  ; perfonne 
Partie  //,  S 
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n en  mourra  prenant  cette  compofition 
d'huile  , d'eau  rofe , &c.  dans  la^aiA 
fance  du  mal  , fi  ûïi  a des  remedes  du 
Cleroé  quoi!  s'en  ferve,  ils  font  "bien 
plus  alfurez,  & plus  promps  que  tous 
jautres. 

L<ivement  ejul  ne  revient  pat  à 
deux  fols, 

I • 

i I Si  c'eft  pour  rafraichir  feulement 
fur  une  chopine’ d'eau  tiède  , mettez 
lîx  ciieillerée,s  de  vinaigre  qui  font  trois 
bn.es» 

2. ’ Si  c’eft  pour  purger,  mettez  dix 
cueillcrées  de  vinaigrc,&  de  fel  le  poids 
de  deux  écus  d’or.Si  conftipation  eft 
extraordinaire,  mettez  feize  cueillerées 

,de  vinaigre,  Ôc  autant  d’eau  a & quatre 
onces  d'huile  ou  de  m’el. 

3.  Si  on  a des  tranchées  , ne  mec- 

tez  point  de  vinaigre  avec  l'eau,  met- 
tez quatre  onces  de  miel  &:  quatre  on- 
ces d’huile  , celu^  de  noix  eft  le  meil- 
îcur.  , 

4.Si  c’eft  pour  reftraindrc,faites  déco» 
de" ion  ou  d'orge,  avec  deux  jjn- 
'ces  de  micU  & de  deux  jaunes  d'œufs, 
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5.  Si  c'eft  pour  appaifer  les  douleurs 
de  la  dyfentericjprencz  une  chopine  de 
lait, avec  trois  pincees  de  graine  de  lin, 
i&  deux  jaunes  d'œufs.  ^ 

■ * i. 

Suppofitoîris, 

■ 1 Pour  les  enfans,&  adulte^jpreneîc  * 
du  favon , où  la  côte  d’un  chou  frottée 
de  beurre  falé. 

/ f 

2.  Voicy  un  Tuppofitoire  qtii  vaut  un 
lavement  ; prenez  un  morceau  de  bou- 
gie long  comme  le  doigt , ôc  le  frottez 
de  fiel  debœuffeché  à la ‘cheifiinéè, 
détrempé  avec  un  filet  de  vinaigre  , ôc 
trois  grains  de  fel.Dans  un  fiel  de  bœuf 
qui  ne  coûte  tien  , les  bouchers  le  jet- 
tent , il  y adequoy  faire  pliifieurs  cen- 
teines  de  ces  fuppofitoires.  ' 

' 'Avirtiffement  toHcham  U purgation:  J 
I.  Pour  guérir  de  tous  les  maux  cy- 

delTuSjpromptement/eurëment  & fans 
crainte  de  rechute  , il  faut  fc  purger  au 
commencement  du  mal  j éc  apres  Iz  ^ 
guerifon.fi  les  maux  fi>nt  opiniatresjou 
ibvctefçz;  U faut  fouvent  j fi 

- - C 
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on  a fur  les  lieux  de  ces  remedes  des 
pauvres  recommandez  par  le  Clergé  , 
^u’on  en  ufe  par  preference  à tous  au- 
ticsjpour  les  raifons  cy-devant  dites,5c» 
en  fera^bien-  rqt  guery. 

2.  Monfieur  TEvéque  de  Caftres, 
par  fon  Mandement  pour  l’établilTc- 
ment  de  ces  remedes  dans  Ton  Diocefe 
dit  entr’autres  chofes,  que  l’an  1671.  la 
dyfenterie  fut  très  - forte  eii  fa  ville 
Epifcopalc  , qu’un  grand  nombre,  de 
riches  cn  mourureni , qui  prirent  des 
remedes  ordinaires,^  ^ue  tous  Us  pau- 
vres guérirent  cpti  prirent  de»  ces  remedes 
du  Cierge. 

- De  Nevers  on  a écrit  la  meme  cho- 
it^omïdi  fetittverole  De Lorrajne  on 
vient  d’apprendre  que  cela  aÎJt  cefler 
la  Pejie  , où  Ton  s’en  cft  fervy,  comme 
on  dira  cy  apres, au  Titre  des  Remedes 
de  l’illuflre  & .Charitable  Madame 
Fouquet 

» uf.  • • 

* - ^ . * 

Ongttffts  Divin^ffr  f ?/  vertus, 

U , 

t • ...  J 

. I.  Oi>  l’appelle  div.tn  , à caufe  que 
les  cures  tiennent  du  miracle  On  le  y oie 
par  expérience  aux  Hôpitaux  , ôc  chez 

» rf- 
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grand  nombre  de  perfonnès  de  quaii- 
té  à Paris,&  par  tout  le  Royaume , qui 
en  diftribuent  Par  charité  aivx  pauvres. 

2.  Il  guérit  entr'autres  maux,  toutes 
fortes  de  Pi^yes , en  arrête  le  fang  , en 
tire  le  ferrie  plorrthiles  os  cajfel^,  réunit  “ 
les  nerfs  y guérit  tomes  enflures,&  apofie^ 

toutes  morfures  de  bêtes  venimeu- 
fes,  & enragéesQ/?tf  la  douleur,  & Pair 
contagieux  de  la  pefie  & des  chdtbons  , 
guérit  le  farcin  des  olsevaux  9 les  hemor» 
reides  interne, mal  toutes  fortes 

de  fi  fuies , rhwnatifmes  naifians  ifctati- 
t^i'es  ,paralyfies  , furditez.  , taupes,  Sc 
foulage  ces  maux  quand  ils  font  inve- 
terez. 

3.  Fart  perdre  le  lait  4 ’S  nouvelke  ac^^ 
touchées  i guérit  tous  maux  deinammei-  ^ 
le, les  empêche  de  pourrir»On  voit  tous 
les  jours  dans  les  Hôpitaux  , où  l’on 
s’en  fert , des  hroi  Jk  des  iarnhes  , con- 
damnées à être  coupées  , que  l’on 
.guérit  par  cct  onguent  fans  rien  cou- 
per, Comme  dit  au  long  te  Livre  des  } f 
medes  des  Pauvre  s, contenant  la  compop- 
lion  & Vufage, 

-Hi.  Les  pmvres  gens  à la  Campagne 
y font  fort  ^fujets  à caiifc  des  efforts 
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qu’ils  font  en  travaillant  , & cela  les 
cftronpic  fouventj&  les  réduit  à la  men- 
dicité y fl  on  n’y  remedie  dans  la  naif- 
fance.  , ^ 

1.  L’An  1671.  avec  le  livre  & le  pa- 
quet des  remedes,  l’Aircmblée  de  Paris 
envoya  aulîî  gratuitement  , dans  tous 
les  Dîoccfes>  un  Livre  avec  des  figures,' 
pour  apprendre  à faire  des  bandages,  & 
des  remedes  fans  frais,  pour  guérir  toiu* 
tes  ces  Defeentes  qui  font  toute  quali- 
curables  dans  feuv  nailTànce.  On  verra 
dans  ce  livre  comme  il  faudra  guérir  les 
Defeentes  de  Boyaux  y de  l'aine  , du  nom- 
bril y du  fondement , celles  de  la  matrite, 
arrêter  le  flux  dourine  & autres,  Defeemes 
Vânteuref,aqHeufesy  chameufes.  Ce  Livçe 
fut  aulîî  adrclîc  à Melïîenrs  les  .Siipe-  ’ 
rieurj  des  Séminaires,  où  il  y en  a,&  où 
il  n’y  en  a pas  ,.à  Melîîeurs  les  Grands 
Vicaires  avec  priere  de  le  donner  à 
quelque  ouvrier.  Sellier  ou  Tailleur  de 
Ville  Epif  opale,  pour  luy  apprendre  à 
faire  ces  bandage^^ 


Suconàe  Varüf, 


w: 


Çpmme  flufeun  Hoj^itaux  & Confre-' 
ries  de  la  Charité  , font  faire  de  Cort^^  ^ 
guent  divin  y & de  cette  'tau  pour  les 
yeux  9 gale  s teigne y & <^u*ils  y ga- 
gnent pour_êid<r  k nourrir  les  pau- 
vres, 

1.  Tout  le  monde  eft  capable  de  fai- 
re &c  d’appliquer  l'eau  , dont  ell:  parié 
cy-deiTus. 

2.  Pour  l’application  de  l'onguent 
divin  J tout  le  monde  en  eft  auffi  capa- 
ble J il  ne  faut  qu’un  peu  de  bonne  vo- 
lonté, 

3.  pour  la  compefîtion  , il  f.ut  une- 
peifonne  intelligente  &c  charitable,  on 
trouves  quelques  Religieux  , ou  Reli- 
gieufes  dans  les  Villes.  On  trouvua' 
auflî  cette  compofition,  qui  eft  un  peu 
longue  dans  le  livre  des  remed.  s des 
pauvres  ; L’Aftemblé  de  Paris  en  1671. 
l’envoya  y gratuitement  > à tous  Noftèi- 
gneurs  les  Evêques  , Comme  elle  avoir 
été  conviée  par  l’Aflcmblée  generale  ’ 
du  Clergé  de  1670.  Le  paquet  fut 
adrdfé  à Meflieiirs  les  Supérieurs  des- 

S4  ■ 


'4Î6  Recueil  dt  Réceptes, 
Scminairesjou  Grands  Vicaires, comme 
il  cft  dit  cy-deirusi 

4.  Ces  Hôpitaux  , & Confréries 
donnent  leurs  remedès  gratuitement 
aux  pauvres  gens,  pour  les  riches , à la 
' façons  des  Médecins  d’Orient',  on  fait 
marché  pour  ttlle  fomme  \ au  profit  des 
pauvres  fi  on  guérit  , & rien  fi  on  ne 
' guérit  pas*,  la  guerifon  eft  afieuréc  fi  le 
mal  n’tft  pas  incurable.Le  riche  qui  en 
voit  tant  de  guéris  & qui  cft  alïiire 
qu’il  ne  luy  en  coûtera  rien, s'il  ne  gué- 
rit auflî,promet  & donne  libéralement. 
Particulièrement  en  confideration  des 
pauvres  \ par  ce  moyen  on  voit  par  ex- 
périence , qu’on  gaigne  dequôy  aider  à 
les  nourrir;  --- 

5.  Par  tout.  , il  fe  trouve  quelque  . 
Charitable  , pour  diftribuer  & appli- 
quer ces  remedes,  M;  l’Evêque  de  C ha« 
Ions  en  Champagne, cet  llluftre  & Cha- 
ritable Prélat, qui  embrafle  tout  le  bien 
qu’on  luy  propofej  par  Ordonnance  dir 
20.  May  1671.  a commis  pour  cela 
les  Maîtres  & les  Maîtrelîes  d Ecole, 
dans  les  lieux  où  perfonne  ne  feprefem 
te  pour  , cette  bonne  œuvre  : cela  leur 
- îKtiic  prefens  & Ecoliers,  ils  gaignent 
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rafFeûion  & l'amitié  de  tous  ceux  qu'ils 
guetilTeiii,  ôc  celle  de  leurs  parciis , & 
amis. 

‘ 6.  Dans  les  lieux  où  perfonne  n'en 
eft  capable  , il  y a des  Curez  charita- 
bles qui  le  font  eux-mêmes,lc  font  fai- 
re par  leurs  ferviteurs , fuivant  l'ufage 
de  l'Eglifc , jufques  aux  rclâchcmens , 
marqués  cy  ddllis. 

t 

jims  & priere^à  ceux  à qui  on  adrejftra 
et  Mmoire 

h Ceux  à qui  on  adreflfèra  ce  M|^ 
moire  dans  les  Villes  Epifcopalcsafoni' 
très- humblement  fuppliez  de  le  faire 
imprimer  ôc  diltribiicf  aux  Curez  dans 
les  vilîtes  > ou  Synode  , l' A^fet/.b^ée  de 
I^aris  ren.bourfera  les  f.  ai  u On  n'eu'» 
voye  qu’un  exemplaircjparce  qu'oirnc 
Ic.îit  pas  le  nombre  des  Curez  de  cha- 
que Diorefe  , 6e  que  le  port  coûtcrçit 
aiu  nt.oii  plus  , que  l'impitflion  fiu: 
les  lieux. 

♦ i.Avec  ce  Mémoire,  on  cnvoyCjaLiflî- 
la  Lettre  d'un  Doyen  Charitable,  qui 
contient  la  , dont  il  a ctably  des 
Con  fl  crics  de  la  C harité  dans  les  qua- 

S i 
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rentes  Paroilfes  de  fon  Doyeiïfié  ♦ avec 
grand  fruit  & facilité: On  cft  auffi  prié- 
de  fajie  imprimer  cette  Lettre  & la  di- 
fttibuer  j elle  pourra  fervir  d’une  réglé 
aifée  aux  Curez:On  rembourfera  auflî 
les  frais.  ^ / 

?.  On  a cy-devant  envoyé  une 'Li- 
fte de  certains  Livres  utiles  aux  Cu- 
rez, Dircéfeurs,  Confdïèurs  > où  il  eft 
auflî  parlé  des  Rcglémens  des  certains. 
Séminaires  <les  Laïques  , qui  envo- 
yent  des  Maîtrcllès  d’école  ,d  ns  les 
Paroilïcs  qui  apprennent  gratuitement 
aux  fîdeles  ù travailler  à des  ouvrages 
utiles  pour  gagner  leur  vie;  cela  fou- 
tien  t les  familles  des  pauvres,&  des  ri- 
ches qui  peuvent'  tomber.  On  eft  au/Iî 
prié  de  faire  imprimer  & diftribuer  cet- 
te Lifte^qn  rembourfera  les  frais  parerl- 
Icmenr.,  • . " 

4 Les  Imprîmeifts  y pourront  ga- 
gner en  deux  £ cons  : il  y en  aura  qui 
achèterons  la  Lifte  de  ces  Livres  & ce- 
Mt  moire  des  Remedes  j Outre  cela  y, 
ceux  qui  voudrout  de  ces  Livres  pour- 
ront s^adretfer  à eux  pour  en  faire  ve- 
nir de  Palis,  ou  des  grandes  Villes  , ôe 
les  Libraires  emr*ettx>fe  fot  des.  rabais* 


' Seconde  Vartie.  ^ 

Si  on  fait  imprimer  ou  diilribuer 
ces  trois  pièces  , ou  euvoycr.i  d’autres  ‘ 
Mémoires, de  divers  reibedcs  pour  d’au- 
tres maladies  non  exprimées  cy-dclfus  ; 

-©n  nous  en  promet  d éj^re-hvcs- , qui  fe- 
ront aulïi  faciles,qui  fe  feront  par  tour, 

& quafi  pour  rien.  Entratnres  pour  le  • 
PoumoHi  l'Afme  Et)  fie  , Hydropi  fie  , 

P araly fie, Pour  faire  accoucher  Icsferr.mès» 
qui  ne  peuvent  fe  délivrer  , firc  rendre , ' 
Pareitre-faiXi  empêcher  le  J Jeins  de  pour^ 
riry&  touîti  maladies  pendant  les  couches. 
Guérir  ta  jauni jfe  , pâles  couleurs  , maux 
de  rattetfuffocationsy}fleurj  blanche  s ^pur^ 
gâtions  arréteesy^  toutes  autres  maladies 
dé  femmes  * Soulager  la  pierre  , Jiuer^t  la' 
gravdc  , les  difculte'^(  et  urine  , i^Arrntir 
des  poux  , ùc.  Garantir  les  fondeurs 
de  métaux.  Doreurs,  Peintre  s , & tous 
ceux  qui  manient  le  vif  argent, de'iraTU-"” 
blement, 

' * 

/ • ' 

i - , 

lÂj  ' * 
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TRES-H  y MELE  PRIERE 

en  faveur  des  Pauvres  V d tous  JüeJ^ 
peurs  Us  Médecins  ÇharitaHes- 

I.  Mr.  du  Bc,  Dod?ur  en' Medecine,  • 
Illuftfe  confommé  , & Charitable  , a 
> fait  un  Livre  depuis  peit  de  certains 
' Remedes  faciles  , & à peü  de  frais  , en 
faveur  des  Pauvres  j fon  humilité  luy 
à fait  cacher  fon  nom  d*abord  & pren. 
dre  feulement  la  qualité  de  Médecin* 
des  Pauvres,  quoy  que  fa  fcrcnce  , fon' 
* éloquence,  &ia Charité  raeritét  qu’oiv 
1-appelle  auprès  des  Roys  : il  prie,Méf- 
fieurs  fes  Confrères  de  trois  chofes,  qui 
feroit  un  fecours  à jamais  pour  les  pau> 
vies  abandonnez:  < 

A Pexemple  de  Galien  , Pun  des 
princes  de  la  Medecine , qui  a fait  : uflî 
un  Traité  de  remedes  aifez,  & à peu  de 
coût  pour  les  Pauvres  , il  les  prie  dé 
vilîter  ceux  de  leurs  Villes , comme  ce 
Charitable  Payen  fai  foi  t ceux  de  la 
jSenne,&  vouloir  s*a(rembler,tomes  les 
fcmaincs  à un  jour  de  marché  9 pour 
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donner  des  avis  j 6c  des  rcmcdès  gratui- 
tement, à ceux  de  la  Campagne  dont  la 
pai#reté  fera  attefté  par  un  certificat 
de  leur  Curé. 

Qu'on  ne  craigne  pas  cette  dépcnlc;' 
die]  fera  bien  payéej  les  pairans  accom- 
modez verront  les  bons  effets  de  ces* 
Remedes;&  y auront  recours.  Mais  ce 
qui.eft  plus  afTaré,  c’èft  qu’on  a affaire 
à un  Dieu,  puifïant , liberal , & jaloux- 
de  fa  gloire  j qui  ne  fe  lailTera  pas  va?n- 
cre  en  libéralité  par  des  hommes  11  ne 
fouffrirapas  que  le  Charitable  luy  don» 
ne  fans  le  luy  rendre,avec  ufiiresifa  pa- 
role y eft  engagéc.  C<swr«p/«w,^f rfpfVMl 
Il  a fait  pleuvoir  la  Manne  dans-le  dc- 
fert  à des  ingrats  j il  n’oubliera  pas  lô 
jufte  qui  le  üzw'kâi/jHnquam  vidi  \nfiHm 
derelititim,  " ' 

S’il  fouffre  qnelquéfois  des  Chari- 
tables, dans  la  difette  , c’eft  pour  aug- 
menter leur  merite,-par  leur  confiance, 
& leur  patience  j ôc  il  leur  donne  dans 
cet  état  là  , les  richdfes  de  l’efprit , 
qui  eft  une  joye  dans  les  fouffrances,au 
deffus  de  toutes  celles  , donr  joüiffent 
les  riches  de  la  terre  ; l*Ap6trc  nous  af- 
feure  en  avoir  jciiy  ^ dans  la  faim , U 
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3.  Enfin  la  famé  de' No{Tcigneu?s 
les  Evêques  eft  precieufe  pour  le  bien 
de  Leurs  Dioceies'.Mdli  jurs  les  Méde- 
cins peuvent  beaucoup  auprès  d'eux.  ' 
Nôtre  DoéLeur  Ch^iritable  , les  prie  de 
faire  ce  qu'il  a fait  auprès  du  ûcn , feu 
Mr  l'Archevêque  de  Sens.  A fa  priereil.  ^ 
ordonna  qu'on  ètabliroit  ces  Confré- 
ries de  la  Charité  dont  il  eft  parlé  cy-._ 
defifus  5 dans  toutes  fes  ParoilTes , qui 
font  autant  d'Hôpitanx  & d’aziles  à 
jamais  pour  ces  raiferables  dclaiiïèz: 

No,rc  A^d^cin  charitable  perfecHte  par 
— j . fes  Cenperes^ 

% 

I.  Les  bons  deftèins  de  nôtre  illuftre 
Charitable  Médecin  , om  trouvé  ues^ 
cêTeurs  intereflèz  parmi  fes  Confrères» 
qui  ont  écrit  contre  fon  Livre,ils  1'^- 
cufeiit  d'un  crime  glorieux  ^ d'avoiç 
révélé  les  fecrets  de  l'art  en  faveur  dé» 
pauvre»  ,d1ivoir  rendu  tout  le  monde 
capable  de  fiire  lïi  Mcdecine  pour  le» 
alEfter  , & d’avoir  renverfé  par  là 
le  Thrône  & le  Tribunal  utile  des  ^de«• 
dedns..  • ’ ' 

a.Uhe  PfcCpublique  » . autrefois 
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Ifaiiroit  pas  fonhaité  plus  parfait:  le 
n’ay  le  bonhéur  de  les  connoître  que 
par  leurs  ouvrages , remplis  de  cette 
Ch  rite  qui  aniuioitles  premiers  Chré- 
tiens. 

4 Ce  Livrre  plein  de  lumière  , & de 
Charité  devroit  être  entre  les  mains  de 
tous  les  Curez,  & Gentils  hommes  de 
la  campagne.  Qu..nd  ce  ne  feroit  pas 
pour  le  feepurs  des  pauvres  , il  apprend 
a tout  le  monde  à prévenir,  & à guérir 
les  maladies  fans  frais.  Dans  le  mefrae 
Livre,  vous  trouverez  le  Chirurgien 
charitable,  & les  Reglemens  des  Con- 
freries'de  la  Charité  de  fon  Diocefe,il 
ne  coûte  que  10. fols  à paris.  / 


- QmUi  rtmedes  de  ce  Mémoire  feront 
contrtdiu^ 


I.  Si  le  Livre , dont  nous  venons  de 
parler  , fi  fçavant  I & fi  utile , qui  ne 
propofe  que  des  Remedes  ordinaires,  a’ 
été  combatUjil  ne  faudra  p. s s'étonner, 
fi  les  remedes  dont  il  eft  parlé  dans  ce 
mémoire,  feront  ceiifurez,parce  que  la 
préparation  en plus  aisée,  & qu'ils 
coûtent  encor  raoins,quc  ceux  que  pro  ,' 
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toujours  (Je  ces  remedes  fur  I«y  , qu'il 
diftribiioit  par  tout  où  il^  paffoit.  Je  le 
fais , depuis  10,  ans  avec  un  fiiccés 
mervCilleux.Et  tout  plein  d’autres  per'- 
fonnes  en  divers  lieux  du  Roy r urne*  • 
J*ay  appris  à guérir  toutes  fortes  de 
maux  curables  J tout  le  monde  l’appren- 
dra comme  moy  , faifant  ce  que  dit  le 
Livre  pour  l’ufage  de  ces  remedes  du" 
•Clergé.  , ; 

• ■ ».  i 

Ce  ^ti  a fait  V^Jf emblée  de  Paris  y pcuy 
le  fecour  de  tous  les  paurvres  . 

. du  Royaume* 

5.  En  1(371!  rAlTembiée  de  Paris  en- 
voya,'gratuitement  un  paquet  de  ces 
remedes  danstpiis  les  Diocefes  > corn-' 
me  elle  y avoir  efté  conviée  par  l’Af- 
femblée  generale  du  Clergé  de  1(370. 
PluEeurs  de  Nolîèigneurs  les  Prélats 
en  demandèrent  grand  nombre  pour 
leurs  Paroilfes , on  promettoit  que  les 
Curez  en  procureroient  le  rèmbourfe-. 
ment  Ex  mois  apres,  par  les  Fabriques'  ' 
qui  avoîent  deqtioy  par  une  quelle , ou 
un  emprunt , attendant  des  aumônes  : 
il  n’y  a eu  quo  y à ^.Evefehez  qui  l’a- 
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rez,  & qu*on  uemboiirrcia  les  frais. 

3.  Pour  convier  encore Mrs.les  Curez 
d'établir  ces  Confréries  de  la  Cha  rité 
dans  toutes  les  paroilFes  de  la  Fiance, 
on  leur  fait  offre  , comme  il  a efté  dit, 
de  leur  procurer  gratuitement , des  In- 
dulgences, Autels  Privilégiez  , Réglé- 
mens  pour  la  conduite  & augmenta- 
tion des  Confréries,  & tout  le  refte  de  ' 
ce  qui  tft  dit  cy-defFus. 

4.  Outre  cela  on  a déjà  diftribué 
plus  de  80.  à 100.  mil  feuilles  gtatiii- 
tement , pour  établir  1 accord  des  pro- 
cez,  querelles  & iniraitrez  des  pauvres 
gens  de  la  Campagne  Si  l'Alièmblée 

' de  Paris  avoit  des  millions, elle  les  cm- 
ployeroit  avec  joye  pour  le  fecours  des 
pauvres mifèrables  dclailfez  , & aban- 
donnez. 

Ils  mènent  fur  la  terre  la  vie  que 
Jesus-C  h r 1 s t y a menée  j il  a vécu 
pauvre  , humilié  & fouffiant  dés  fa 
nailîànce  , depuis  l'étable  jufques  à la 
riioft  fur  un  gibet  infâme  méprisé, 
delai/Té  , accablé  de  douleurs  & d’op- 
probres. Ce  doux 

S iiiveur  a fait  toute  fa  vie  pénitence 
publique  , tcavailla^t  auill  comme  les 
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pauvre  d’un  mctier  vil  , abjet  & penî-  , 
ble  pour  obtenir  le  pardon  des  pcchez  ; 
des  hommes. 

6.  Il  continue  cette  penitence,  en  la 
peiTonne  des  pauvres , pour  obtenir  le 
pardon  des  pechez  des  riches  de  chaque 
lîecle  3 moyennant  que  les  riches  en 
veuillent  profiteraallîftant  ces  penitens 
publics  de  leurs  aumônes  , vîntes  , 6c 
confolation  : c’eft  pourquoy  J e s u ^s-  ' 
Christ  dans  l’Évangile , les  y exhorte 
Cl  fortement  » comme  le  feul  moyen 
pour  opérer  falut,- 

Dieu  r^a  pas  y foin  du  bien  des  riches 
pour  lefoHtien  des  pauvres  , cet  pour» 
^uoy  neanmoins  il  les  convie  de  leur  en 
donner. 

, Il  a nourry  dans  le  defert  6o»  mille 
combat  ail  s,  40-  ans  durant  a de  la  Man- 
ne qu’il  y faifoit  pleuvoir.  Il  les  a dés- 
altéré d’une  Eau  vive,  qu’il  tfroit  d’un 
rocher  qui  les  fuivoit  par  tout. Petra  fe> 
^uebatur  eas.^  Il  a confervé  Jeurs  habits, 

& les  a empêche  de  s’ufei;  pendant 
tout  ce  temps  là  j & a fait  tous  ces  âü-  ' 
très  Miracles  dont  parle  l’EcriUUi^.Soft 
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bras  n’eft  ças  racourcy  , le  Ciel  & la 
terre  obeillcnt  à fa  voixjcomme  ils  fai- 
foient  alors,  mais  fa  bonté  eft  fi  grande 
pour  le  Salut  des  riches  , qu’il  cxpofe 
le  pauvre  à fes  yeux  pour  amolir  fon 
cœur,  exciter  la  Charité  , & luy  ouvrir 
par  là,  la  porte  du  Ciel. 

2.  Enfin  a il  nous  dit  que  le  grand 
commandement  , eft  d’aimer  fon  pro- 
chain comme  foy»mefme  : c’eft  à dire 
qu’on  eft  oblige  de  luy  procurer  , fi  on 
peut,tout  le  bien,qu*on  voudroit^nous 
cftre  fait  , fi  nous  étions  en  ia  place, 
Confolation,  proteélion,  aumônes,&:c, 
fans  cela  point  de  falut. 

— — - ■ - . - - ^ ^ 

f • , • • 

Moyen  facile  pottr  faire  ^ & procurer  aux 
Pauvres  , tout  le  bien  dont 
on  efi  capable, 

1.  Il  faut  mourir  \ il  n’y  a point  de 
Chrêtien,qui  le  jour  de  fa  mort  ne  vou- 
lût avoir  fait  le  bien  dont  il  auroit  été 
capable  j & avoir  iniité  la  Charité  des. 
plus  grands  Saints  s’il  avoit  pu. 

2.  On  prie  donc,  tous  ,ce«x^enrre  les 
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mains  de  qui  ce  mémoire  tombera , en 
le  recevant , de  eommenccr  à faire  > ce 
qu’ils  voudraient  avoir  fait  le  jour  de 
leuxdeccs. 

5. Quelle  joye  ce  jour  - Ik  > fi  on  l*a 
faitj  (^elle  doHleiir,&  qu’elles  crainte 
fi  on  y a manqué  j Qu’elle  frayeur , de 
pàroiftre  devant  le  Trône  de  cette  Ju- 
ftice  irritée , d’un  Dieu  vengeur  y qui 
menace  dans  le  jour  de  fa  cplere  , les 
côeurs  endurcis  de  cét  ArreÛ  effiroya» 
blesa  ray  eu  faim  J* fftf  malade, yous^ 
ne  m*ave7^  point  vifité  » mandisJ 
dons  les  flammes  éternelles* 

4 Si  on  pcnfc  à cet  Arreft  cpouvan-» 
t '.ble,  toutes  les  fois  qu’on  entendra 
l’horloge  fonner , fi  on  fait'  reflexion  y 
à ce  qu’on  voudroit  avoir  fait»  fi  on 
safoit  à mourir  fur  l’heure , on  fera  tout 
le  bien  dont  on  (èra capable  : & par  ce 
moyen  les  Confréries  de  la  Charité  fe- 
ront bien  toft  établies  dans  toutes  les 
Paroillês  j & tons  les  pauvres  du  Ro-' 
yaume  fi  rot  (ècourus;  tous  les  Prifon- 
niers  délivrez, Sc  on  accordera  des  mil- 
lions de  prôcez  , de  querelles,  d’inimi- 
tiez  , comme  on  voit  par  expérience* 
^l’on  fait  , dans  tous  Tes  lieux,' 
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ou  ces  Confréries  font  établies. 

, 5 . Dans  une  petite  Ville  dii  May  ne, 
au  Chateau  du  Loit  , des  le  premier 
niois  que  cette  Confrérie  y fut  érigée, 
tous  les  pauvres , ôc  prifoiinîers  furent 
lecourus  , & 100.  procès,  querelles  ac- 
cordées, Dans  les  autres  Hieux  cela  fe 
fait  à proportion^ 

Qîjclle  benediétion  , principale- 
ment à l'égard  de  l’accord  des  procès, 
lources  funeftes  de  tous  maux,  enneimW 
jurez  de  l'Evangile  , &de  cesdivin^ 
paroles  de  J £ su  s-C  h r 1 s t montant 
dans  les  Cieux  , Paeem  meam  do  vobisi 
facetn  mtam  relinquo  voh'u.  Cette  divine 
paix,  fût  fi  bien  établie  , & maintenue 
par  une  méditation  Charitable,par  tous 
les  Pafteurs  de  l’Eglifè  militante  , fui- 
vant  le  commandement  de  l’Apoftre 
Die  Eccléfia,  Nous  avons  des  Pafteurs 
tres-zeles,en  nos  jours,  qui  le  font  en- 
core tres-dignement  , comme  nous 
avons  dit  ^llcurs  bièn  au  long, 

. V 7.  Si  tous  y veulent  travailler  , oa 
verra  renaiftr^  l'efprit  mourant  de  l'E- 
vangile par  l'accord  des  procès  & que- 
relles , par  le  fecours  qu'on  donnera  à 
to.us  les  pauvres  , ^ à tçus  les  prifou- 
IJ,  X 
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" niers  au  Royatmie.Cela  fe  fera,  fi  on  t 

‘ établi  par  touc  c^s  Confréries  de  la 
' Charité,  comme  on  a comni'êncé  avéc 
■ tant ’de  fitecez.  Tout  le'mdhde  s’y  mec 
' à caufe  de  ces  Indurgénces,Aùtels  Pri- 
vilégie z,'cey)ricrés,  & ces  MelTes,  que 
‘ thaque  Coiîhere  fait  dire  podr  ceux 
qui  meurent;  Cela  excite  , & attire  la 
dévotion  à la  Pàrrbifle-,  l’Eglife  en  eft 
" mieux  ôrnée  ,‘&  la  Sacriftie'  en  Vaut 
;‘iîniéux. 


à Aiejficurs  IcsCny^^* 

- î.  Ceux  qubattfont  établi  des  Con- 
fréries de  la  Charité  dans  leurs  Paroil- 
fes  , & qui  voudront  des  Indulgences, 

: Autels  Privil^iez,  & le  refte  de  ce  qui 

cft  dit  cy-delïus  , que  l’Allèmbléc  de 

Paris  procuregratuitementjenvoyero  lit 

s'il  leur  plaît  copie  de  l’Aéle  d’ere6Hon 
canonique  de  leur  Côfccrie  à Mrs  leurs  , 
grands  Vicaires^ou  Supérieurs  de  leurs 
Séminaires , qui  les  envoyeronc  a Paris 
au  Secrétaire  de  ladite  Airemblec. 

Z,  Qu  s’iliTont  éloignez  des  Viües 
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Epifcopàles  J ils  pounroiu  les  envoyer 
diredement  audit  Secrétaire , & 
quer  la  voye,5i  la  demeure  à Paris,des 
coches,  ou  Me/Tagers , par  où  leur  en-' 
voyer  ce  qu*il$  «demanderont  car  le 
port  des  pacquets  cft  trop  cher  par  la 
pofte,  L*adrclîc  de  leurs  lettres , (èra 
s'il  leur  plaît , 

Afr,  U Sieretaire  de  l'AffemUee  9 
travaiüe  à établir  des  Confréries' de 
la  Charité , dam  toutes  les  Paroijfe.pour 
fecourir  tous  les  pauvves»  (ÿ*  prïformitre 
du^Foyaume. 

Chez  Mr,  Iq  Curé  de  S.  Sulpice  \ 
Parisf 
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Autres  remedes  pour  les 
. . pauvres*.  , • 


jX)e  - l'îüuflrt  & , très  - charitahle  r 
' 'Madame  Fouptet,  dont  V exemple  a 
infpiré  , tAjf emblée  de  Paris , le  Jef- 
fein  de  foula,ger  tous  les  pawvres  du 
- Royaume  ; &.  perfitadé , beaucoup  de 
Dame'  à s* appUq^ier  comme  elle  > 4 
çù  œuvres  de  Pieté- 

- * * 

1 . Les  reniedès  de  cette  fainte  Da- 
me , font  bien  éprouvez  : H y a plus 
de  y a.' ans  qu'elle  en  ufe,  avec  un  fuc- 
cez  qui  tient  dumiracle.Ellc  les  prépa- 
ré elle  mène,les  diftnbuéj  & les  appli- 
que de  fes  propres  mains,fur  les  pîayes 
ulcérées  des  merhbres  dé  ]es  Us- 
Christ  ^vec  cetteeardente  Charité  de 
cette  grande  Sainte  , qui  mérita  d'etre 
relTiifcité  par  le  Prince  des  Aporres  > 
conjuré  par  les  larmes  de  tous  les  p^^ 
vies  de  TEglilè  naiirante,  , . 
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Comme  on  achevoit  d’Imprimti:  . 
ce  Meraoire,on  m*a  donné  ce  Livre  des 
Rcmedes  de  cette  Dame  que  Mr.  de 
rEfcure  célébré  Dodeur  de  Môtpellier, 

& Médecin  de  Mr.  l’Evêque  d’Agde 
digne  d’une  telle  Mcre  , a fait  Impri- 
mer cette  année  1675  à Ville  Franche 
en  Languedoc  ,pour  eftre  envoyé  à 
tous  les  Curez  de  fbn  Diocefe  , ou  . 
Mandement  du  ly.  May  , pour  erigee 
des  Confréries  de  la  Charité  dans  tou- 
tes fes  Paroifles.  ‘ . 

3;  Ce  Livre  eft  dédié  aux  Ecclefiadi- 
ques  des  4 Séminaire  s & du  College, 
que  ce  Prélat  liberal  & charitable  , à 
êcably  & fondé  en  Ton  Evefehé.  Il  les 
exhorte  fortement  & leur  commande 
d’apprendre  dans  le  Séminaire  à prépa- 
rer, ces  remedes  & tous^ifresTâifez 
fans  frais  , pour  diftribuer  dans  leurs 
Milïïons  5 & dans  leurs  ParoilTcs , fiM- 
vant  l’ufage  de  l’Eglife  , comme  a efté 
dit  cy  dellùs  à l’exemple  de  } e s 11  s-v 
Christ  , & fon  Commandeme.nt  k cé 
Preftre  peu  Charitable  , de  penfer  les 
malades  ^ l’exemple  de  S;  Luc  8c  de.  _ 
tous  les  Apôtres  j celny  du  Pape  jtaii  ' 
XXII,  celuy  des  R.P.  Jefuites  d ns  la 

T 3 
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îiaiffance  de  leur  Ordres  & la  pratique 
de  plufieurs  autres  MifîionhairesjSacu-. 
licrs  & Réguliers,  & d'un  grand  nom- 
bre de  Convents  qui  le  font  encore  à 
prcfcntjcomme  il  a etc  remarqué  cy- 

defliis. , ‘ ^ 

4.  Le  pretexte  des  difpences  de  Ro- 
me n a été  introduit  qu  à caufe  que  les 
Ecclciî  .ftiques  relâchés  & avares, pre- 
iioicnt'de  l'argent  des  Remedes  j elle 
veut  qu  on  les  donne  gratuitement, fui- 
vaiit  i'aiicien  ufagetcela  fe  voit  par  les 
difpences  mehnes  : On  n'en  a pas  fce- 
foin  en  France, comme  il  a efté  dit,  fiii- 
vant  le  concordat  confirmé  par  le  Con- 
cile de  Latran , qui  a confervé  les  pri- 
vilèges de  nos  Graduez  en  Medecine 
qui  par  là  parviennent  encore  tous  les 
jours  aux  Bénéfices.'  ' ‘ . 

j.Cependant,  l'Aficmbléc  de  Paris  > 
comme  il  a auffi  elle  dit  cy-delTus , ne 
. prie  pas  maintenant  Meffieurs  les  Curez 
de  preparer,&  d’appliquer  eux-mémés 
. les  remedes  fuivant  l’ancien  ufage  j 01* 
les  fupplie  fculcraent,  très  ^eétueufè^ 
mêr,d’établîr  ces  Confréries  de  la  Cha-* 
rité,qui  foûlagerpnt  tous  les  pauvres  à 
jamais,  dans  les  lieux  mêmes  les  plus 
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tnifeiMblcs -J  comme  011  ’ voit  par  ex- 
périence par  tout  où  elles  lonr  éta- 
blies faifant  ce  qui  ell:  poiré  par  les 
Reglçmens  de  ces  Confréries  qu'oii 

envoyera  graudtementa  tons  Mrs  les 
Curez,  qui  auront,  agréable  de  les 
eftablir.  Qqelle  fatisfaéïion  pour  eux  j 
le  Jour  de  la  mort , d'avoir  contribué 
à foûlager  tous  les  pauvres  du  Roy  au-  ^ 
me , & quel  regret  d’y  avoir  manqué  -, 
après  en  avoir  efté  priez  par  l’AlUra-' 
blée  Generale  du  Clergç  , de  1 670.  & 
par  tant  de  mémoires  qu’on  a depuis 
envoyez , 6c  fi  fouvent  dans  tous  les 
piocefes. 

- y.  l'envoyeray  .encore  ce  Livre  de 
Remedes  de  noftre  Illuftre  6c  Clia- 
ritable.Madrme  Fouquet , dans  tous 
les  Diocefes  , fi  ceux'  à* qui  j’adrefferay' 
ce  Mémoire  prennent  la  peint  • de 
le  faire  imprimer  6c  diftribuerà  tous 
les  Curez  de  leurs  Diocefes. j comme 
ils  en  font  très  humblement  fuppliez  : 
TAiremblée  de  paris  rembourfera'  les 
frais.  “ ‘ 

• .é.  Ce' Médecin  Ciiaritable  ,-Mi'.  de 
rEfcurc,qui  a fait  imprimer  les  Rcmc- 
des  de  ccjtte  Sainte  Dame,  canonife  le^ 

,T4 


Digilized  by  Google 


440  . Pecueil  ile  Recettes.  ' 

Remedes  purgatifs  recpinmandez  par 
IciCler^e  çn  1670.  .dés  léyii  ii  avoir 
auflî  dit  qu*un  Chirurgien  incrédule 
de  la  Ville  d’Agde,  qui  perdoit  la  vue, 
qui  s'eftoit  feivy  inutilement  de  tous 
les  remedes  ordinaires,  auoit  été  guery 
par  ceux- cy.-  ‘ ' .. 

/y.  Mr:  de  Treguyer  député  à ladite 
Atrcmblée  du  Clergé  de  1670.  luy  at- 
tefta , que  dans  fa  Ville  Epifcopale^on 
avoir  donné  de  ees  remedes  en  une 
lemaine  à 28.-  perfonnes  3 dont  24* 
ayoient  efté  guéris  le  jour  delà  Mede- 
cme^:  Un  veillard  entr'autresjd’une  fiè- 
vre quarte  , qui  avoir  80, ans. 

8.  Mf:.  de  Gap  a écrit  que  Tes  Cu- 
rez qui  diftribuoient  ..de  ces  Remedes 
pafibient  pour  des  faifeurs  de  Miraclesj 
qu’un  enfant <çiftr’autres  dans  fon  Hô- 
pital General, dont  le  vifagCi  il  y avoir 
a.  ans,  ne  paroilToit  qifune  rhairé  de 
chair  pourrie,  qui  Tempêchoit  de  voir, 
■fut  guery  en  ly.  jours  , & que  tous 
ceux  de  la  Ville,  rallerent  voir  parmi-, 
raclc.^ 

5)iLesDire6teiirs  de.  l’Hôpital  Ge- 
neral de  Nevers  mandèrent  en  iéyr, 
que  la  pet  ite  verole  av0iî  été  t£es-for,ce 
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en  leur  Ville , que  les  enfans  des  pau- 
vres qui  avoient  pris  de  CCS  Remedes 
/avoient  guery  qu;:fi  tous  fans  être  mar- 
/ qucz.Qu’il  étoit  mort  un  grand  nom- 
bre de  ceux  des  ricbesa&  que  ceux  qui 
avoient  échappe  étoient  fort  marquez* 
ii.Enfîn  tous  Noireigneursles  Evé- 
quesjcitez  dans  le  Chapitre  2. du  Livre 
de  l'ufage^de  ces  Remedes,  Grands  Vi- 
caires, Supérieurs  des  Séminaires  , Ab- 
bez , Ducs  & Pairs , & autres,atteftcnt 
qu'ils  guerilTent  toutes  fortes  de  mala- 
dies curables, prompt  ementjfeurcment, 
fans  rechute , peu  de  frais,  chaque  mei 
decine  ne  revient  pas  à t.  fols  pour  <>. 
liv.io  fols , les  Médecins  donnent  un 
Pacquet,  où  il  y en  a 2. ou  500. 

11.  Voicy  une  atteftation  recente 
touchant  la  pelle  que  ces  Rcmedes  ont 
fait  celïèr  en  divers  lieux:Mr.PellilTon  , 
Maître  des  Requct'"S,qui  fuit  toûjours^ 
le  Roy,qni  écrit  fa  vie,qui  dl  très- Cha- 
ritable , a répandu  de  ces  Remedes  de- 
puis 2 ansjpour  2,ôu  3co.écus  dans  les 
^ Armées , & dans  les  Paroiiîès  pauvres: 
Le  Curé  de  Ste  Marguerite  lez  Die, en 
Lorraine,vient  de  luy  écrire,  qu’ils  ont 
guery  toutes  fortes  de  maladie  à lo, 

T I 
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Heux  à la  ronde  d*une  façon  mei"veîl« 
Ieufe5&  fait  cefTer  la  pefte  d*abord  , où 
l*on  s^en  cft  fervy.Ces  pauvres  relïùfci- 
tezjôc  leurs  Curez  ont  fait  des  Procef- 
fions,&  prières  publiques  pour  la  prof- 
petite  de  Mr.  Pelliiroji  , & étably  des 
Confreriesde  la  Charite,Jont  les  Con- 
frères & les  pauvres  qu*ô  affiftera^prie- 
font  pour  luyatous  les  jours  à perpetui- 
té,en*qualite  de  bien-fà(5lcur  : Il  leur  à 
fauve  la  vie  (ans  les  connoître  par  une 
îi  beralité  qui  à peu  d""cxcmple. 

Les  relations  de  divers  Miffionnaircs, 
qifon  a envoyé  dans  tous  les  Diocefes,, 
de  Canada  , Turquie  , Allemagne  , & 
d’ailleurs^  difent  des  miracles  de  ces  re- 
medes  du  Clergé  j que  par  la  güerifbii 
des  cbrpSj  ils  parvenoient  à guérit  plus, 
d'ames , que  par  leur  fermons , fuivant 
Texemple  des  Apo lires  , & 1 ulage  de 
fEglile,  pratique  jufques  .aux  relâche- 
mens  dù  dernier  Eccle.  ' 

- 1 3 On  publie.la  bonté  de  ces  Renie- 

fies  pour  convier  beaucoup  de  Curez 
qui  en  -ont,  Sc  les  faire  dillribuer  , qui  ' i 
difoientue  l’ofer  faire  n’en  connoiirant 
les  bons,  effets,  On  ^ut  taxer  l’Af- 
fcmblce  Ciaiitabi'e  d’ijitereft  ^ cjiles.  •( 
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loüaiitjelle  a cté  obligée  d'en  abandon^ 
ner  la  diftributiona&  l’avance,  comme 
il  a été  dit  -,  tous  les  voiiloicnt  gtatui- 
^mét,il  luy  eft  dû  plus  çle  douze  à.qiün- 
. ze  mille  livres  pour  en  donner  un  .pa- 
quet à chaque  Parroillc  & HopitaJ  , il 
y,  en  a quarante  à cinquante  raille  dans- 
je  Royaume.  • * 

14,  Cependant  pour  tâcher  à Iccou- 
rir  par  ailleurs  j tous  les  pauvres  de  la 
France, elle  a fait  drdfer  ce  mémoire  de 
Remedes  aifez  & fans  frais , dont  elle 
fait  offre  à tous  Mclîîcurs  les  Curez, qui 
auront  ngreable  d’établir  ces  Côfrcrie, 
-.de  la  Charité  à qui  elle  procurera  auffî 
gratuitement  des  Indulgences , Autels 
Privilegiez,Reglemens,&  tout  le  refte 
dé  ce. qui  eft  dit  cy  -dcftiis.  La  dépenfe 
fera  grâde,en  feuls  Imprimez,  il  faudra 
plus  de  deux  k trois  cens  mille  feuilles, 
ontie^  quatre-vingt  à tent  mille  qu’ont 
a déjà  diftribué#-  * ' 


H44 
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La  façon  pour  fajre  cent  potage  s ^ de  troii 
demy  chopines  de  houillon  chacun  , 
de  huit  onces  de  pain  : ce  ^uon  prati-  ’ 
sjue  dans  les  Hôpitaux.  Generaux  & 
ailleursi 

3 IjRenez  Kuitâte-cinq  pintes  d'eair, 
1 mettez  - les  dans  un  chauderon 
luté  fur  un  fourneau  , comme  font  les 
faifeurs  de  Bicre»  U faudra  les  deuic  liera 
~moms  de  feu, 

z:  Mettez  un  gros  robinet  au  bas  de 
ce  chauderon  , pour  eu  tirer  le  potage 
aifcment  & ptoraptemenr^  • i 

5.  Jettez  y une  livre  & demy  de  Tel, 
quand  Peau  fera  tiede.  ; 

4.  Jettez-y  aulîî  quatre  livres  de  fa- 
rine •>- celle  d’avoine  efl  la  meilleure», 
bien  rôtie  au  four  , avant  d’etre  mou- 
lue , ou  bien  quatre  livres  de  gruau,  06 
41  y en  a > cela  épaiHît  la  faupe , & luy 
donne  bon  goût,  . . 
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• 5.  Le  plus  qu'on  y mettra  d'herbes  • 
fera  le  mieux  , on  les  fera  cuire  en  la  . 

façon  qui  fuit.  i.Prcnez  deux  livres  & 

demy  de  beuite  fale  > ou  de  grailTe, 

1.  Faites-les  fondre  dans  une  marmite 
à part , de  la  grandeur  que  les  herbes 
la  remplitlent  toute;  Elles  en  fout 
de  raeilleut  goût>cuifent  mieux  plus 
vite.' 

é.  Faites  bien  rofllrYotre  beurre  , 
il  on  faut  moins  efi  de  meilleur 

goût,  , A • 

7.  Les^  jours  gras,foites  fondre  votre 

graille  & la  bien  cuirci  . \ ' 

S.  Jettez  dans  cette  graillé  9 ou  . ce 
beurre  > vos  herbes  peu  à peu>  remue’x 
& concaffez  > que  le  tout  foit  bien 


cuit. 


c^r  Si  les  herbes  ne  rende  :pas  alTez 
de  jus  pour  poîivoir  etre  cuites-  9 avec 
fi  peu  de  beurre>ou  de  grailla  niettcz-y’ 
de  l'eau  tiède  du  grand  chaudeton  1 

quantité  qu'il  faudra*  . . 

1 0.  Vous  ferez  cuire  les  oignons,  de 
' la  meme  maniéré*  Pour  les  c^ux,  les 
naveaux,  les  fbireaux,  les  pmds  & lc,s 
feves,  vous  les  ferez  cuite  auUi  a part. 
& y mettrez  d'abord  dç.l’eau  tiède 
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la  quantité  qu*il  faudra  pour  jestc-^ 
nir  toûjours  un  peu  coiivertte  feule- 
ment. -,  , . . - ; ' i 

V H Quand  vous  voudrez  mettre  des 
pois  ou  des  fèves  dans  vos  cent  pota- 
ges,prenez-en  huit  pintes,  s’ils  ne  font 
pas'  tendres,  faites-les  ïnoudres , ^pre» 
les  avok  fait  bien  faicKer  àu  fout  : ils 
cuiront  en  un  .quart  d’heure,&  c’eft  le 
mieux  de  les  faire  moudre  ,car  autre- 
ment huit  pintes  dép^tics  emeent  por^ 
tiôns,  iï  en  a , ou  il  ne  s’en  trouve  pas*^ 
Le  ris  même  moulu  ou  blttii,  cuit  en 
. un  quart  d’heure  , comme  de  la  bouil- 
lie , au  lieu  qu’il  luy  faut  ’bien  du 
temps  &c  du  myftere  y quand  il  eft  em 
-ticr,mais  cette. viande  n’cft  .-paspour 
les  pauvres.  -- 

IX. 'Vous  couperez  Uiifli 'par  petits 
-morceaux , les  cnoux  -,  porreaiiz  , na- 
Veaux.,  oignons.&  autres 4egumes,afin 
que  cela  le  puidè  feparer  plus  égale-* 
ment  en  cent  portions.  ^ -,  î 

’ 13  .-  Il  y a des  lignons  doux  & ai% 

* 'gfes,  comme  dés  pommes , lés  aigres 
donnent  meilleur  goût  à la  foupej^  il 
'«n- faut- moins..  . 

f.  ' ^ <^aaa4  hesÜM? r w Vgutnat 
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^ôiit  ciiîtes>on  les  jette^duns  l'eau  bouil- 
lante du  grand  chauderon  , & on  fait 
bouillir  le  tout  un  quart  d’heure  , plus 
ou  moins  , que  le  potage  ne  foit  bien 
alïâifonnc^ 

' 15  . Quand  on  eff  prêt  de  tremper 
on  y jette  deux  fpetites  cueillerées  de 
poivre^qui  coûte  à Paris  un  fol.^ 

- 16^  On  tire  ce  bouillon  en  diverfes 
fnarmites  5 & on  y jette  promptement 
cinquante  livres  de  painjcoupé  par  pe- 
i:its  morceaux- , gros  comme  la  moitié  ^ 

. du  pouce  & non  pas  par  petites  fou-- 
pes, 

17,  Si  le  pain  s’émiette , ou  le  réduit 
en  bouillie  » il  elb  bon  de  ne  le  pas 
mettre  qu'ài  proportion  qii*bn  trem- 
pe le  potage  > pourveu  qu’il  foit  bouil- 
lante ' ' 

18;  Nèannaoins  plus  te  pain  eft  trenr- 
pc,  & plus  la  foupe  eft  chaude  , quand 
on  la  mange  , phas  ellé  fortifiés  raftafie' 
'&  defaliere:  C’eft  pourquoy  il  feroît 
bon jff  cela  fé  peut  faire  commodément ,, 
de  faire  boüÜiit  le  paiii  avec  là  foupe 
hfi  MifererelDdntiez  un  verre  tie-^ 
de  a un  fébricitants  au  commencement: 
de  tàtçésrtcla  cmpcéhe 
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guérir  la  fièvre, fî^on  continue  deux  Ott  • 

trois  accez, 

V 

Dijirihution  du  Potage} 

' I.  Il  eft  bon  d'avoir  une  cueillerc 
d'une  demy  chopiné,&  en  donner  qua, 
tre  cueillerèes  à dîner,  & quatre  à fou- 
per,à  chaque  pauvre,au  deiriis  de  quin- 
ze ans  Cela  ne  reviendra  guere , coiu- 
me  il  a été  dit,qu'à  deux  fols  par  iour. 
Beaucoup  de  mandians  fe  contcntc- 
roient  de  moins.  1 

z.Dans  un  temps  de  niiferèspendant 
les  deriiieres  guerre  de  Paris,on  a vea 
par  expérience  , qu’un  homme  vivoic 
-lainement-d'un  feulde.ces  potages  par 
' jour.  Dans  les  Villes  aflîegèes , les  ri- 
ches qui  voyent  leurs  maifons  fou- 
droy  ées  par  le  Canon,&  embrj  zèes  par 
les  Bombes  & pots  à feu , ne  fc  croi- 
roient  ils  pas  heureuxd  avoir  unde  nos 
potages  par  jour  , dans  un  lieu  deJÜuf-  , ^ 
, retd , ou  le  pouvoir  manger  en  repos , 
àl’ombredu  figuer  l 
5 Dans  les  Hôpitaux, il  eft  bon  que 
: chaque  pauvre  ait  un  pot  de  terre  ou 
‘ d’ét^jEûUYert  foupe  ' 
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chau<le , parce  que  coînme  ilà  été  dk, 
plus  le  pain  eft  trempé  j &c  k'  potage 
chaud,  plus  il  fortifîe,raflàlîic  & defaL  , 
terejmangez  du  pain  fec, vous  ferez  al- 
téré,& il  chargera  f eftomac. 


t ' • 

/ * 

BEURRE  , GRAISSE  , HVILE. 

l,a  façon  âe  l'ajfaifonncr  , f »%7  fera  me.lr 
leur  s qtttl  en  faudra  moins , & donnera 
AU  potage  le  goût  de  telles  herbes  que  . 

P on  voudrai  jans  y en  mettre , comme 
Vhyver  on  en  manque  fonvent,  dans  les 
petites  failles. 

' î,  A U mois  de  May  ou  de  Septeiti^ 
«^^bre,  qu*bn  falïè  la  proviEon  du  ■ 
beurrerqu^on  le  fale  bien  fort , qu*oii  e 
prenne  du  thim,de  la  marjolaine,des  fi- 
boulcs  ou  de  l’oignôii  coupez  le  tout 
le  plus  menu  qu*ori  pourra  . qu*on  les 
petrifle  bien  avec  le  beurre  eh  le  falanr. 

Et  le  beurre  donnera  le  goût  de  ces  her> 
bes  au  potage  ; Voilà  pour  les  pauvres^ 
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1.  Pour  les  délicatsjfaites  à la  mode 
de  LorrainejFaites  fondre  le  beurre  j 
étant  frais  fôduifaitês  y cuire  les  herbes  , 
dont  il  cft  parle  cy  delfus,  faiez  le  bien  j 
fort  quand  il  fera  à demy  froid  ; & le 
mettez  en  des  pots  de  terre>ou  vahrcaux  ’ 
de  bois  blanc.  Ce  beurre  apres  être 
cuit , ne  devient  point  fort  ; il  eft  bon 
pour  les  p<»tages  > &•  pour  les  fritu- 
res,' 1 , • 

3.  Prenez  de  la  graillé  de  porceau 
fraîchement  tué  , faites-la  fondre  ëc 
bien  cuire  avec  les  herbes  cy-delliis> 
lalez-Lb&  la  cpnferycz  comme  le  beur, 
re,elle  fert  aulïî  pour  les  fritures  qu'on 
fait  àla  grailFe,' 

4.  Si  on  ne  veut  pas  que  les  her- 
bes y rcftenc , mais  feulement  le  goûr, 
qu'on  y mette  les  herbes  dansun  noiiec 
de  toile  , ÔC  quand  elles  feront  bien 
cuites,qii'on  les  tire,  qu*on  en  exprime 
le  jus , qu’on  fera  bouillir  encore  dans 
le  beurre  ou  grailfes  jufques  à parf. ite 
coélioir. 

. 5.  Pour  I huile  ,dans^le  lieu  où-iieift 
bon,&  à bqh  marché,  on  en  faii:  du  po, 
tage, qu’on  ailàifonne  çoinmc  celuy  du 
.beurrcidont  eft  parlé  cy- delfus.  • 
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6.  pour  empêcher  l’huile  de  devenir 
fort , quand  iréft  nouveau  , on  le  fait 
boiHllir,&  pour  le  rendre  pliisdouxjon 
le  fait  boiiillir  nvec  un  quart  ou  un 
■^ers  de  beurre  ou  de  graille,  on  laie 
le  tout»  & on  1 épicejcominc  eft  dit  cy- 
delfiis  pour  la  guailfe. 

jintre  moyen  pour  donner 'ân  potage 
le  goût  d herbes  Jans  y en 
mettre^  . 

I,  prenez  l’Efte  des  herbes  cy-dclUis 
feparémènt  j meme  de  la  fauge,  du  ro- 
marin, du  laurier  , des  poireaux  & au- 
tres herbes  fortes^coupez  les  poireaux, 
les  oigiionS'ôc  fiboules  bkn  menui  fai- 
tes fecher  le  tout  au.  four , reduife  les 
en  poudre, mettez  en  en  forme  de  poi- 
vre dans  vôtre  pot,  dés  qu’il  [commen- 
ccra^à  boiiillir;  X’experience*  vous  ap^ 
prendra  la  quantité  qu’il  en  faudra 
mettre  à raifpn  de  vôtre  boiiillon.Con- 
fultcz  auffi  le  goût  de  ceux  que  vous 
aurez  à nourrir.  Tous  n’aiment  pas  le 
goût  des  herbes  fortes. 

I.  Les  Turcs  font  fecher  au  four  du 
bœuf  trempé  un  mois  dans  du  Tel 
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du  vinaigre , & le  reduifent  en  pondre,' 
ils  en  font  du  potage  dans  les  armées 
& dans  les  Hôpitaux,  . ! 

3.  Ils  font  la  même  chofe  à divers  ^ 

pdilTons  anguiUés,'moruës,&c.  Et'S’en 
fervent  com'mç  deflus.  * 

4.  En  France,on  le  fait  aufîî  à l’égard 

du  poilTon  , en  quelques  endroits  pro* 
che  de  la  mer.  \ ' 

Les  Religieux'  de  l’Abbaye  de  la 
TrapCjà  l'exemple  de  faint  Bernard  leur 
Fondateur  , font  leurs  potages  fans' 
beurre,  huile,  nigfa^e  , ils  l'aïlàifon-  ^ 
ncnt’avec  les  "poudres  dont  eft  parlé* 
çy-delTus.  . , ^ 

' ■ • \ 

Fin  des  Totages*  . / 
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Secrets  & ?noj/ens  faciles  four  canferver 
le  bétail  du  mal  contagieux  de  la  . 
cure  d'iceluy  j <]ue  le  Reverend  Perc 
Loüys  Riveyren  Prêtreiautrefois  Her^ 
mite,  donne  au<public. 

PRemiercment , ceux  qui  auront  cîu 
beftail , foient  bœufs,  vaches,  che- 
• vaux  , & mulets  , feront  foigneux  , 
dans  la  fecherefïè  & chaleurs  de  les 
abreuver  plus  fouvcnt  qu^on  a de  cou-  ‘ 
tume  , & fur  tout  éviter  les  eaux  crou- 
piflantes  , & principalement  celles 
où  Ton  me^  du  chanvre , & de  ne  les 
laiffer  paître  la  nuit  aux  champs , & le 
matin  les  fortir  , apres  que  le  ioleil  eft 
lcvé,empêcher  qu*on  ne  les  falTe  paître 
^ auxlieux  où  il  y a ett-d^autres  bétes  ma- 
ladci^ou  mortes5du  mal  contagieux. 

Seçb>denient,ibfeudra  avoir  une  pu-' 
ce-&"ïemy  de  foufre  jaune  & non  ver- 
dâtre, le  pulverifef  bien,  avec  une  once 
demy  de  graines  de  genevre  , & de- 
my  once  de  fel , le  tout  bien  mêlé  en* 
femble,il  fiudra  faire  prendre  à chaque 
bête  lafufdite  qifâiitité  , avec  du  (on 
ou  avoine  , ou  bien  le  leur  ikirç  boire  ‘ 
avec  du  vint 
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Autre  frèfirvatifi  & même  curatif, 

CEUX  qui  poutfom  avoir  des  ferpês 
fèchezdans  le  four  & non  brufez, 
on  pourront  donner  dçux  ou  rtoîs  drag. 
mes  5 ^avAÎify  le  poids  de  deux  ou  trois 
dcus  avec  une  once  de  foufrej&  le  leur 
faire  prendre  icomme  delïûs  > dtant  un 
puilïàncprefc'ryatifj  tant  pour  le  gros 
bétail , que  pour  les  brebis  > pour  ief- 
quelle  brebis  fuffit  le  fel  avec  ladite 
poudre  de  ferpenr,  \ ' 

X 

Autre  prefervatif,  . 

PEndant  le  temps  que  durera  la  tna^ 
ladie  contagieufe  au  bétail  de  aux 
lieu  circonvoiHns  » ôc  principale- 
ment lors  qu’on  craindra  avoir  commu- 
^ niqué  avec  d’autre  bétail  infed , il  ftu- 
dra  avoir  du  vinaigre , ou  au  naoiiis  du 
vinda  quâtité  qu’il  fera  neceflTairc  pour 
laver  vôtre  bétail;  avec  une  éponge  du- 
dit vinaigre  ou  vin,dans  'lequel,  aurez 

fait  bouillir  de  graine  de  genevre  à ^f- 

; crction^fi^'dc  la  ruë,envi^  U»? 
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D es  le  eoitimencement  que  ledi t be\ 
tail  fe  trouvera  mal  , ceux  qui  pour- 
ront îivoir  du  vin  > où  aura  été  infiifé 
l’antimoine,  leur  en  feront  prendre  un 
Terre. 

L’on  pourra  faire  prendre  Jefditsrc-  . 
medes  à quelque  heure  que  ce  foit  *,  la 
' neceilité  preflànt.Le  matin  ell  toujours 
le  meilleur  , d&  apres  les  leur  avoir  fait 
prendre  ,-il  faut  les  lailTer  repofer 
deux  ou  crois  heures  fans  les  faire  tra- 
vailler. 

Si  quelque  bete  vient  à mourir  dans 
rétable,ce  qu’o^  doit  éviter  tant  qu’on 
pourra,il  faudra  en.ee  cas  faire  nettoyer 
î’écable  ou  lieu  ou  ladite  bête  fera  mor- 
te, & brûler  le  fumier  & immondices 
qui  fe  trouveront  d^î|§. l’étable  ou  au-. 

. tre  lieu, fl  faire  fe  peut , fans  danger  de 
. feu  : il  faut  faire  de  même  que  ceux 
. qui  font  le  charbon  fans  qu’il  falfe,flà-  . 

- me,lcdit  feu  purifiera  ledit  étable,autre- 
ment,  ille  faudra  faire  brûler  dehors,^ 
apres  avoir  une  pocle  à frire  , la  faire 
bien  rougir  au  feu , & avec  du  fufdit 
K vinaigre  ou  vin  cy-defllis  mentionné, 
pour  dçsinfeéler  le  bétail,il  faudra  y en^ 
jetter  dedans  ladite  poêle , de  aller  gat  ' 
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tous  les  coins  dudit  étable  & autres 
lieux  infeds,&  faire  rougir  ladite  po'c- 
le  deux  oü  trois  fois  , & faire  comme 
I l première  fois , & le  lieu  fera  purifié, 
Qiiand  on  rcconnoîtra  quelque  béte 
' tnalade,il  faudra  continuer^ôe  luy  dom 
lier  une  once  de  foufre  avec  demy  once 
de  felj  fqit  avec  du  fon  ou  avec  du  vin 
pendant  quelques  jours , afin  de  faire 
îbrtir  le  venin. 
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